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Introduction

Les échanges d’informations géographiques se caractérisent par une grande diversité des protocoles d’échanges.

L’utilisation des données géographiques se répand et le nombre de programmes d’interface croît de manière exponentielle du fait de la diversité et de l’incompatibilité des Systèmes d’Informations Géographiques entre eux.

La présente norme permettra :

-
d’optimiser l’efficacité et le volume des échanges de données géographiques numériques ;

-
de réduire au strict minimum le coût financier de ces échanges ;

-
d’être indépendant des Systèmes d’Informations Géographiques.

1 Domaine d’application

La présente norme est destinée à l’échange d’informations géographiques numériques sur support informatique entre des Systèmes d’Informations Géographiques (SIG).

La présente norme s’adresse à tous les utilisateurs d’informations géographiques devant échanger entre eux ce type d’informations.
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Légende 

n = nombre de systèmes émetteurs

p = nombre de systèmes destinataires

sans norme : nombre de systèmes d'échanges = n x p

avec norme : nombre de systèmes d'échanges = n + p

Figure 1 - Avantage d’une norme d’échange

La présente norme s’appuie sur :

-
une organisation permettant de communiquer les données propres aux structures utilisées en matière de gestion informatisée de l’information géographique numérique ;

-
une description des principaux objets géographiques au sein d’une nomenclature d’objets propre à l’échange.

2 Références normatives

Le présent document comporte par référence datée ou non datée des dispositions d'autres publications. Ces références normatives sont citées aux endroits appropriés dans le texte et les publications sont énumérées ci-après. Pour les références datées, les amendements ou révisions ultérieurs de l'une quelconque de ces publications ne s'appliquent à ce document que s'ils y ont été incorporés par amendement ou révision. Pour les références non datées, la dernière édition de la publication à laquelle il est fait référence s'applique.

NF EN 28601 :1993, Eléments de données et formats d’échange - Echange d’information - Représentation de la date et de l’heure.
NF EN 28632-1 :1988, Technologies de l’information - Infographie - Métafichier de stockage et de transfert des informations de description d’images - Partie 1 : Description fonctionnelle.
NF ISO 2955 :1988, Traitement de l’information - Représentation des unités du système international et d’autres unités dans des systèmes comprenant des jeux de caractères limités.
Z 62-500 :1987, Traitement de l’information - Jeux ISO de caractères codés à 7 et à 8 éléments - Technique d’extension de codes (identique à l’ISO 2022 :1986).

ISO 646:1991, Technologies de l’information - Jeu ISO de caractères codés à 7 éléments pour l’échange d’informations.
ISO 6093 :1985, Traitement de l’information - Représentation des valeurs numériques dans les chaînes de caractères pour l’échange d’informations.
ISO/CEI 8211 :1994, Technologies de l’information - Spécification pour fichier de données descriptif pour l’échange d’information.
ISO/CEI 6937 :1994, Technologies de l’information – Jeu de caractères graphiques codés pour la transmission de texte – Alphabet latin.
3 Définitions

3.1

arc

élément du Modèle Conceptuel de Données (MCD) de dimension 1, porteur :

-
d’une information géométrique représentant une courbe, une ligne brisée, … ;

-
éventuellement d’une information topologique : connexion entre deux nœuds, il est orienté d’un nœud initial vers un nœud final

3.2

attribut

caractéristique ou propriété déterminée :

-
d’un objet qui représente l’entité ;

-
d’une primitive ;

-
d’une relation

3.3

cardinalité d’une relation

elle quantifie, pour une relation donnée, le nombre minimum et le nombre maximum d’éléments du Modèle Conceptuel de Données qui sont liés les uns avec les autres par une relation

3.4

circuit minimal d’arcs

au sein des Modèles Conceptuels de Données (MCD) de type vecteur, suite fermée d’arcs dont chacun des nœuds n’est qu’une et une seule fois nœud initial d’un arc et nœud final d’un autre arc

3.5

circuits d’arcs disjoints

deux circuits (minimaux) d’arcs sont disjoints lorsqu’ils n’ont aucun arc en commun et aucun nœud en commun

3.6

coordonnées (x,y [,z])

ensemble de deux ou trois composantes précisant une localisation géographique. La troisième composante peut être absente dans l’échange de données

3.7

coordonnées minimales

les coordonnées minimales d’une emprise géographique sont égales aux valeurs minimales de chaque composante

3.8

coordonnées maximales

les coordonnées maximales d’une emprise géographique comportent les valeurs maximales de chaque composante

3.9

échange (système d’)

convention gérant les échanges entre le producteur et l’utilisateur

Un système d’échange comprend en particulier : le modèle de données, le modèle de transmission, leur implantation, la documentation et éventuellement la boîte à outils logiciels.

3.10

efficacité (d’un échange)

capacité à échanger le maximum de données dans un minimum de temps

3.11

élément du Modèle Conceptuel de données (MCD)

partie du MCD. Ces éléments ont pour noms : objets, primitives, attributs, relations

3.12

émetteur

par opposition à destinataire, moyen informatique à l’origine de l’échange

3.13

entité

phénomène réel qui apparaît à la surface de la Terre et qui ne se subdivise pas en phénomènes de même type

3.14

emprise géographique

domaine de définition des coordonnées des entités d’un lot de données géographiques

3.15

face

élément du Modèle Conceptuel de Données (MCD) de dimension 2, porteur :

-
soit d’une information topologique : la face est définie par un circuit minimal d’arcs ;

-
soit d’une information géométrique : la face est la zone intérieure délimitée par les arcs

3.16

face à trou(s)

face définie par au moins deux circuits d’arcs disjoints

3.17

format d’échange

ensemble de règles permettant d’échanger les données. C’est le langage de communication entre l’émetteur et le récepteur

3.18

géométrie

description de la forme et de la position absolue des objets

3.19

graphe

en mode vecteur, un graphe représente graphiquement les objets géographiques. Il est, la plupart du temps, le résultat d’une projection sur un plan ou sur une surface gauche d’un espace en trois dimensions

EXEMPLE

un bâtiment peut être représenté par un polygone.

Les éléments constitutifs d’un graphe sont appelés nœuds, arcs, faces (voir figure 2).
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Figure 2 - Eléments d’un graphe

3.20

graphe planaire

un graphe G est planaire lorsqu’il admet une représentation sur un plan P par des points distincts figurant des nœuds, par des courbes simples figurant des arcs, et que deux arcs ne se joignent qu’au niveau des nœuds

La représentation de G sur un plan conformément aux conditions imposées s’appelle un graphe planaire topologique.

Dans un graphe planaire topologique, les contours des différentes faces constituent une base fondamentale de cycles indépendants.

Par conséquent, pour un graphe planaire :

-
d’un point de vue géographique, deux faces ne se recoupent et ne se recouvrent jamais ; 

-
d’un point de vue mathématique, deux faces ont en commun uniquement des arcs et des nœuds.

Les deux types de graphes (planaire et non planaire), sont représentés par les figures 3A et 3B.
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Figure 3A - Graphe non planaire
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Figure 3B - Graphe planaire

La notion de graphe planaire ne signifie pas l’absence de troisième dimension ; elle impose que la géométrie des entités soit projetée sur une surface.

Le graphe est toujours un graphe planaire dans un modèle conceptuel de données de type vecteur topologique.

3.21

identificateur

variable ou code attaché de façon bi-univoque à une information ou à un groupe d’informations

Cet identificateur est destiné à identifier des informations propres à ÉDIGéO.

3.22

identificateur utilisateur

variable ou code attaché de façon bi-univoque à une information ou à un groupe d’informations

Cet identificateur est destiné à identifier des informations propres à l’utilisateur.

Cet identificateur peut être utilisé comme attribut d’un objet, d’une primitive ou d’une relation par les utilisateurs.

3.23

information géographique

information qui peut être liée à un localisation (définie en termes de points, ligne ou face) sur la Terre ; en particulier, information sur les phénomènes naturels, les ressources culturelles ou humaines

3.24

information géographique numérique

représentation sous forme numérique d’une information géographique. Cette information peut être très simple (par exemple, le libellé d’une voie sur une carte) ou très complexe

3.25

matriciel (Mode)

représentation selon une grille ayant des valeurs aux intersections de la grille

Appelé aussi Raster ou Maillé.

3.26

modèle Conceptuel de Données (MCD)

ensemble de règles de structuration ou de modélisation de l’information géographique

3.27

modèle de données

outil, ensemble de règles qui permet de passer du concret inaccessible (l’univers réel) à un abstrait manipulable

Un modèle décrit non seulement l’organisation des données mais aussi le traitement de ces données ; il peut être perçu comme un ensemble de structures avec un ensemble d’opérations.

3.28

nœud

élément du Modèle Conceptuel de Données (MCD) de dimension 0 porteur :

-
soit d’une information topologique : extrémité d’arc ou appartenance à une face ;

-
soit d’une information géométrique : coordonnées d’une entité géographique

3.29

nœud isolé

nœud qui n’est l’extrémité d’aucun arc. Appartient éventuellement à un arc, ou peut être inclus dans une face

3.30

objet (géographique)

représentation numérique d’une entité

3.31

objet complexe

il est composé :

-
soit d’objet(s) simple(s) ;

-
soit d’objet(s) complexe(s) ;

-
soit d’objets des deux types.

Il n’a d’intérêt que si une information spécifique lui est attachée. Il correspond à une entité.

3.32

objet simple

objet qui ne peut pas être décomposé ; il est associé à une ou plusieurs primitives de même type. Il peut correspondre à tout ou partie d’une entité

3.33

point intermédiaire

élément ponctuel dans la liste des coordonnées composant un arc

3.34

primitive

élément du Modèle Conceptuel de Données, nœud, arc ou face qui permet de décrire la géométrie et/ou la topologie d’un objet géographique

3.35

qualité/Indication de qualité

degré de fiabilité des données (calculé ou estimé).

Notion associée à une information et relative à son adéquation par rapport à la référence des données de l’échange

3.36

destinataire

par opposition à émetteur, moyen informatique à l’arrivée de l’échange

3.37

référence de coordonnées

système de référence géographique dans lequel chaque objet est repéré par ses coordonnées

3.38

relation

lien entre objets, entre primitives ou entre objets et primitives

3.39

relation de composition

relation du Modèle Conceptuel de Données qui permet de décrire le mode de composition d’un objet complexe

3.40

relation de construction

relation du Modèle Conceptuel de Données qui permet de construire exclusivement un objet à l’aide des relations suivantes :

-
relations de composition entre des objets géographiques ;

-
relations de représentation entre des objets simples et des primitives de même type :

.
« est représenté par » ;

.
« est représenté +/- par » ;

-
relations entre primitives qui peuvent être :

.
« a pour nœud initial/final » (« a pour nœud initial », « a pour face à droite ») entre les arcs et les faces ;

.
« a pour face à gauche/droite » (« a pour face à gauche », « a pour face à droite ») entre les arcs et les faces ;

.
« est inclus dans » entre les nœuds isolés et les faces ;

.
« appartient à » entre les nœuds isolés et les arcs.

3.41

relation sémantique

relation du Modèle Conceptuel de Données (MCD) d’ordre logique, qui permet de décrire des relations entre objets, ne relevant pas de la relation de construction d’un objet

3.42

relation topologique

relation de « voisinage » entre les objets. Elle sert à exprimer la position relative des objets entre eux

Il existe un jeu de six relations topologiques minimales dont toutes les autres relations topologiques possibles peuvent être déduites. Dans le modèle conceptuel vecteur, les relations topologiques s’expriment entre les primitives sur lesquelles s’appuient les objets.

3.43

réseau (Modèle)

modèle Conceptuel de Données permettant de représenter les entités géographiques à l’aide de trois figures géométriques (ponctuelles, linéaires, surfaciques)

Les relations topologiques entre les entités linéaires et ponctuelles doivent être explicitement identifiées.

3.44

schéma Conceptuel de Données (SCD)

le SCD décrit l’organisation logique d’un lot de données conformément au Modèle Conceptuel de Données ÉDIGéO

Il est implanté au sein de l’échange par l’émetteur des données géographiques.

Il précise les éléments du MCD d’ÉDIGéO (objet, primitive, relation, attribut) où sont rangées les données du jeu communiqué.

3.45

sémantique

par opposition à la syntaxe (description morphologique : épaisseur du trait, précision de la mesure, confidentialité…), la sémantique s’attache à la nature même de l’entité

3.46

spaghetti (Modèle)

modèle Conceptuel de Données permettant de représenter les entités géographiques à l’aide de trois figures géométriques (ponctuelles, linéaires, surfaciques). Elles sont explicitement identifiées mais peuvent être traitées indépendamment les unes des autres.

3.47

système d’Information Géographique (SIG)

système pour saisir, stocker, vérifier, intégrer, manipuler, analyser et visualiser des données qui sont référencées spatialement à la terre. Il comprend en principe une base de données localisées et les logiciels applicatifs appropriés

Une des premières fonctions d’un SIG est sa capacité à intégrer des données de sources différentes.

Un SIG peut être aussi un outil de prise de décision (légale, administrative et économique), d’aide à la planification et au développement, constitué d’une part d’une base de données géographiques référencées spatialement à la terre pour une zone déterminée et d’autre part de procédures et techniques pour le recueil systématique, la mise à jour, le traitement et la diffusion des données. La base d’un SIG est un système de référence spatial uniforme, qui facilite la liaison des données du système avec d’autres données localisées.

3.48

théorie des Graphes

théorie mathématique appliquée souvent pour résoudre les problèmes de réseaux (flux, parcours, chemin optimal…). Le réseau géométrique des données géographiques est considéré comme un graphe constitué de nœuds, d’arcs et de faces. La Théorie des Graphes ne gère pas la forme de l’arc ou de la face mais uniquement les relations

3.49

topologie

branche des mathématiques gérant les voisinages. Terme souvent employé en faisant référence à la théorie des graphes.

3.50

topologique (Modèle)

modèle Conceptuel de Données permettant de représenter les entités géographiques à l’aide de trois figures géométriques (ponctuelles, linéaires, surfaciques). Les relations topologiques entre les entités linéaires, ponctuelles et surfaciques sont explicitement identifiées

3.51

valeur élémentaire

plus petit élément non divisible d’un sous-ensemble de données géographiques matricielles

3.52

vecteur (Mode)

mode de représentation qui traduit toute figure géométrique par des éléments linéaires orientés

4 Concepts généraux

4.1 L’information géographique numérique

4.1.1 Définition

Une donnée géographique est la représentation sous forme numérique d’une information géographique. Cette information peut être très simple (ex : le libellé d’une voie sur une carte) ou très complexe.

4.1.2 Typologie

Les logiciels qui traitent de l’information géographique font apparaître les types de données suivantes :

-
données structurées (modèles relationnels, hiérarchiques, orientés objets…) ;

-
données cartographiques qui permettent de constituer une carte « intelligente » ;

-
données graphiques associés la plupart du temps à des logiciels de dessin assisté par ordinateur ;

-
images numériques associées à des logiciels de traitement d’images.

On distingue deux modes de représentation des données géographiques :

-
le mode vecteur qui permet de représenter les objets géographiques à l’aide d’éléments linéaires orientés ;

-
le mode matriciel qui permet de représenter les objets géographiques par un quadrillage.

4.1.3 Modélisation

Les données désignées en 4.1.2 peuvent être structurées selon des modèles suivants :

-
mode vecteur :

-
modèle topologique ;

-
modèle réseau ;

-
modèle spaghetti ;

-
mode matriciel.

Chacun de ces modèles est décrit dans le chapitre 5. Les informations géographiques échangées conformément à la présente norme s’appuient obligatoirement sur l’un de ces modèles.

4.2 Nomenclatures

Tout échange de données conforme à la présente norme implique obligatoirement, au sein de cet échange, la présence d’un dictionnaire des données utilisées, appelé nomenclature d’échange.

Cette nomenclature peut être :

-
soit la nomenclature générale d’échange du Conseil National pour l’Information Géographique (CNIG) (voir Annexe E) ;

-
soit une nomenclature sectorielle, celle d’un utilisateur ou d’un groupe d’utilisateurs, sous réserve du strict respect des règles de codification requises par la présente norme ;

-
soit une combinaison des données de ces deux types de nomenclatures.

4.3 Mise en œuvre d’un échange d’informations géographiques

4.3.1 Contenu d’un échange

Un échange d’informations géographiques conforme à la présente norme, appelé échange ÉDIGéO, est composé :

-
d’un lot unique de données générales à transmettre ;

-
d’un ou plusieurs lots de données géographiques comprenant chacun :

-
un ensemble de données de description ;

-
un ensemble de données géographiques.

4.3.2 Phase d’un échange

Un échange comporte trois phases.

La première phase, dite phase conceptuelle, consiste à transposer le modèle conceptuel de données du système utilisateur, émetteur ou destinataire (MCD utilisateur), en modèle conceptuel de données ÉDIGéO, défini dans la présente norme.

Pour cela, il faut déterminer les règles de passage :

-
du MCD utilisateur au MCD d’ÉDIGéO, pour l’émetteur ;

-
du MCD ÉDIGéO au MCD utilisateur, pour le destinataire ;

-
de la nomenclature d’objets de l’utilisateur à celle utilisée pour l’échange, pour l’émetteur ;

-
de la nomenclature utilisée pour l’échange à celle de l’utilisateur, pour le destinataire.

La réalisation des règles de passage du MCD émetteur au MCD ÉDIGéO est communiquée dans l’échange par le schéma conceptuel de données (SCD).

Le SCD représente la réalisation du MCD ÉDIGéO en termes d’objets, attributs et relations utilisateurs. Il permet au destinataire de vérifier la cohérence des informations communiquées.

La deuxième phase porte sur la création des lots de données et la constitution de métafichiers conformes à la présente norme (métafichiers ÉDIGéO).

La troisième phase assure l’implantation des lots de données ÉDIGéO sur un générateur de fichier choisi par l’utilisateur. Cette dernière phase est facultative : l’échange peut, par accord entre l’émetteur et le destinataire, se limiter aux métafichiers ÉDIGéO.

Un exemple de générateur de fichier est défini dans l’ISO 8211 ; les utilisateurs peuvent adopter à d’autres normes ou standards, en fonction de leurs besoins.

5 Modèles conceptuels de données (MCD)

5.1 Introduction

Le présent chapitre définit les MCD ÉDIGéO de type vecteur (5.2 à 5.5) et matriciel (5.8) et le SCD (5.7).

5.2 MCD de type vecteur

Il y a trois MCD de type vecteur :

-
MCD vecteur topologique ;

-
MCD réseau ;

-
MCD spaghetti.

Le MCD vecteur topologique est le plus structuré des trois modèles de type vecteur. Il permet de modéliser toute information géographique de la plus simple à la plus complexe.

Les deux MCD réseau et spaghetti apportent à l’utilisateur une plus grande souplesse par une réduction des contraintes et la possibilité d’une moins grande cohérence dans la structuration des informations géographiques.

Chacun de ces MCD a des caractéristiques spécifiques. Cependant certaines définitions sont communes aux trois modèles (voir 3.13, 3.31, 3.33, 3.38, 3.2, 3.19, 3.20).

La figure 4 représente les éléments communs aux MCD.
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Figure 4 - Eléments communs aux MCD

Les éléments de type relation, primitive, objet et attributs représentés dans la figure 4 sont définis ci-après.

5.2.1 Eléments de type relation entre objets

5.2.1.1 Relation directe

Ces relations sont représentés par les « ovales » de la figure 4 et servent à exprimer le lien existant entre les différents objets.

EXEMPLE

la France administrative est représentée par les objets « région » et « département ». La relation directe entre ces deux objets est « est composée de ». Cette relation est illustrée à la figure 5.



Figure 5 - Relation « est composée de »

5.2.1.2 Relation inverses

Cette relation n’est pas représentée à la figure 4. Dans l’exemple précédent, la relation inverse de la relation directe « est composée de » s’exprime par « appartient à ».

Cette relation inverse indique que chaque département appartient à une région administrative.

appartient à



Figure 6 - Relation « appartient à »

Seule les relations directes sont traitées dans la présente norme.

5.2.1.3 Cardinalité

Pour une relation donnée, la cardinalité exprime les nombres minimum et maximum d’objets du MCD qui sont liés les uns aux autres par une relation.

Dans l’exemple précédent, la cardinalité de la relation directe « est composée de » est exprimée par (1,n), ce qui signifie qu’une région comporte au moins un département.
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Légende

1 : nombre minimum de départements dans une région

n : nombre maximum de départements dans une région

Figure 7 - Cardinalité (relation directe)

La cardinaltié de la relation inverse « appartient à » est exprimée par (1,1), ce qui signifie qu’un département appartient à une seule région.

appartient à

(1,1)



(1,n)

Figure 8 - Cardinalité (relation inverse)

5.2.2 Eléments de type primitive

Une primitive est un élément du modèle conceptuel de données. C’est un nœud, un arc, ou une face.

Elle permet de décrire la géométrie et/ou la topologie des objets géographiques.

La définition de la primitive varie en fonction du modèle (voir 5.2.2,  5.2.3, et 5.2.4).

5.2.3 Eléments de type objet géographique

5.2.3.1 Objet géographique simple

Un objet simple est un objet qui n’est pas décomposable.

Un objet simple est constitué d’une ou plusieurs primitives. Il permet de représenter une entité à laquelle une information spécifique est rattachée. Il est souvent un des éléments composant un objet complexe.

Il est type ponctuel s’il est constitué d’un ou plusieurs nœuds.

Il est de type linéaire s’il est constitué d’un ou plusieurs arcs.

Il est de type surfacique s’il est constitué d’une ou plusieurs faces.

EXEMPLE

pour une utilisation donnée, la commune peut être vue comme une face, alors que le département formé de l’union des communes peut alors être considéré comme un objet simple surfacique.

EXEMPLE

pour une utilisation donnée, si les pays sont vus comme des faces limitées aux frontières, ils peuvent être des objets simples surfaciques : la Suisse n’est constituée que d’une face, l’Indonésie d’autant de faces qu’il y a d’îles.

5.2.3.2 Objet géographique complexe

Un objet complexe est décomposable : 

-
soit en objet(s) simple(s) ;

-
soit en objet(s) complexe(s) ;

-
soit en objet(s) simple(s) et complexe(s).

il n’a d’intérêt que si l’entité ne peut pas être décrite par un seul objet simple.

EXEMPLE

la commune étant considérée comme un objet simple surfacique s’appuyant sur une face, le département peut être un objet complexe composé des objets simples « communes ».

EXEMPLE

l’entité aéroport (figure 9) est un objet complexe décomposable de la manière suivante :
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Figure 9 - Exemple d’objet complexe

Primitives : le graphe de représentation de l’aéroport permet d’identifier 11 nœuds (N1 à N11), 9 arcs (A1 à A9) et 3 faces (F1 à F3).

Objets simples : la décomposition en objets simples peut d’effectuer de la manière suivante :


Aire non bâtie de l’aéroport : objet simple surfacique constitué de la face F1


Balise : objet simple ponctuel constitué du nœud N11


Piste 1 : objet simple linéaire constitué des arcs A6 et A7


Piste 2 : objet simple linéaire constitué des arcs A4 et A5


Piste 3 : objet simple linéaire constitué des arcs A2 et A3


Hangar 1 : objet simple surfacique constitué de la face F2


Hangar 2 : objet simple surfacique constitué de la face F3

Objets complexes :


Ensemble des pistes : objet complexe constitué des objets simples Piste 1, Piste 2 et Piste 3


Aéroport : objet complexe constitué :

-
d’un objet complexe Ensemble des pistes

-
et des objets simples Aire non bâtie, Balise, Hangar 1 et Hangar 2.

5.2.4 Eléments de type relations entre primitives

Les relations sont décrites pour chaque MCD vecteur topologique, réseau et spaghetti, en 5.3.2, 5.4.2 et 5.5.2.

5.2.5 Eléments de type relations entre objets simples et primitives

La représentation géométrique des objets s’appuie sur les primitives. Une représentation géométrique qui nécessite l’emploi de primitives de nature différente (arc et nœud par exemple) imposera la définition d’un objet complexe composé de plusieurs objets simples, selon les types de primitives utilisées.

Deux relations permettent de lier les objets simples avec les primitives :

-
relation « est représenté par » ;

-
relation « est représenté positivement/négativement (+/-) par ».

5.2.5.1 Relation « est représenté par »

Cette relation lie des objets simples surfaciques ou ponctuels, respectivement à des primitives de type surfacique ou ponctuel. A chaque objet simple lui sont associées, par la relation « est représenté par », une ou plusieurs primitives du même type (nœud pour objet ponctuel, face pour objet surfacique).

Un objet simple ponctuel est représenté par 1 à n nœuds ou nœuds isolés (1,n).

La relation inverse exprime qu’un nœud ou un nœud isolé participe à la représentation de 0 à n objets simples ponctuels (0,n).
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Figure 10 - Relation « est représenté par » (objet ponctuel)

Un objet simple surfacique est représenté par 1 à n faces (1,n).

La relation inverse exprime qu’une face participe à la représentation de 0 à n objets simples surfaciques (0,n).
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Figure 11 - Relation « est représenté par » (objet surfacique)

5.2.5.2 Relation « est représenté positivement/négativement (+/-) par »

Cette relation lie des objets simples linéaires à des arcs.

D’un point de vue logique, elle est identique à la précédente. Le lien est dit positif si l’arc est pris dans le sens « nœud initial ( nœud final », il est dit négatif si l’arc est pris dans le sens inverse « nœud final ( nœud initial ».

Un objet simple linéaire est représenté par 1 à n arcs en utilisant soit le sens correspondant à l’orientation de l’arc, soit le sens inverse, à chacune de ses représentations.

La relation inverse exprime qu’un arc participe, soit dans le sens correspondant à son orientation, soit dans le sens inverse, à la représentation de 0 à n objets simples linéaires.
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Figure 12 - Relation « est représenté positivement/négativement (+/-) par »

5.2.6 Eléments de type relations entre objets géographiques

Les relations sont d’ordre logique. Elles servent à décrire des relations entre objets, indépendamment de leurs relations topologiques. Deux relations permettent de lier les objets :

-
relation « est composé de » ;

-
relation « est associé ».

5.2.6.1 Relation « est composé de »

Elle permet de décrire un objet complexe, constitué d’un nombre quelconque d’objets simples ou complexes.

Un objet complexe est composé de 1 à n objets simples (linéaire, ponctuel ou surfacique) et/ou complexes.

La relation inverse exprime qu’un objet simple (linéaire, ponctuel ou surfacique) ou complexe participe à la composition de 0 à n objets complexes.
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Figure 13 - Relation « est composé de »

5.2.6.2 Relation « est associé à » (relation sémantique)

C’est une relation logique qui permet d’associer des objets spécifiques (simples ou complexes) excluant les autres relations entre objets. Ces objets sont liés par une relation sémantique.

Une relation sémantique « est associé à » lie 2 à n objets géographiques du modèle (complexes ou simples surfaciques, linéaires, ponctuels).

EXEMPLE
la relation non hiérarchique de jumelage entre deux ou plusieurs communes, ou d’attraction entre deux communes.

EXEMPLE
la relation hiérarchique entre une parcelle et ses bâtiments, entre une parcelle et sa section cadastrale.
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Figure 14 - Relation « est associé à »

D’après la figure 4, il existe deux grandes familles de relations :

-
celle qui permet la construction de l’objet proprement dit, appelée relation de construction. Elle est exclusivement composée des relations :

-
« est composé de » ;

-
« est représenté par » ;

-
« est représenté +/- par » ;

-
« est inclus dans » ;

-
« à gauche » (signifie « a pour face à gauche ») ;

-
« à droite » (signifie « a pour face à droite ») ;

-
« a pour nœud initial » ;

-
« a pour nœud final » ;

-
« appartient à » ;

-
celle qui concerne « est associé à », dite relation sémantique (relation entre deux objets ne relevant pas d’une des « relations de construction »).

5.2.7 Eléments de type attribut

Un élément quelconque du modèle (objet géographique simple ou complexe, primitive, relation) porte de 0 à n attributs.
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Figure 15 - Elément de type attribut

5.3 MCD vecteur topologique

Le MCD vecteur topologique assure une cohérence formelle pour la composition ou la décomposition en éléments (unicité de représentation entre autres).

Il possède :

-
des règles précises et simples ;

-
un même formalisme quelle que soit l’application.

Il offre la possibilité de déduire de manière rigoureuse des formalismes de passage vers les modèles conceptuels des systèmes d’information géographique (SIG). Ses propriétés sont telles qu’il peut servir de base à la définition de modèles moins complets (réseau) ou moins structurés (spaghetti).

5.3.1 Primitives du MCD vecteur topologique

Les nœuds, arcs et faces constituent les primitives du MCD vecteur topologique.

Deux objets superposés ayant la même position au sol doivent être décrits par les mêmes primitives.

5.3.1.1 Nœud du MCD vecteur topologique

Un nœud est un élément du MCD vecteur topologique de dimension 0, porteur :

-
d’une information topologique, pour les nœuds non isolés, extrémités d’arcs ;

-
d’une information d’appartenance à un arc ou d’inclusion dans une face pour les nœuds isolés ;

-
d’une information géométrique, les coordonnées (x,y,[,z]).

Il ne peut pas exister deux nœuds non isolés ayant la même position planimétrique.

Dans le cas où le nœud est isolé, il ne peut pas être extrémité d’arc : il est inclus dans une face où il appartient à un arc. Dans ce dernier cas, il ne peut pas être assimilé à un point intermédiaire de l’arc.

EXEMPLES

1. Localisation d’entités ponctuelles telles que tours, bouées, panneaux de signalisation, etc.

2. Position pour l’affichage d’un texte ou d’un pictogramme sur un plan ou sur une carte.

3. Centroïde d’une face.

5.3.1.2 Arc du MCD vecteur topologique

Un arc est un élément du MCD vecteur topologique de dimension 1, porteur :

-
d’une information topologique : connexion entre deux nœuds ; il est orienté d’un nœud initial vers un nœud final. De plus il possède une face à sa gauche et une face à sa droite relativement au sens d’orientation ;

-
et d’une information géométrique qui peut être une ligne brisée ou une courbe (attribut spécifique). Il dispose si nécessaire de points intermédiaires (voir figure 16).

Les points intermédiaires ne sont pas des nœuds. Ils ne servent qu’à la construction géométrique de l’arc.

Les nœuds isolés appartenant à un arc ne constituent ni un nœud initial ou final, ni un point intermédiaire (voir figure 16).

L’arc est orienté du nœud initial vers le nœud final : cette orientation est souvent le résultat d’une saisie numérique.
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Figure 16 - Arc du MCD vecteur topologique

Deux arcs peuvent avoir les mêmes nœuds initial et nœud final (voir figure 17).
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Figure 17 – Arcs partageant les mêmes nœud initial et nœud final

Un même nœud peut être à la fois initial et final d’un arc (voir figure 18).
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Figure 18 – Nœud étant à la fois initial et final

5.3.1.3 Face du MCD vecteur topologique

Une face est un élément du MCD vecteur topologique de dimension 2, porteur d’une information topologique, la face étant définie par un circuit minimal d’arcs.

La géométrie d’une face peut être reconstruite éventuellement à partir de la géométrie portée par les arcs qui la délimitent.

Toutes les faces du graphe, prises deux à deux

-
ont au moins un arc non commun ;

-
et leurs zones intérieures respectives n’ont pas de surface commune.

Les faces à trous sont définies par au moins deux circuits d’arcs disjoints.

EXEMPLE

la surface d’un lac sans celle de son île.

La figure 19 illustre des cas de faces à trou (les primitives qui ne sont pas nécessaires à la compréhension ne sont pas représentées).




F1 : Face à trou







F2 n’est pas une face
F11, F12, F13, F14 ne peuvent 

à trou
pas constituer une face à trou

Figure 19 - Faces à trou

La face externe est la face extérieure à la zone d’étude. Cette face n’ayant pas de zone intérieure ni de limite extérieure, elle ne répond pas aux définitions données précédemment.

5.3.2 Relations entre primitives du MCD vecteur topologique

Les relations entre les primitives servent à exprimer la position relative des objets entre eux.

Dans un MCD vecteur topologique il doit y avoir au moins les 6 relations suivantes (voir figure 20) :

-
relation « a pour nœud initial » : un arc a pour nœud initial un et un seul nœud (1,1). La relation inverse exprime qu’un nœud est extrémité de zéro à n arcs (0,n) ;

-
relation « a pour nœud final » : un arc a pour nœud final un et un seul nœud (1,1). La relation inverse exprime qu’un nœud est extrémité de zéro à n arcs (0,n) ;

-
relation « à gauche » : tout arc possède une et une face à sa gauche (1,1). La relation inverse exprime qu’une face a pour limite de zéro à n arcs (0,n) ;

-
relation « à droite » : tout arc possède une et une seule face à sa droite (1,1). La relation inverse exprime qu’une face a pour limite de zéro à n arcs (0,n) ;

-
relation « est inclus dans » : tout nœud isolé est inclus dans une face au maximum (0,1). La relation inverse exprime qu’une face contient de zéro à n nœuds isolés (0,n) ;

-
relation « appartient à » : tout nœud isolé appartient à un arc au maximum (0,1). La relation inverse exprime qu’un arc contient de zéro à n nœuds isolés (0,n).

De ces relations, on peut déduire des relations topologiques dérivées.

EXEMPLE

une face est contiguë ou adjacente à une ou plusieurs faces.
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Figure 20 - Relations dans le MCD vecteur topologique

5.4 MCD réseau

Pour ce modèle, le graphe peut ne pas être planaire. C’est-à-dire que deux arcs peuvent se croiser dans le graphe sans donner lieu à la création d’un nœud, et deux faces peuvent se recouper ou se recouvrir (voir figure 21).

En d’autres termes, des arcs représentants des objets qui n’ont pas d’intersection commune dans l’espace peuvent ne pas se couper en un nœud dans le graphe. Par contre, deux arcs représentants des objets qui ont une intersection commune dans l’espace se coupent en un nœud dans le graphe.

Les relations arc ( face et nœud isolé ( face ne sont pas obligatoires. Il peut exister des arcs n’ayant qu’une ou aucune face associée et des nœuds isolés non situés dans une face.

Par contre, un nœud isolé peut appartenir à zéro, une ou plusieurs faces. De la même manière un arc peut posséder plusieurs faces à sa gauche et/ou plusieurs faces à sa droite.
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Figure 21 - Graphe de MCD réseau

L’arc A1 de la figure 21 peut posséder à sa droite, zéro face, une face (F1 ou F2), ou deux faces (F1 et F2), selon l’utilisation que l’on souhaite en faire. Le nœud isolé N1 peut être considéré comme inclus dans zéro face, une face (F1 ou F2), ou deux faces (F1 et F2) en fonction de l’utilisation prévue.

En d’autres termes, la cardinalité de ces relations devient :

-
relations arc ( face : cardinalité (0,n) ;

-
relation nœud isolé ( face : cardinalité (0,n) ;

-
relation nœud isolé ( arc : cardinalité (0,n).

Les autres cardinalités restent inchangées par rapport au MCD vecteur topologique.

5.4.1 Primitives du MCD réseau

5.4.1.1 Nœud du MCD réseau

La définition du nœud est identique à celle du MCD vecteur topologique, excepté que :

-
l’information géométrique du nœud, dans le MCD réseau, est un point de localisation dans un espace à trois dimensions ;

-
il peut exister deux nœuds non isolés ayant la même position planimétrique.

5.4.1.2 Arc du MCD réseau

La définition est identique à celle du MCD vecteur topologique, excepté que les faces à gauche et à droite de l’arc ne sont pas forcément connues.

5.4.1.3 Face du MCD réseau

La définition est identique à celle du MCD vecteur topologique, excepté que la connaissance des faces n’est pas obligatoire, elle n’a d’intérêt que si les surfaces circonscrites sont nécessaires à la description géométrique des objets.

5.4.2 Relations entre primitives du MCD réseau

Les relations entre les primitives servent à exprimer la position relative des objets entre eux (voir Figure 22). Dans un MCD réseau il doit y avoir 2 relations arc ( nœud « a pour nœud initial/final » qui sont identiques à celles du MCD vecteur topologique.

Il peut y avoir :

-
2 relations arc ( face « à gauche/à droite ». Un arc possède à sa gauche 0 à n faces et à sa droite 0 à n faces ;

-
1 relation nœud isolé ( face : « est inclus dans ». Un nœud isolé est inclus dans 0 à n faces ;

-
1 relation nœud isolé ( arc : « appartient à ». Un nœud isolé appartient à 0 à n arcs.
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Figure 22 - Relations dans le MCD réseau

5.5 MCD spaghetti

Pour ce modèle, le graphe n’est pas planaire.

Les relations entre primitives ne sont pas obligatoires ; il peut exister :

-
des arcs n’ayant aucune face associée ;

-
des nœuds isolés inclus dans aucune face et n’appartenant à aucun arc ;

-
des arcs n’ayant qu’un ou aucun nœud associé aux extrémités.

5.5.1 Primitives du MCD spaghetti

5.5.1.1 Nœud du MCD spaghetti

La définition est identique à celle du MC vecteur topologique, excepté que la définition des nœuds n’est pas obligatoire, elle n’a d’intérêt que si la localisation géométrique de certains objets est nécessaire ou correspond à un repère identifié.

5.5.1.2 Arc du MCD spaghetti

Un arc est un élément du MCD de dimension 1, porteur d’une information géométrique qui peut être une courbe ou une ligne brisée.

Il est toujours constitué d’au moins deux points :

-
l’origine et l’extrémité qui indiquent le début et la fin de l’arc et qui correspondent ou non à des nœuds ;

-
les points intermédiaires, éventuellement, pour préciser le tracé.

L’arc est orienté selon le sens d’acquisition de ses points.

5.5.1.3 Face du MCD spaghetti

La définition est identique à celle du MCD vecteur topologique, excepté que :

-
toutes les faces du graphe, prises deux à deux ont au moins un arc non commun. Cependant, leurs zones intérieures respectives peuvent avoir une surface commune ou s’intersecter sans générer d’arcs ;

-
la définition des faces n’est pas obligatoire, elle n’a d’intérêt que si leurs surfaces sont nécessaires à la description géométrique des objets.

5.5.2 Relations entre primitives du MCD spaghetti

Les relations entre les primitives servent à exprimer la position relative des objets entre eux (voir Figure 23).

Dans un MCD spaghetti, il peut y avoir les relations suivantes :

-
2 relations arc ( nœud : « a pour nœud initial/final ». Un arc possède 0 ou 1 nœud initial et 0 à 1 nœud final ;

-
2 relations arc ( face : « à gauche/à droite ». Un arc possède à sa gauche 0 à n faces et à sa droite 0 à n faces ;

-
1 relation nœud isolé ( face : « est inclus dans ». Un nœud isolé est inclus dans 0 à n faces ;

-
1 relation nœud isolé ( arc : « appartient à ». Un nœud isolé appartient à 0 à n arc(s).
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Figure 23 - Relations dans le MCD spaghetti

5.6 Nomenclature des objets, attributs et relations

5.6.1 Définition

La nomenclature est à la définition des objets géographiques, des relations et des attributs ce qu’un dictionnaire est aux mots.

5.6.2 Objectifs de la nomenclature

La nomenclature des objets, des attributs et des relations est nécessaire :

-
pour distinguer les différents objets communément trouvés dans un système d’informations géographiques numériques ;

-
pour échanger méthodiquement des données entre les organismes traitant l’information géographique.

A cette fin, une nomenclature propre à l’échange des données géographiques doit être utilisée pendant le développement et la composition de toutes les spécifications numériques et procédures opératoires pour permettre l’échange d’informations géographiques numériques.

Elle est présente au sein de chaque échange de données géographiques.

Une nomenclature passée dans un échange ÉDIGéO peut utiliser :

-
soit la nomenclature générale d’échange du CNIG ;

-
soit la nomenclature sectorielle d’un utilisateur ou d’un groupe d’utilisateurs ;

-
soit ces deux types nomenclatures à la fois.

5.6.3 Nomenclature générale d’échange du CNIG

Cette nomenclature fournit un menu commun d’objets, d’attributs et de relations, selon un système de codage standard, défini pour les besoins des organismes traitant de l’information géographique.

La nomenclature générale d’échange du CNIG est garante de la pérennité et de la qualité des échanges ÉDIGéO : tout code de nomenclature s’y trouvant a fait l’objet d’une étude et d’une approbation de la part des principaux fournisseurs de données géographiques.

La nomenclature générale d’échange du CNIG est régulièrement enrichie pour s’adapter aux besoins des utilisateurs en matière de définition d’objets géographiques. Les ajouts sont demandés par les utilisateurs de la norme ÉDIGéO.

5.6.4 Nomenclature sectorielle

Une nomenclature sectorielle est une nomenclature définie dans le cadre d’une convention entre plusieurs utilisateurs.

Une nomenclature sectorielle s’appuie sur le fait que des utilisateurs peuvent avoir un point de vue sur les objets géographiques autre que celui de la nomenclature générale d’échange du CNIG.

Il est alors possible au sein de l’échange ÉDIGéO de passer des codes de nomenclature qui n’existent qu’au sein de cet échange (ou de cette convention).

5.7 Schéma conceptuel de données (SCD)

5.7.1 Introduction

Le schéma conceptuel de données (SCD) s’applique à un lot de données.

Le SCD décrit l’organisation logique d’un lot de données conformément au MCD ÉDIGéO.

Il est implanté au sein de l’échange par l’émetteur des données géographiques.

Il précise les éléments du MCD ÉDIGéO (objets, primitives, relations, attributs) dans lesquels sont transposées les données du jeu communiqué.

Il fixe ainsi, les règles de construction d’un objet (composition d’objets simples et complexes, attributs, relation) et les contraintes d’intégrité des données communiquées par l’utilisateur émetteur, ces contraintes étant fixées par le MCD émetteur.

Grâce au SCD, le destinataire dispose de tous les éléments permettant :

-
de reconstruire avec sécurité tout ou partie des données du système émetteur ;

-
de vérifier la cohérence des informations communiquées.

Le SCD permet au destinataire de comprendre des données communiquées par l’émetteur.

5.7.2 Composition du SCD

Le SCD comporte :

-
les éléments du MCD ÉDIGéO (voir figures 4 et paragraphe 5.2) ;

-
les références à la nomenclature d’objets, relatives aux codes des objets attributs et relations sémantiques.

5.7.3 Réalisation du SCD

Pour un échange de données entre un système émetteur et un système destinataire conforme à la présente norme (échange ÉDIGéO), le SCD est réalisé en quatre étapes.

5.7.3.1 Première étape

Elle consiste à établir les règles de passage entre le MCD du système de l’émetteur et le MCD ÉDIGéO.

Pour établir ces règles, il convient de trouver pour chaque élément du MCD du système de l’émetteur, l’élément du MCD ÉDIGéO qui lui correspond.

Il y a deux grandes familles de règles d’association :

-
les correspondances univoques : à un élément du MCD X correspond un seul élément du MCD ÉDIGéO.

EXEMPLE

le MCD X comporte les primitives nœuds, arcs, et faces.

Il est alors possible de leur associer les primitives d’ ÉDIGéO nœuds, arcs, et faces.

-
les correspondances multiples : à un élément du MCD du système de l’émetteur correspondent n éléments du MCD ÉDIGéO. Il faut alors transformer cet élément du MCD du système de l’émetteur, en n éléments du MCD ÉDIGéO.

EXEMPLE

le MCD du système de l’émetteur ne fait pas de distinction entre :

-
les arcs ;

-
les relations de topologie « a pour nœud initial/final » de ces arcs.

Les règles de correspondance consisteront à :

-
trouver un élément du MCD du système de l’émetteur qui supportera la relation de topologie seule (par exemple, un élément de type « relation ») pour pouvoir l’associer à nœud initial/nœud final d’ÉDIGéO ;

-
trouver un élément du MCD du système de l’émetteur qui supportera les attributs des arcs (par exemple, un élément de type « objet linéaire ») pour pouvoir l’associer à la primitive ARC d’ÉDIGéO.

Par ailleurs, les arcs du MCD du système de l’émetteur pourront être associés directement à la primitive ARC d’ÉDIGéO .

5.7.3.2 Deuxième étape

Elle consiste à construire un sous-ensemble du SCD émetteur propre aux données à échanger. Cette construction est fondée sur :

-
le SCD ;

-
la nomenclature émetteur ;

-
le MCD émetteur.

5.7.3.3 Troisième étape

Elle permet de construire la nomenclature de l’échange à l’aide :

-
de la nomenclature générale du CNIG, et/ou de la nomenclature sectorielle adoptée dans le cadre d’une convention entre émetteur et récepteur ;

-
du sous-ensemble du SCD émetteur.

5.7.3.4 Quatrième étape

Elle concerne la réalisation du SCD ÉDIGéO des données communiquées à l’aide :

-
du sous-ensemble du SCD émetteur ;

-
des règles de passages entre le MCD émetteur et le MCD ÉDIGéO ;

-
de la nomenclature de l’échange.

La figure 24 illustre les étapes de la réalisation du SCD.
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Figure 24 - Etapes de la réalisation du SCD

5.7.4 Exemples de réalisation du SCD ÉDIGéO

5.7.4.1 Exemple 1 : semis de points et objets simples

Un utilisateur communique des points isolés particularisés (notion de géomorphologie par exemple), comprenant :

-
un ensemble de COL avec la propriété IDENTIFICATEUR UTILISATEUR ;

-
un ensemble de SOMMET avec la propriété IDENTIFICATEUR UTILISATEUR » ;

-
un ensemble de CUVETTE avec la propriété IDENTIFICATEUR UTILISATEUR ;

-
un ensemble de POINTS isolés avec les coordonnées X, Y, Z ;

-
un lien « est représenté par » entre COL et POINT ;

-
un lien « est représenté par » entre SOMMET et POINT ;

-
un lien « est représenté par » entre CUVETTE et POINT.

Le tableau 1 montre comment ces données sont représentées dans le MCD de l’émetteur et dans le MCD ÉDIGéO, par l’intermédiaire du SCD.

Tableau 1 - Données de l’exemple 1

OBJET,
ATTRIBUT, RELATION
MCD
EMETTEUR
NOM DE
L’ÉLÉMENT
DU MCD ÉDIGéO
CODE
NOMENCLATURE

COL
ensemble
objet simple ponctuel
code de l’objet

identificateur utilisateur
propriété
attribut
code attribut identificateur utilisateur

SOMMET
ensemble
objet simple ponctuel
code de l’objet

identificateur utilisateur
propriété
attribut
code attribut identificateur utilisateur

CUVETTE
ensemble
attribut
code attribut identificateur utilisateur

identificateur utilisateur
propriété
attribut
code attribut identificateur utilisateur

POINT
point
nœud


« est représenté par » entre
COL et POINT
lien :

« est représenté par »
relation de représentation 
« est représenté par »


« est représenté par » entre
SOMMET et POINT
lien :

« est représenté par »
relation de 
représentation :

« est représenté par »


« est représenté par » entre
CUVETTE et POINT
lien :

« est représenté par »
relation de

représentation 
« est représenté par »



5.7.4.2 Exemple 2 : semis de points avec structures complexes

Un utilisateur communique des points isolés particularisés (notion de géomorphologie par exemple), et une définition des notions de ligne caractéristique du terrain (ligne de crête et de talweg) comprenant :

-
un ensemble de COL avec la propriété IDENTIFICATEUR UTILISATEUR ;

-
un ensemble de SOMMET avec la propriété IDENTIFICATEUR UTILISATEUR ;

-
un ensemble de CUVETTE avec la propriété IDENTIFICATEUR UTILISATEUR ;

-
un ensemble de POINTS isolés avec les coordonnées X, Y, Z ;

-
un lien « est représenté par » entre COL et POINT ;

-
un lien « est représenté par » entre SOMMET et POINT ;

-
un lien « est représenté par » entre CUVETTE et POINT ;

-
un ensemble LIGNE CARACTÉRISTIQUE DU TERRAIN avec la propriété IDENTIFICATEUR UTILISATEUR, GÉOMÉTRIE LINÉAIRE ;

-
un ensemble LIGNE DE TALWEG avec les propriétés IDENTIFICATEUR UTILISATEUR, GÉOMÉTRIE LINÉAIRE ;

-
un lien « est défini par » entre LIGNE DE CRÊTE et SOMMET ;

-
un lien « est défini par » entre LIGNE DE TALWET et CUVETTE ;

-
un lien « est défini par » entre LIGNE DE CRÊTE, LIGNE DE TALWET et COL ;

-
un lien « est composé de » entre les LIGNE CARACTÉRISTIQUE DU TERRAIN et la LIGNE DE CRÊTE ;

-
un lien « est composé de » entre les LIGNE CARACTÉRISTIQUE DU TERRAIN et la LIGNE DE TALWEG.

Le tableau 2 montre comment ces données sont représentées dans le MCD de l’émetteur et le MCD ÉDIGéO, par l’intermédiaire du SCD.

Tableau 2 - Données de l’exemple 2

OBJET,
ATTRIBUT,
RELATION
MCD
EMETTEUR
NOM DE
L’ÉLÉMENT
DU MCD ÉDIGéO
CODE
NOMENCLATURE

LIGNE CARACTÉRISTIQUE DU TERRAIN
ensemble
objet complexe
code de l’objet

IDENTIFICATEUR UTILISATEUR
propriété
attribut
attribut identificateur utilisateur

LIGNE DE CRÊTE
ensemble
objet simple linéaire
code de l’objet

GÉOMÉTRIE LINÉAIRE
propriété
relation :

« est représenté +/- par »

et arc


« à suivre »

Tableau 2 (suite)
OBJET,
ATTRIBUT,
RELATION
MCD
EMETTEUR
NOM DE
L’ÉLÉMENT
DU MCD ÉDIGéO
CODE
NOMENCLATURE

IDENTIFICATEUR UTILISATEUR
propriété
attribut
attribut identificateur utilisateur

LIGNE DE TALWEG
ensemble
objet simple linéaire
code de l’objet

GÉOMÉTRIE LINÉAIRE
propriété
relation :

« est représenté +/- par »

et arc


IDENTIFICATEUR UTILISATEUR
propriété
attribut
attribut identificateur utilisateur

« est composé de » entre 
LIGNE CARATÉRISTIQUE DU TERRAIN
et
LIGNE DE CRÊTE
lien
relation de construction :

« est composé de »


« est composé de » entre 
LIGNE CARATÉRISTIQUE DU TERRAIN
et
LIGNE DE TALWEG
lien
relation de construction :

« est composé de »


COL
ensemble
objet simple ponctuel
code de l’objet

IDENTIFICATEUR UTILISATEUR
propriété
attribut
attribut identificateur utilisateur

SOMMET
ensemble
objet simple ponctuel
code de l’objet

IDENTIFICATEUR UTILISATEUR
propriété
attribut
attribut identificateur utilisateur

CUVETTE
ensemble
objet simple ponctuel
code de l’objet

IDENTIFICATEUR UTILISATEUR
propriété
attribut
attribut identificateur utilisateur

« est défini par »
entre
LIGNE DE CRÊTE
et
SOMMET
lien
relation sémantique
code relatif à la relation sémantique

« est défini par »

« est défini par »
entre
COL,
LIGNE DE CRÊTE
LIGNE DE TALWEG
lien
relation sémantique
code relatif à la relation sémantique

« est défini par »

« à suivre »

Tableau 2 (fin)
OBJET,
ATTRIBUT,
RELATION
MCD
EMETTEUR
NOM DE
L’ÉLÉMENT
DU MCD ÉDIGéO
CODE
NOMENCLATURE

POINT
point
nœud


« est représenté par » entre
COL et POINT
lien :

« est représenté par »
relation de représentation :

« est représenté par »


« est représenté par » entre
SOMMET et POINT
lien :

« est représenté par »
relation de représentation :

« est représenté par »


« est représenté par » entre
CUVETTE et POINT
lien :

« est représenté par »
relation de représentation :

« est représenté par »


identificateur

utilisateur


est composé de
est composé de

Identificateur
identificateur

utilisateur
utilisateur

Géométrie

Géométrie
linéaire

linéaire



est défini par
est défini par


identificateur

utilisateur


identificateur

utilisateur



identificateur

utilisateur

est représenté par

X,Y,Z

Figure 25 – MCD de l’utilisateur de l’exemple 2























Figure 26 - MCD ÉDIGéO de l’exemple 2

5.7.5 Vérification des règles de cohérence

Echanger le SCD permet aussi de formuler des règles de cohérence interne des données ÉDIGéO et de les vérifier à l’aide d’un logiciel spécifique.

EXEMPLE

pour un sous-ensemble de données géographiques qui s’appuie sur le MCD vecteur topologique, l’émetteur construira un SCD ÉDIGéO contenant, pour tous les arcs du sous-ensemble, la relation « nœud initial/final » du MCD ÉDIGéO.

Cette relation sera présente au niveau du SCD.

Dans cet exemple, les règles de cohérence seront établies :

-
par le destinataire ;

-
à l’aide d’un logiciel spécifique qui, sachant que le sous-ensemble est du vecteur topologique, vérifiera que tous les arcs portent la relation « nœud initial/final ».

Si l’utilisateur souhaite échanger aussi les faces, le SCD devra contenir la relation « face à gauche/à droite ».

Le logiciel spécifique vérifiera que tous les arcs portent cette relation.

Il devient alors possible d’établir des règles de cohérence telles que (cas du MCD vecteur) :

-
nœuds isolés n’implique rien ;

-
nœuds implique arcs ;

-
nœud initial/final implique arcs, nœuds ;

-
faces implique arcs et face à gauche/droite ;

-
relation sémantique implique 2 à n objets géographiques ;

-
objets complexes implique objets simples et relation de composition ;

-
objets simples implique primitives et relations de représentation.

5.8 MCD de type matriciel

5.8.1 Objectifs du MCD de type matriciel

Dans ce modèle, l’information géographique n’est plus vue comme un ensemble d’entités à modéliser mais comme un flot de données dont la localisation régulière peut être séparée des données proprement dites.

Les données matricielles sont des tableaux réguliers d’informations, dont la localisation est décrite dans une référence de coordonnées. Chaque information correspond à la numérisation des caractéristiques qui sont présentes à chaque position. De telles caractéristiques peuvent être, par exemple, le type ou l’élévation du sol, ou une information radiométrique.

Chaque information élémentaire est appelée une valeur élémentaire.

Il existe 2 types de structure de données matricielles :

-
type 1 : structure matricielle de valeurs réelles ;

-
type 2 : structure matricielle de valeurs codées.

Dans le premier cas, les valeurs élémentaires fournissent directement le résultat d’une mesure ou d’un calcul.

Dans le second cas, les valeurs élémentaires correspondent à un code numérique qui représente une quantité ou une qualité, définie dans une table de codification.

5.8.2 Grille de localisation

La grille de localisation représente un quadrillage spatial appliqué à l’entité que l’on veut numériser. A l’intersection des lignes et des colonnes se trouve l’information à numériser.

Le quadrillage est virtuel : il permet uniquement de localiser, de façon régulière, les informations sur le terrain. La nature de celui-ci détermine le type de repérage :

-
terminal graphique : repérage par lignes et colonnes ;

-
carte scannée : repérage par lignes de scannage et pixels ;

-
zone terrestre : repère géographique.

ÉDIGéO permet, lorsque le carroyage est très régulier, de définir simplement la grille, par rapport au repère géographique sous-tendu, avec un minimum de points (voir figure 27).











Figure 27 - Grille de localisation régulière

Dans le cas extrême où la grille est très déformée, il est possible de décrire la localisation de chacun des points de celle-ci (voir figure 28).










Figure 28 - Grille de localisation déformée

Les possibilités de description intermédiaire existent.

5.8.3 Utilisation

Les données matricielles peuvent être utilisées dans les trois cas suivants :

-
échange de matrices de valeurs ;

-
échange d’un document cartographique scanné ;

-
échange d’images numériques (satellitaires, photos aériennes).

5.8.3.1 Matrice de valeurs

Dans ce cas, chaque valeur élémentaire correspond à une information localisée.

EXEMPLE

un modèle numérique de terrain.

Dans le cas où, pour chaque localisation, plusieurs informations doivent être transmises, chaque ensemble d’informations d’un même type forme une matrice. L’ensemble de données contient alors autant de matrices que de types d’informations.

Les mesures peuvent être :

-
des valeurs réelles (type 1) ;

-
des codes numériques dont la signification est donnée dans une table de codification (type 2).

5.8.3.2 Document cartographique scanné

Les documents cartographiques scannés sont des reproductions numériques de produits graphiques.

Pour reproduire numériquement les multiples couleurs présentes sur beaucoup de produits graphiques, chaque graphique multicolore est scanné (éventuellement séparément selon chaque couleur) et numériquement séparé selon les composantes rouge, vert et bleu ou selon des couches de couleurs codées. Il peut en résulter plusieurs matrices qui, combinées, fournissent une reproduction numérique multicolore du produit graphique original.

Un graphique complet incluant la marge, la bordure et les zones de légende peut être scanné avec une résolution déterminée par le producteur, suivant le dispositif de numérisation et du graphique à scanner.

Les données résultantes qui consistent en un produit graphique sont fournies avec des données géographiques de contrôle, concernant la référence et la projection originales de telle sorte que la transformation et l’apparence des données peuvent être représentées à la discrétion de l’utilisateur.

Les images scannées seront normalement échangées par des données constituées de :

-
plusieurs matrices (rouge-vert-bleu, HSI, …) (type 1) ;

-
d’une seule matrice pour les données couleurs codées (type 2).

Les données graphiques scannées sont accompagnées :

-
de données permettant de recaler les données numérisées avec la projection originale du graphique ;

-
d’informations à propos du document scanné.

5.8.3.3 Images numériques

Les images numériques sont obtenues directement à partir de capteurs numériques.

Elles peuvent faire l’objet de traitements géométriques ou radiométriques. Ces traitements, ainsi que des informations sur le capteur utilisé, pourront être indiqués dans les informations sur la qualité.

Chaque image peut avoir une ou plusieurs matrices. Dans chaque matrice, chaque valeur élémentaire est un pixel, et peut correspondre à une valeur radiométrique mesurée dans une longueur d’onde donnée (type 1) ou à une valeur issue d’un traitement particulier (type 2).

Certaines images rectifiées géométriquement peuvent être accompagnées de données permettant de recaler les données numériques dans une référence de coordonnées particulière.

5.8.4 Structure logique

5.8.4.1 Décomposition des données matricielles en matrices, sous-blocs et ligne de scannage

Les données géographiques matricielles constituent une image composée d’une ou plusieurs matrices (voir figure 29).

Les données associées à une matrice sont formatées en :

-
N colonnes de sous-blocs dans une première direction, dite direction des lignes ;

-
M lignes de sous-blocs dans une seconde direction, dite direction des colonnes.

La taille d’un sous-bloc est de P lignes de scannage par Q colonnes de valeurs élémentaires.

La convention adoptée pour la numérotation des sous-blocs dans une matrice et des valeurs élémentaires dans un sous-bloc, est analogue au système de coordonnées cartésiennes :

-
les colonnes sont numérotées de 1 à N ;

-
les lignes sont numérotées de 1 à M ;

-
les matrices sont toujours numérotées de 1 à R.

La séquence des numéros de sous-blocs commence à 1, et les numéros de sous-blocs sont incrémentés de 1 le long de la ligne, jusqu’à N. Par conséquent :

-
le sous-bloc suivant 1 le long de la direction des lignes sera 2 ;

-
le sous-bloc suivant 1 le long de la direction des colonnes sera numéroté N+1 ;

-
le dernier sous-bloc sera numéroté NxM.

Les valeurs élémentaires dans un sous-bloc sont numérotées dans le même ordre, de 1 à P pour la première ligne jusqu’à la dernière valeur élémentaire PxQ. Chaque ligne de Q valeurs élémentaires dans un sous-bloc est appelée une ligne de scannage, séparée et ordonnée comme indiqué ci-dessus. Les lignes sont numérotées de 1 à P pour le sous-bloc 1, et d’une manière similaire pour les sous-blocs 2 à NxM, et ceci pour chaque matrice de l’image.

Chaque ligne de scannage contient les valeurs élémentaires pour une ligne dans un sous-bloc.


[image: image16.bmp]
Figure 29 - Structure logique des données matricielles

La présente norme prévoit aussi le cas où l’image contient des marges. Dans ce cas, la zone à l’intérieur des marges est appelée la zone utile de l’image.

Dans les marges, les valeurs élémentaires transmises n’ont aucune signification. Les lignes minimum et maximum ainsi que les colonnes minimum et maximum, contenant effectivement les données géographiques, définissent la zone utile de l’image (voir figure 30).
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NOTE
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Figure 30 - Image avec marge

5.8.4.2 Stockage des données matricielles

Pour pouvoir échanger un nombre important de produits graphiques sans grossir démesurément le volume des données, il est possible de transmettre la matrice non plus dans un format éditable comme pour toutes les autres données de l’échange, mais dans un format binaire.

Pour réduire davantage ce volume des données, il est possible d’utiliser une méthode de compression, au choix de l’utilisateur. Dans ce cas, le résultat est un paquet d’octets qui ne redeviennent exploitables qu’après avoir mis en œuvre la méthode de décompression associée. Il est souhaitable que la description du logiciel de décompression accompagne l’échange.

Les informations sur les données géographiques matricielles permettent de décrire la structure et l’organisation des matrices, avant une éventuelle compression des données.

5.8.4.3 Organisation des lignes de scannage

La direction et l’ordre de description des lignes de scannage, des sous-blocs, et des matrices ne sont pas imposés. La présente norme fournit un paramètre pour indiquer dans quel ordre sont données les lignes de scannage d’une image.

Ce paramètre désigne l’ordre dans lequel sont données les lignes, les colonnes, les matrices et les sous-blocs. Les possibilités sont :

-
ligne de scannage par matrices par sous-blocs : tous les sous-blocs de même numéro dans chaque matrice sont décrits successivement, dans l’ordre de numérotation des matrices, avant de passer aux sous-blocs du numéro suivant. Pour chaque sous-bloc de chaque matrice, les lignes sont données les unes après les autres.

EXEMPLE

Soit une image constituée de 3 matrices représentant les intensités dans les couleurs Rouge, Vert et Bleu, dont les sous-blocs ont 200 lignes et 100 colonnes.

Ordre des valeurs élémentaires : lignes de scannage par matrice par sous-bloc.

Les lignes de scannage ont 100 valeurs élémentaires. Elles sont données dans l’ordre indiqué dans le tableau 3 (exemple : image Spot BSQ).

Tableau 3 - Exemple d’organisation de lignes de scannage (1)


Matrice 1 (rouge)
Ligne 1
Ligne 2
Ligne 3

:
Ligne 200

Sous-bloc 1
Matrice 2 (verte)
Ligne 1

:

:
Ligne 200


Matrice 3 (bleue)
Ligne 1

:

:
Ligne 200


Matrice 1 (rouge)
Ligne 1

:

:
Ligne 200

Sous-bloc 2
Matrice 2 (verte)
Ligne 1

:

:
Ligne 200


Matrice 3 (bleue)
Ligne 1

:

:
Ligne 200

-
lignes de scannage par sous-blocs par matrices : les matrices sont décrites les unes après les autres. Pour chaque matrice, les sous-blocs sont donnés les uns après les autres. Pour chaque sous-bloc, les lignes sont données les unes après les autres.

EXEMPLE

Soit une image constituée de 3 matrices dont les sous-blocs ont 200 lignes et 100 colonnes.

Ordre des valeurs élémentaires : lignes de scannage par sous-blocs par matrices.

Les lignes de scannage ont 100 valeurs élémentaires. Elles sont données dans l’ordre indiqué dans le tableau 4.

Tableau 4 - Exemple d’organisation de lignes de scannage (2)


Sous-bloc 1
Ligne 1
Ligne 2
ligne 3

:
ligne 200

Matrice 1 (rouge)
….
Ligne 1

:

:
ligne 200


Sous-bloc NxM
Ligne 1

:
ligne 200


Sous-bloc 1
Ligne 1

:
Ligne 200

Matrice 2 (verte)
….
Ligne 1

:

:
Ligne 200


Sous-bloc NxM
Ligne 1

:
ligne 200


Sous-bloc 1
Ligne 1

:
Ligne 200

Matrice 3 (bleue)
….
Ligne 1

:

:
ligne 200


Sous-bloc NxM
Ligne 1

:
Ligne 200

-
matrices entrelacées : les lignes de scannage de même numéro dans un sous-bloc sont décrites matrice par matrice. Lorsque toutes les lignes de scannage d’un sous-bloc sont décrites, on passe au sous-bloc suivant.

EXEMPLE

Soit une image constituée de 3 matrices dont les sous-blocs ont 200 lignes et 100 colonnes.

Ordre des valeurs élémentaires : matrices entrelacées.

Les lignes de scannage ont 100 valeurs élémentaires. Elles sont données dans l’ordre indiqué (exemple : image Spot BIL).

Tableau 5 - Exemple d’organisation de lignes de scannage (3)


Ligne 1
de la matrice 1 (rouge)
de la matrice 2 (verte)
de la matrice 3 (bleue)

Sous-bloc 1

de la matrice 1 (rouge)
de la matrice 2 (verte)
de la matrice 3 (bleue)


Ligne 200
de la matrice 1 (rouge)
de la matrice 2 (verte)
de la matrice 3 (bleue)


Ligne 1
de la matrice 1 (rouge)
de la matrice 2 (verte)
de la matrice 3 (bleue)

Sous-bloc 2

de la matrice 1 (rouge)
de la matrice 2 (verte)
de la matrice 3 (bleue)


Ligne 200
de la matrice 1 (rouge)
de la matrice 2 (verte)
de la matrice 3 (bleue)



etc.

5.8.4.4 Table d’indexation des sous-blocs

La présente norme prévoit la possibilité de ne pas transmettre des sous-blocs complets d’une image. Dans ce cas, une table des sous-blocs transmis doit être donnée dans l’échange. Cette table, dite table d’index, utilise la numérotation des sous-blocs définie en 5.8.4.1.

De tels sous-blocs (à valeurs élémentaires nulles ou non significatives) doivent alors être omis pour toutes les matrices de l’image. Les sous-blocs transmis sont placés en ordre séquentiel, comme indiqué précédemment, mais sans laisser de place pour les sous-blocs omis.

Un tableau rectangulaire d’entiers, la table d’index du carroyage T, est utilisé pour indiquer quels sous-blocs sont présents. La table d’index a les mêmes dimensions que les matrices de sous-blocs (N x M).

Chaque valeur Tc,r de la table d’index indique la présence ou l’absence du sous-bloc de numéro (c + (r-1)xN) dans lequel :

-
c = 1 à N ;

-
r = 1 à M.

Tc,r est défini par :

-
Tc,r = 0 si le sous-bloc (c + (r-1)xN) est omis ;

-
Tc,r = 1 si le sous-bloc (c + (r-1)xN) est présent.

La table d’index du carroyage n’est présente que lorsque des sous-blocs ont été omis.

Un paramètre permet de savoir si des sous-blocs ont été omis et si, par conséquent, la table d’index du carroyage est présente.

5.9 Modèle de qualité

5.9.1 Introduction

Le modèle de qualité fournit les éléments qui permettent de décrire la qualité des données géographiques ; cette description comporte :

-
l’identification des données ;

-
les critères de mesure ou d’appréciation de la qualité des données ;

-
les méthodes à employer pour mesurer ou apprécier ces critères.

La description de la qualité permet au destinataire de mesurer ou apprécier, indépendamment de l’émetteur, la qualité des données échangées et de savoir si les données reçues lui permette d’en faire l’usage prévu.

La qualité est attachée à une donnée ou à un lot de données.

La qualité des données échangées, dans le cadre de l’échange de données géographiques numériques, est le degré de fiabilité, estimé ou calculé, de ces données.

5.9.2 Place de la qualité dans l’échange de données

La figure 31 représente les opérations aboutissant à un échange de données.

5.9.2.1 Conditionnement

Lors d’un échange, l’émetteur conditionne un lot de données, pour le rendre accessible par le destinataire. Il définit en particulier les règles de passage entre son MCD et celui du format d’échange ÉDIGéO défini dans la présente norme.

De même, à l’arrivée, le destinataire transforme les données de l’échange en objets de son système. Cette opération inverse peut s’accompagner d’une perte d’information, c’est une partie intégrante du conditionnement.

5.9.2.2 Terrain nominal

Le terrain nominal est une modélisation du terrain réel, établie à partir des spécifications du lot de données échangé.

5.9.2.3 Sources

Les sources d’information habituellement utilisées sont :

-
les images satellites,

-
les photographies aériennes ;

-
les levés terrestres ;

-
les cartes existantes ;

-
les documents INSEE, etc.

Ces sources donnent chacune une image particulière du terrain réel.

L’opération d’obtention des sources est représentée par Prises de vue dans la figure 31.

Ces sources, dites de saisie, permettent de constituer la base de données interne (c’est-à-dire base de données d’un système géomatique propre à l’émetteur de données). Elles peuvent être utilisées conjointement avec des lots de données externes. L’opération de constitution de la base de données interne à partir des sources de saisie est représentée Saisir+Constituer dans la figure 31.

L’opération de constitution de la base de données interne à partir des lots de données externes est représentée par Conditionner.

Les sources, dites de contrôle, sont en général partielles, mais de meilleure qualité (données plus précises ou d’une actualité plus récente). Les données obtenues sont utilisées pour établir une estimation du terrain nominal. L’estimation du terrain nominal à partir des sources de contrôle est représentée par Extraire.

5.9.2.4 Etablir la qualité des données

L’estimation du terrain nominal sert à calculer, en fonction de critères pré-établis, les mesures de qualité du lot de données échangé. L’opération consistant à obtenir des mesures de qualité à partir de l’estimation du terrain nominal est représentée par Comparer.
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Figure 31 - Place de la qualité dans l’échange de données

5.9.3 Critères de qualité

La qualité d’une donnée ou d’un lot de données peut être appréciée par les neuf critères suivants :

-
généalogie : ce critère permet d’indiquer les références complètes de la source des données ;

-
actualité : ce critère introduit l’aspect temporel des données ;

-
précision planimétrique : ce critère définit l’écart-type moyen probable entre les mesures de contrôle et les valeurs de position planimétrique des données du jeu échangé ;

-
précision altimétrique : ce critère définit l’écart-type moyen probable entre les mesures de contrôle et les valeurs de position altimétrique des données du jeu échangé ;

-
précision métrique : ce critère définit la valeur moyenne d’une mesure d’un type donné effectuée sur les données du jeu échangé ;

-
exhaustivité : ce critère permet d’apprécier le pourcentage d’éléments du terrain réel qui ont été pris en compte dans le lot de données par rapport à tous ceux qu’il aurait fallu inclure ;

-
précision sémantique : ce critère définit le nombre des objets, des primitives, des relations ou des attributs qui ont été correctement codifiés conformément à la nomenclature ;

-
cohérence logique : ce critère définit le nombre des objets, des primitives, des relations ou des attributs qui respectent une règle fixée par les spécifications du produit (le lot de données) ;

-
qualité spécifique : ce critère permet à l’utilisateur de définir une mesure propre de la qualité de ses données.

Chacun des critères est un estimateur statistique d’un domaine de la qualité appliqué aux caractéristiques des entités du terrain nominal.

L’ensemble des critères présente l’approche uniforme suivante :

-
l’estimation porte sur un échantillon restreint, issu des données de contrôle tiré de la population, c’est-à-dire l’ensemble des objets du terrain nominal auxquels s’applique le critère ;

-
le nombre d’éléments (les individus) est indiqué ;

-
ainsi que le niveau de confiance associé.

Les caractéristiques des entités du terrain nominal sont :

-
soit quantifiables (position au sol, par exemple) ;

-
soit non quantifiables (un bois classé avec les objets de la catégorie végétation).

Le fournisseur ou l’utilisateur des données peut alors calculer le pourcentage des objets, primitives, relations ou attributs qui respectent un critère de qualité en faisant le rapport du nombre d’éléments corrects sur le nombre total d’éléments du sondage. Il peut appliquer ce pourcentage aux données de son jeu situées dans la catégorie pour laquelle le critère de qualité a été mesuré.

Les définitions des critères applicables aux éléments du terrain réel sont mutuellement exclusives. En d’autres termes, le niveau de confiance d’un intervalle défini pour un critère n’est pas conditionné au respect d’un autre critère. Ainsi, par exemple, la détermination de la précision sémantique ne dépend pas du nombre d’objets qui ont été oubliés (critères d’exhaustivité).

Du fait de cette exclusivité de la définition des critères, les mesures fondées sur ceux-ci sont indépendantes : les pourcentages calculés à partir des mesures d’exhaustivité, de précision sémantique, de cohérence logique et de celles de qualité spécifique sont multiplicatives entre elles afin d’obtenir le taux d’éléments qui respectent l’ensemble des critères pour une catégorie donnée de la nomenclature.

De plus, les règles à prendre en compte pour l’exhaustivité, la précision sémantique, la cohérence logique et les qualités spécifiques ne doivent pas interférer avec les règles syntaxiques ou sémantiques du format ÉDIGéO qui sont du ressort d’une procédure (ou d’un logiciel) de validation.

5.9.4 Classification juste ou correcte

Comme toute classification, elle a un caractère arbitraire qui rend parfois difficile le choix d’un critère pour un élément du terrain réel.

Le problème d’une classification juste ne se pose donc vraiment que lorsque le producteur cherche à inventorier les causes, en phase d’amélioration de l’assurance qualité de son produit. Mais ce qui compte pour un échange de données, c’est une évaluation correcte de la qualité et non pas de la cause des erreurs.

L’important reste qu’aucun élément du terrain nominal ne soit oublié (exhaustivité) et qu’ensuite le fournisseur ou l’utilisateur sache quel critère lui appliquer : soit la précision sémantique, soit la cohérence logique, soit l’une des qualités spécifiques afin d’éviter de mesurer deux fois la même chose sous des définitions différentes.

Par conséquent, bien qu’une même cause puisse entraîner plusieurs erreurs de type différent, l’exclusion des définitions des critères entraîne la classification des conséquences de cette erreur dans un seul critère.

EXEMPLE

Cas d’une impasse, dont le fond est proche d’une route. Le modèle définit l’impasse par sa géométrie, et non par un attribut.

Supposons que dans le lot de données propre à cet exemple, la voie en impasse soit reliée à la route :

-
il y a création d’une voie de communication qui n’appartient pas au terrain nominal (représenté par les spécifications du produit) et d’un carrefour qui n’existe pas non plus : c’est une erreur d’exhaustivité, c’est-à-dire qu’il manque une impasse dans le lot de données ;

-
il y a erreur sur la géométrie du fond de l’impasse. Cependant la voie n’étant plus considérée comme une impasse, le critère de précision planimétrique ne peut s’appliquer à des objets qui n’appartiennent pas au terrain nominal. Il n’y a pas d’erreur sémantique non plus.

EXEMPLE

Cas d’un bois, dont une des lisières est décrite par la route qui le borde.

Dans le modèle relatif à cet exemple, une route est représentée par son axe et non par ses bordures. Par rapport au terrain réel, la lisière du bois n’est pas située sur l’axe de la route. Par rapport au terrain nominal, l’objet bois du lot de données est bien à sa place s’il est fait référence au modèle adopté pour représenter le terrain réel.

La précision métrique ne devra donc s’appliquer, dans ce cas, qu’à l’objet route ou à une de ses composantes qui porte l’axe. Elle ne peut, vu le modèle adopté, s’appliquer, avec la même tolérance, à la lisière du bois bien que l’axe de la route et la lisière du bois soient décrits par la même géométrie pour leur partie commune.

Pour résoudre ce problème, il est souhaitable, soit de dupliquer la partie commune, l’axe de la route et la lisière, pour pouvoir appliquer la même tolérance à la précision planimétrique, soit de spécifier des précisions planimétriques propres aux différents types d'objets.

5.9.5 Description détaillée des critères de qualité

Chacun des critères de qualité permet de définir une mesure de la qualité qui peut s’appliquer soit individuellement soit à une catégorie d’objet, de relation ou d’attribut.

5.9.5.1 Généalogie

Ce critère permet d’indiquer les références complètes de la source des données : l’identification du producteur et de la source, la nature de la collecte des données ainsi que les transformations subies et l’historique des mises à jour.

Il pourra donner les informations suivantes pour la transformation :

-
description de l’opération ;

-
matériels, logiciels ou procédés employés.

EXEMPLE

Identification du producteur et de la source.

SOURCE
N° et date d’édition de la carte au 1:50.000.
N° scène XS pour l’occupation du sol.


Pour un feuillet (une feuille A4 avec vue annotée et habillage) il sera précisé :
1)
le nombre de scènes (images par satellite) qui le constituent ;
2)
pour chaque scène :

- quel satellite a pris la scène ;

- valeurs de calibration des capteurs ;

- position de la scène et date d’acquisition

SPÉCIFICATIONS UTILISÉES
Echelle de la prise de vues et conformité aux normes.
Spécifications de complétude.

EXEMPLE

Nature de la collecte et nature de la transformation.

SOURCE
N° et date d’édition de la carte au 1:50.000.
N° scène XS pour l’occupation du sol.


Pour un feuillet (une feuille A4 avec vue annotée et habillage) il sera précisé :
1)
le nombre de scènes (images par satellite) qui le constituent ;
2)
pour chaque scène :

- quel satellite a pris la scène ;

- valeurs de calibration des capteurs ;

- position de la scène et date d’acquisition

SPÉCIFICATIONS UTILISÉES
Echelle de la prise de vues et conformité aux normes.
Spécifications de complétude.

PROCESSUS DE SAISIE
Saisie sur SIG.
Mise à jour.
Nom de l’opérateur, du contrôleur.


Photo satellite : type d’échantillonnage, traitement radiométrique (filtrage, étalement dynamique, etc.)


Traitements :


1)
scannage de la planche de courbes,


puis traitement de squelettisation


et de vectorisation, codage sur poste


interactif ;

2)
saisie des courbes sur poste interactif ;

3)
fusion de 1) et 2) ;

4)
numérisation manuelle directement sur


la carte d’édition ;

5)
restitution photogrammétrique.

5.9.5.2 Actualité

Ce critère introduit l’aspect temporel des données. Il définit : la date d’observation ; le type, la pérennité et la date de la mise à jour ; le taux de changement annuel et la date de fin de validité.

La date d’observation est la date de la prise de vue dans le schéma d’un échange ÉDIGéO.

Le type de mise à jour est : création, modification, suppression ou pas de modification.

Le taux de changement annuel est utilisable pour la gestion de la mise à jour périodique des données. Le taux de changement définit une évolution exponentielle.

5.9.5.3 Précision planimétrique

Ce critère définit l’écart-type moyen probable entre les mesures de contrôle et les valeurs de position planimétrique des données du jeu échangé.

Il s’applique aux coordonnées de position ainsi qu’aux attributs où intervient une notion de mesure de distance planimétrique.

Il suppose que la moyenne des écarts est nulle. Un biais systématique sur la mesure provient d’une cause détectable et corrigible à effectuer avant les mesures proprement dites. Cependant s’il s’avérait nécessaire de transmettre le biais d’une série de mesures, l’émetteur du lot de données doit utiliser le descripteur métrique (voir 5.9.5.5) en décrivant son utilisation.

5.9.5.4 Précision altimétrique

Ce critère définit l’écart-type moyen probable entre les mesures de contrôle et les valeurs de position altimétrique des données du jeu échangé.

Il s’applique aux coordonnées de position ainsi qu’aux attributs où intervient une notion de mesure de distance altimétrique.

Il suppose que la moyenne des écarts est nulle.

5.9.5.5 Précision métrique

Ce critère définit la valeur moyenne d’une mesure d’un type donné effectuée sur les données du jeu échangé. Le type de mesure effectuée doit être décrit.

Il s’applique à toute mesure autre que planimétrique et altimétrique.

EXEMPLE

volume, superficie, tension d’une ligne électrique, …

5.9.5.6 Exhaustivité

Ce critère permet d’apprécier le pourcentage d’éléments du terrain réel qui ont été pris en compte dans le lot de données par rapport à tous ceux qu’il aurait fallu inclure.


omission

Terrain

nominal



Terrain

réel

Ajouté à tort

N 
:
nombre d’éléments du sondage.

n 
:
nombre d’éléments parmi N pris effectivement en compte dans le lot de données.

L’exhaustivité est le sondage statistique qui donne le couple (n,N) et qui permet donc d’apprécier le rapport n/N applicable à l’ensemble du lot de données pour la catégorie donnée d’éléments du terrain nominal.

Figure 32 - Exhaustivité

L’exhaustivité, bien qu’applicable aux catégories d’objets, de primitives, de relations ou d’attributs (voir tableau 6), ne préjuge pas d’une classification ultérieure correcte ou incorrecte.

Tableau 6 - Définition de l’exhaustivité

Catégories

Définition
Exemples

OBJET
Omission
Un objet du terrain nominal ne se trouve pas dans le lot de données
La mairie.




Le toponyme d’un lieu-dit.




Un château d’eau.




Une limite d’eau




Un objet ponctuel de type château d’eau ne correspondant à aucune réalité.


Ajouté à tort
Un objet du lot de données ne peut être mis en correspondance avec aucun des objets du terrain nominal
Toponyme d’un bois ayant disparu suite à des travaux d’aménagement.




Courbe de niveau surnuméraire.




Présence d’un objet Moulin à vent, non prévu par les spécifications.

ATTRIBUT
Omission
n objets du terrain nominal sont reliés par une relation, décrite dans les spécifications, qui ne se trouve pas dans le lot de données
Une commune n’a pas de n° INSEE.




Le toponyme n’a pas le code indiquant qu’il se situe sur plusieurs communes.




Le voltage d’une ligne électrique n’a pas été saisi.




La courbe de niveau n’a pas de cote altimétrique.


Ajouté à tort
n objets du lot de données sont reliés par une relation, décrite dans les spécifications, qui ne correspond à aucune relation du terrain nominal
Une route est affectée d’un n° à tort.




Présence du code indiquant qu’il doit y avoir rephotocomposition.




Un toponyme est arrivé à tort sur un objet qu’il ne qualifie pas.

RELATION
Omission
Un attribut du terrain nominal est absent
L’adjacence d’une parcelle de bois à une parcelle de bâti n’est pas indiquée.




Code de généralisation à 1:50 000 non précisé.
ex :

- Le Petit Chauffour (1:25 000)

- Le Grand Chauffour (1:25 000)

- Le Chauffour (à 1:50 000)




Un carrefour non aménagé n’est pas relié à un tronçon de routes.
Un élément de la route nationale a été oublié.


Ajouté à tort
Un attribut du lot de données est fourni à tort
Un tronçon de route a été rattaché à tort à un itinéraire.

5.9.5.7 Précision sémantique

Ce critère définit le nombre des objets, des primitives, des relations ou des attributs qui ont été correctement codifiés conformément à la nomenclature.

La nomenclature spécifiée par le plan qualité du lot de données décrit de façon précise la classification adoptée, évitant les doublons, ainsi que la signification des codes ou valeurs à attribuer à l’objet, la relation ou l’attribut.

Ces règles sont des contraintes logiques imposées aux données pour modéliser le terrain réel.

Tableau 7 - Définition de la précision sémantique

Catégorie
Définition
Exemple

OBJET
Un objet du lot de données n’est pas codifié conformément à l’entité du terrain nominal avec laquelle il est en correspondance.
Un tronçon de route a été classé en tronçon de voie de chemin de fer.



Toponyme SAINT POMP pour une station de pompage (St Pomp, en abrégé).

RELATION
Une relation liant n objets du lot de données n’est pas du même type que celle du terrain nominal, ou lie des objets qui ne correspondent pas tous aux entités du terrain nominal.
La route passe sous la voie ferrée dans le lot de données au lieu du contraire.

ATTRIBUT
La valeur de l’attribut n’est pas celle prévue par les spécifications.
Une route à deux voies a été codée à une voie.



La taille d’écriture n’est pas la bonne.

5.9.5.8 Cohérence logique

Ce critère définit le nombre des objets, des primitives, des relations ou des attributs qui respectent une règle fixée par les spécifications du lot de données.

EXEMPLES

OBJET
Les toponymes doivent être en français et en anglais.


Aucune parcelle de bâti n’a moins de 2 ha.


Un tronçon de route en cul-de-sac est long d’au moins 1 km.


Pas de vigne.

RELATION
Toute agglomération doit être reliée à un sommet routier

ATTRIBUT
Les attributs Numéro de route doivent commencer par D, N, A ou E.


Le voltage d’une ligne électrique est 63, 90, 150 ou 225.

5.9.5.9 Qualité spécifique

Ce critère permet à l’utilisateur de définir une mesure propre de la qualité de ses données.

Il s’applique à tout un ensemble de données qui ne sont pas quantifiables, dont il est nécessaire de déterminer une propriété caractéristique.

C’est le critère de qualité d’application générale qui fait le pendant au critère de précision métrique applicable aux données quantifiables.

6 Description des données ÉDIGéO

6.1 Organisation générale d’un échange

6.1.1 Structure générale d’un échange ÉDIGéO

Un échange ÉDIGéO est une structure organisée, comprenant :

-
un lot de données générales de la transmission ; il n’y en a qu’un seul par échange ;

-
un ou plusieurs lots de données géographiques ; il y en a au moins un par échange.

L’organisation d’un lot de données géographiques est la suivante :

-
un lot de données géographiques contient des ensembles ;

-
un ensemble contient un ou plusieurs sous-ensembles ;

-
un sous-ensemble contient un ou plusieurs descripteurs ;

-
un descripteur contient des paramètres ; il y a au moins deux paramètres dans un descripteur (son type, et son identificateur).

Ces paramètres sont :

-
le type destiné à individualiser ledit descripteur ;

-
l’identificateur destiné à particulariser ledit descripteur dans son type ;

-
les données proprement dites.

Le lot de données générales de la transmission ne contient que des descripteurs.

6.1.2 Schéma de la structure générale d’un échange ÉDIGéO

La figure 33 représente la structure générale d’un échange ÉDIGéO.


Figure 33 - Structure générale d’un échange ÉDIGéO

6.1.3 Composition du lot de données générales de la transmission

Le lot de données générales de la transmission décrit les aspects physiques et organisationnels de la transmission. Il est constitué :

-
d’un descripteur de support ;

-
d’un descripteur de lot pour chaque lot de données géographiques.

Le descripteur de support contient toutes les informations qui concernent la gestion du support physique de l’échange.

Chaque descripteur de lot permet d’identifier un lot de données géographiques de l’échange.

Par définition, l’identificateur d’un lot est l’identificateur du descripteur de lot. Chaque lot de données géographiques possède un identificateur unique.

6.1.4 Composition d’un lot de données géographiques

Un lot de données géographiques décrit des données géographiques ayant en commun une même étendue et une même référence de coordonnées.

Il comporte :

-
un ensemble des données de description ;

-
un ou plusieurs ensembles de données géographiques.

6.1.4.1 Composition de l’ensemble des données de description

L’ensemble des données de description d’un lot se compose :

-
du sous-ensemble des données générales ;

-
du sous-ensemble de la référence de coordonnées ;

-
éventuellement, du sous-ensemble de description de la qualité ;

-
du sous-ensemble de définition de la nomenclature, obligatoirement présent lorsque l’ensemble de données géographiques contient au moins un sous-ensemble de données géographiques vectorielles ;

-
du sous-ensemble de définition du Schéma Conceptuel de Données (SCD), obligatoirement présent lorsque l’ensemble de données géographiques contient au moins un sous-ensemble de données géographiques vectorielles.

6.1.4.1.1 Sous-ensemble des données générales

Le sous-ensemble des données générales décrit l’organisation logique des données géographiques.

Il contient :

-
un descripteur d’étendue géographique qui donne la zone couverte par les données géographiques du lot ;

-
un descripteur de sous-ensemble de données géographiques par sous-ensemble de données géographiques.

6.1.4.1.2 Sous-ensemble de la référence de coordonnées

Le sous-ensemble de la référence de coordonnées décrit la référence de coordonnées nécessaire à la localisation précise des données géographiques.

Il contient :

-
un descripteur de la référence de coordonnées, qui décrit la référence utilisée pour les données géographiques du lot ;

-
éventuellement un ou des descripteurs de calage qui permettent de localiser les données géographiques matricielles du lot ou des données vectorielles exprimées dans un repère de saisie.

6.1.4.1.3 Sous-ensemble de description de la qualité

Le sous-ensemble de description de la qualité permet de donner des informations de qualité sur les données géographiques du lot. Il peut ne pas y avoir de sous-ensemble de description de la qualité dans un échange. Il y en a au maximum un par lot de données géographiques.

Il peut contenir :

-
des descripteurs de généalogie ;

-
des descripteurs d’actualité ;

-
des descripteurs de précision planimétrique ;

-
des descripteurs de précision altimétrique ;

-
des descripteurs de précision métrique ;

-
des descripteurs d’exhaustivité ;

-
des descripteurs de précision sémantique ;

-
des descripteurs de cohérence logique ;

-
des descripteurs de qualité spécifique.

6.1.4.1.4 Sous-ensemble de définition de la nomenclature

Le sous-ensemble de définition de la nomenclature est utilisé pour donner au destinataire la liste des codes des objets, attributs, et relations susceptibles d’être utilisés au sein du lot.

Pour chaque lot, il existe au plus un sous-ensemble de définition de la nomenclature :

-
s’il existe au moins un sous-ensemble de données vectorielles au sein du lot, alors le sous-ensemble de définition de la nomenclature est présent ;

-
s’il existe au moins un sous-ensemble de données matricielles utilisant des attributs, au sein du lot, alors le sous-ensemble de définition de la nomenclature est présent.

NOTE 1
Il existe, au sein d’un lot, un et un seul sous-ensemble de définition de la nomenclature pour n sous-ensembles des données géographiques vectorielles.

NOTE 2
La nomenclature à laquelle fait référence un sous-ensemble de définition du Schéma Conceptuel de Données, est obligatoirement décrite dans le sous-ensemble de définition du Schéma Conceptuel de Données.

Il n’est pas permis de pointer sur un sous-ensemble de définition de la nomenclature d’un autre lot.

Le sous-ensemble de définition de la nomenclature contient :

-
des descripteurs de définition d’objet ;

-
des descripteurs de définition de relation ;

-
des descripteurs de définition d’attribut.

6.1.4.1.5 Sous-ensemble de définition du Schéma Conceptuel de Données (SCD)

Le sous-ensemble de définition du Schéma Conceptuel de Données (SCD) est destiné à permettre au destinataire de l’échange de connaître la réalité de la structure du lot de données communiqué par l’émetteur.

Pour chaque lot, il existe au plus un sous-ensemble de définition du SCD :

-
s’il existe au moins un sous-ensemble de données vectorielles, alors il y a un et un seul sous-ensemble de définition du SCD ;

-
s’il existe au moins un sous-ensemble de données matricielles utilisant des attributs, au sein du lot, alors le sous-ensemble de définition du SCD est présent.

NOTE 1
Il existe, au sein d’un lot, un et un seul sous-ensemble de définition du SCD pour n sous-ensembles de données géographiques vectorielles.

NOTE 2
Le SCD d’un sous-ensemble de données géographiques est obligatoirement décrit dans le sous-ensemble de définition du SCD du lot auquel appartient le sous-ensemble de données. Il n’est pas permis de pointer sur un sous-ensemble de définition du SCD d’un autre lot.

Le sous-ensemble de définition du SCD contient :

-
des descripteurs de définition d’un élément du MCD de type objet ;

-
des descripteurs de définition d’un élément du MCD de type primitive ;

-
des descripteurs de définition d’un élément du MCD de type attribut ;

-
des descripteurs de définition d’un élément du MCD de type relation sémantique ;

-
des descripteurs de définition d’un élément du MCD de type relation de construction.

6.1.4.2 Composition de l’ensemble de données géographiques

L’ensemble des données géographiques se compose d’un nombre quelconque de sous-ensembles de données géographiques homogènes par leur structure de données.

Il y a au moins un sous-ensemble de données (vectorielles ou matricielles) par ensemble de données géographiques.

NOTE
Un lot de données géographiques comprend :

-
un sous-ensemble de définition du SCD ;

-
des ensembles de données géographiques eux-mêmes composés de :

-
sous-ensembles vectoriels de même structure (topologique, réseau ou spaghetti) ;

-
sous-ensemble matriciels.

Un sous-schéma d’un type de structure étant défini comme l’ensemble des primitives et relations entre ces primitives, chaque type de structure des sous-ensembles vectoriels sera décrit dans le SCD du lot pas un ou plusieurs sous-schémas.

6.1.4.2.1 Sous-ensemble de données géographiques

Chaque sous-ensemble de données géographiques peut avoir l’une des structures de données vectorielles (topologique, réseau ou spaghetti), auquel cas on l’appelle un sous-ensemble de données géographiques vectorielles.

Il peut avoir l’une des structures de données matricielles (valeurs réelles ou valeurs codées), auquel cas on l’appelle un sous-ensemble de données géographiques matricielles.

Par définition, l’identificateur d’un sous-ensemble de données géographiques est l’identificateur du descripteur de sous-ensemble de données géographiques. 

Ce descripteur se trouve dans le sous-ensemble de données générales. 

Chaque sous-ensemble de données géographiques possède un identificateur unique.

Le sous-ensemble de données géographiques vectorielles peut contenir :

-
des descripteurs d’objet géographique ;

-
des descripteurs de nœud ;

-
des descripteurs d’arc ;

-
des descripteurs de face ;

-
des descripteurs de relation.

6.1.4.2.2 Sous-ensemble de données géographiques matricielles

Le sous-ensemble de données géographiques contient un descripteur d’image.

6.2 Concepts techniques de base

6.2.1 Types de données ÉDIGéO

6.2.1.1 Introduction

La notation adoptée dans le présent paragraphe pour représenter des caractères utilise les notations définies par les normes ISO 646:1991, ISO 6093 :1985 et NF EN 28601 :1993.

Ces notations ne s’appliquent pas aux données de type :

-
binaire B qui n’utilisent pas de codification ;

-
texte T qui utilisent éventuellement une codification différente pour ses jeux de caractères.

Chaque paramètre d’ÉDIGéO est caractérisé par un type de données ÉDIGéO.

Chaque type de donnée ÉDIGéO est :

-
représenté par une lettre ;

-
associé à un format de représentation. Ce format de représentation commande la syntaxe qui doit être utilisée pour représenter chaque valeur.

6.2.1.2 Définition des types de données ÉDIGéO

Le tableau 8 présente les types de données ÉDIGéO.

Tableau 8 - Types de données ÉDIGéO

Type
Nom
Format
Utilisation
Exemple

A
CHAINE DE CARACTÈRE
Toute combinaison des caractères définie par la Norme ISO 646 :
Pour les codes, mots clefs et identificateurs
Iden_2_4_5



-
RC 3/0 à RC 3/9 (chiffres de 0 à 9) ;





-
RC 4/1 à RC 5/10 (lettre majuscules) ;





-
RC 6/1 à RC 7/10 (lettre minuscules) ;





-
RC 5/15 (trait bas)



B
BINAIRE
Toute chaîne de bits
Uniquement pour les données matricielles
Toute suite d’octets depuis RC 0/0 jusqu’à RC 15/15

C
COORDONNÉES
Dépend de la référence de coordonnées correspondante (6.4.2).
Ce type ÉDIGéO est utilisé pour transmettre les coordonnées de points
309315.0 ; 53114.5 ; 22.4 (avec 3 composantes)
309315.0 ; 53114.5 
(avec 2 composantes)



Les deux premières composantes sont :





-
soit l’abscisse et l’ordonnée d’une

position géographique ;





-
soit la longitude et sa latitude.





S’il contient une troisième composante, elle peut être soit une hauteur, soit une altitude.



à suivre

Tableau 8 (suite)

Type
Nom
Format
Utilisation
Exemple

D
DATE
Toute combinaison de 8 chiffres tels que :
Transmettre des dates, sous la forme YYYYMMJJ, où :
19910329 (29 Mars 1991)



-
les caractères 1 à 4 représentent 
l’année ;
-
YYYY fournit le numéro de l’année ;




-
les caractères 5 et 6 représentent le 
numéro du mois dans l’années ;
-
MM le numéro du mois ;




-
les caractères 7 et 8 représentent le 
jour du mois.
-
JJ le numéro du jour dans le mois.




Ce type ÉDIGéO correspond à la représentation complète de la 
NF EN 28601.



E
RÉEL AVEC EXPOSANT
Toute combinaison de caractères définie par l’ISO 6093, suivant la représentation NR3 AVEC SIGNE.
Transmettre les nombres comportant un signe décimam et un exposant
+0.56E+4

I
ENTIER SIGNE
Toute combinaison de caractères définie par l’ISO 6093, suivant la représentation NR1 AVEC SIGNE.
Transmettre les entiers positifs, négatifs ou nuls
-2341 
248

N
ENTIER SANS SIGNE
Toute combinaison de caractères définie par l’ISO 6093, suivant la représentation NR1 SANS SIGNE.
Transmettre les entiers positifs ou nuls
256

à suivre

Tableau 8 (suite)

Type
Nom
Format
Utilisation
Exemple

P
RÉFÉRENCE DE DESCRIPTEUR
(voir tableau 9)
Une référence de descripteur est toujours composée :
Il joue le rôle de pointeur vers un autre descripteur
Lot1 ; Se2 ; OBJ ; objet_458



-
de l’identificateur du descripteur du lot 
référencé ;





-
de l’identificateur dans le descripteur

du lot du sous-ensemble référencé ;





-
du type du descripteur référencé ;





-
de l’identificateur de ce type de 
descripteur.



R
RÉEL
Toute combinaison de caractères définie par l’ISO 6093, suivant la représentation NR2 AVEC SIGNE
Transmettre les nombres pouvant comporter un signe décimal
+.698 ; 
-3.1415926

à suivre

Tableau 8 (fin)

Type
Nom
Format
Utilisation
Exemple

T
TEXTE
Toute combinaison de caractères définie par l’ISO/CEI 6937, nécessaire à l’écriture correcte d’un texte.
Transmettre des textes ou des mots qui utilisent des caractères particuliers (lettres accentuées par exemple).




Le jeu de caractères à utiliser sera indiqué conformément aux règles de mise en œuvre des modèles conceptuels ÉDIGéO dans le chapitre 7.



NOTE 1 Toute représentation codée de caractère utilisant l’ISO/CEI 10646-1 est précédée des lettres RC.

Exemple : la représentation codée du caractère espace est écrite RC 2/0.

NOTE 2 Le paramètre DIMENSION DES COORDONNÉES du descripteur de la référence de coordonnées (chapitre 6.4.2) fournit une indication quant au décodage du type C :

-
deux valeurs s’il vaut 2 ;

-
trois valeurs s’il vaut 3.

Le type réel R est utilisé pour chaque composante.

Si les coordonnées sont exprimées au sein du système émetteur en coordonnées sexagésimales, celles-ci sont transformées en secondes pour les besoins de la présente norme.

Le tableau 9 donne la liste des références de descripteurs qui sont utilisés dans la présente norme.

Tableau 9 - Références de descripteurs

Type du descripteur
origine
Descripteurs

Arc
Descripteur du SCD de type primitive
Descripteur du SCD de type attribut
Qualité

Nœud
Descripteur du SCD de type primitive
Descripteur du SCD de type attribut
Qualité

Face
Descripteur du SCD de type primitive
Descripteur du SCD de type attribut
Qualité

Objet géographique
Descripteur du SCD de type primitive
Descripteur du SCD de type attribut
Qualité

Relation
Descripteur du SCD de type primitive
Descripteur du SCD de type attribut
Éléments associés par cette relation
Qualité

Image
Descripteur du SCD de type attribut
Qualité

Généalogie
Descripteur du SCD

Actualité
Descripteur du SCD

Précision planimétrique
Descripteur du SCD

Précision altimétrique
Descripteur du SCD

Précision métrique
Descripteur du SCD

Exhaustivité
Descripteur du SCD

Précision sémantique
Descripteur du SCD

Cohérence logique
Descripteur du SCD

Qualité spécifique
Descripteur du SCD

Élément du MCD Objet
Définition nomenclature objet
Descripteur du SCD de type attribut
Qualité

Élément du MCD Primitive
Descripteur du SCD de type attribut
Qualité

Élément du MCD Attribut
Définition nomenclature attribut
Qualité

Élément du MCD Relation sémantique
Définition nomenclature relation
Descripteur du SCD de type objet
Descripteur du SCD de type attribut
Qualité

Élément du MCD Relation de construction
Descripteur du SCD de type objet ou primitive
Descripteur du SCD de type attribut
Qualité

6.2.1.3 Règles de construction

L’annexe D donne la définition des règles de construction présentées sous forme d’expressions régulières dans le tableau 10.

Les alphabets de base sont les suivants :

-
L = {A,B,…,A,a,b,…,z} pour les lettres majuscules et minuscules ;

-
C = {0,1,…,9} pour les chiffres ;

-
( pour l’espace.

Le tableau 10 résume les règles de construction pour les types de données ÉDIGéO.

Tableau 10 - Règles de construction

NOM DU TYPE DE DONNÉES
CODE
ALPHABET
RÈGLES DE CONSTRUCTION

Chaîne de caractères
A
L(C({_}
A(([A-Za-z0-9_])+

Réel avec signe
R
C({+,-,,.,(}
nr2a([0-9]+[.,][0-9]*




nr2b([0-9]*[.,][0-9]+




R(([(])*([+-(])(nbr2a(nbr2b)

Date
D
C
D(([0-9])8

Réel avec exposant
E
C({+,-,e,E,\}
exp(([eE])([+-]?[0-9]+)




nr3a([0-9]+[.,][0-9]*




nr3b([0-9]*[.,][0-9]+




E(([])*([+-])(nr3a(nr3b)(exp)

Entier sans signe
N
C({\}
N(([])*([0-9]+)

Entier avec signe
I
C({+,-,(}
I(([(])*([+-(])([0-9]+)

Référence de descripteur
P
L(C({_,;,(}
rf(([(])*(A)([(])*




P((rf);(rf);(rf);(rf)

Coordonnées
C
C({+,-,,,.,(,;}
rc(([(])*R([(])*




C((rc);(rc);(rc)

6.2.1.4 Conventions de notation

Les paragraphes 6.3, 6.4 et 6.5 donnent la liste de tous les paramètres, descripteur par descripteur.

La plupart des paramètres n’apparaissent qu’une fois dans chaque descripteur.

Chaque paramètres ne contient qu’une seule valeur. Cette valeur peut être régie par des règles de construction propres à chaque type de données ÉDIGéO.

Pour chaque paramètre, les informations suivantes sont données :

-
le type de données ÉDIGéO, en clair et son abréviation ;

-
l’utilisation ;

-
ses valeurs possibles .

-
ses contraintes d’utilisation :

-
obligatoire signifie que le paramètre doit être renseigné ;

-
optionnel signifie que le paramètre peut être renseigné ou pas, mais qu’il est présent ;

-
absent signifie qu’il n’est pas dans le descripteur.

6.2.2 Codage des objets, attributs et relations dans la nomenclature

6.2.2.1 Introduction

L’interprétation des données échangées (éléments du SCD, objets, attributs et relations) s’appuie obligatoirement sur une spécification détaillée des règles de codage de ces données.

Cette spécification de codage est connue au moyen :

-
de la nomenclature générale d’échange du CNIG (voir annexe E) ;

-
de nomenclatures sectorielles (voir 6.2.2.2).

Cette interprétation implique obligatoirement la présence, au sein du lot de données, de la liste des codes des objets, attributs et relations utilisés provenant :

-
soit de la nomenclature générale d’échange du CNIG ;

-
soit de nomenclatures sectorielles ;

-
soit des deux types de nomenclatures.

6.2.2.2 Règles relatives aux nomenclatures sectorielles

Lors d’un échange, les partenaires peuvent utiliser une nomenclature définie par convention appelée nomenclature sectorielle.

Toutefois, l’utilisation de toute nomenclature sectorielle au sein d’un échange ÉDIGéO appelle le strict respect des règles générales de codage utilisées pour la nomenclature générale d'échange du CNIG (voir Annexe E).

Ces règles sont les suivantes :

-
les codes des objets ont au minimum 7 caractères. Ils doivent être distincts des codes de la nomenclature générale d’échange du CNIG ;

-
les codes des attributs ont au moins 3 caractères. Ils doivent être distincts des codes de la nomenclature générale d’échange du CNIG ;

-
Les codes des relations ont au moins 3 caractères. Ils doivent être distincts des codes de la nomenclature générale d’échange du CNIG.

6.2.2.3 Règles générales de codage pour l’utilisation de nomenclatures sectorielles au sein d’un échange ÉDIGéO

Tout objet, attribut ou relation faisant l’objet d’un échange ÉDIGéO, doit respecter les règles ci-après :

-
une entité géographique est définie par une combinaison unique de codes d’objets, de relations et d’attributs. Les codes des objets, des relations et des attributs des nomenclatures sectorielles doivent être distincts des codes de la nomenclature générale d’échange du CNIG ;

-
un objet, un attribut ou une relation ne peuvent pas avoir ni le même nom, ni la même définition ;

-
un nom d’objet, d’attribut ou de relation ne doit pas être employé dans la définition de l’objet, de l’attribut ou de la relation :

-
le nom ou la définition d’un objet ne doit pas avoir de conséquences sur sa représentation ; en particulier, il ne doit pas spécifier si l’objet est surfacique, ponctuel ou linéaire, simple ou complexe ;

-
un objet ne doit pas être dupliqué entre différents domaines de la nomenclature ;

-
un objet peut avoir plusieurs fois le même attribut. Une limite entre objets surfaciques ne peut être un objet particulier que dans le cas où cette limite a une signification particulière, indépendamment de sa fonction de limite de surface ;

-
la structure de codage doit être permanente.

Deux objets sont considérés comme différents s’ils présentent des variations de forme ou d’étendue notables. En particulier :

-
les différences dans la gestion, la propriété, l’utilisation prévue, la dénomination officielle ou la texture de deux objets doivent être exprimées sous forme d’attributs et non sous la forme d’objets différents ;

-
les différences dans l’utilisation effective de deux objets (une usine et un centre commercial, par exemple) ne doivent être exprimées sous la forme d’objets différents que si cette utilisation est apparente dans la géométrie de l’objet ;

-
les différences dans les dénominations usuelles de deux objets (par exemple un massif et une montagne) ne doivent être exprimées sous la forme d’objets différents que si cette dénomination est l’expression d’une différence communément admise dans la géographie de ces objets.

6.2.3 Notion de référence de coordonnées

Pour chaque lot de données, toutes les coordonnées des informations géographiques transmises par ÉDIGéO peuvent être exprimées :

-
soit dans une référence de coordonnées précise et explicitée dans le sous-ensemble de la référence de coordonnées du lot ;

-
soit dans un repère de saisie ; dans ce cas, ÉDIGéO fournit les informations nécessaires au calage du repère de saisie dans une référence connue.

Le sous-ensemble de la référence de coordonnées contient toujours un unique descripteur de référence de coordonnées, qui décrit la référence de coordonnées des données géographiques du lot. Ce descripteur décrit la référence dans laquelle sont exprimées :

-
les coordonnées des arcs et des nœuds qui se trouvent dans les sous-ensembles de données géographiques vectorielles du lot ;

-
les coordonnées des points de calage qui permettent de localiser les sous-ensembles de données matricielles, ou des sous-ensembles de données vectorielles dont les coordonnées des points sont exprimées dans un repère de saisie ;

-
les coordonnées des limites et des points de référence des objets ;

-
les coordonnées définissant l’étendue géographique du lot et les polygones de validité de la précision.

6.2.3.1 Les types de références de coordonnées

La définition des systèmes de référence géodésique est en dehors du domaine d’application de la présente norme.

L’annexe B fournit des informations sur la notion de systèmes de coordonnées ainsi que des exemples.

La présente norme utilise exclusivement les systèmes de référence prédéfinis par le CNIG (voir 6.2.3.6).

Dans le cadre de la présente norme, 3 types de référence de coordonnées sont pris en compte :

-
le type CAR pour les références de coordonnées géographiques (coordonnées tridimensionnelles ou bidimensionnelles) ;

-
le type GÉO pour les références de coordonnées géographiques (coordonnées tridimensionnelles ou bidimensionnelles) ;

-
le type MAP pour les références de coordonnées en projection (coordonnées tridimensionnelles ou bidimensionnelles).

Le type de la référence décrite est donné par l’un des paramètres de son descripteur de référence.

Les références de type CAR sont des références de coordonnées tridimensionnelles.

Dans le cas des références de type GÉO ou MAP, la troisième composante peut être :

-
une hauteur au-dessus de l’ellipsoïde. La référence de coordonnées est alors tridimensionnelle ;

-
une altitude. La référence de coordonnées est alors bidimensionnelle et altimétrique, et le système d’altitude doit aussi être décrit.

6.2.3.2 Références de coordonnées cartésiennes CAR

Dans une référence de coordonnées cartésiennes, les coordonnées sont données dans un repère orthogonal dont le plan (Oxy) est le plan équatorial et le plan (Oxz) est le plan méridien de Greenwich.

Une référence de données cartésiennes est entièrement définie par la donnée d’un système géodésique (qui est le trièdre Oxyz) et d’une unité.

6.2.3.3 Les références de coordonnées géographiques GÉO

Dans une référence de coordonnées géographiques, les coordonnées d’un point sont déterminées en projetant ce point sur un ellipsoïde. On obtient ainsi une latitude comptée à partir de l’équateur et une longitude comptée à partir d’un méridien origine. La troisième composante peut être donnée par la hauteur du point au-dessus de l’ellipsoïde ou par une altitude.

Une référence de coordonnées géographiques est entièrement définie par :

-
un système géodésique ;

-
un ellipsoïde ;

-
un méridien origine.

Si un système d’altitude est utilisé, sa définition doit être comprise dans celle de la référence.

6.2.3.4 Les références de coordonnées en projection MAP

Dans une référence de coordonnées en projection, les coordonnées d’un point sont déterminées à partir des coordonnées géographiques par une transformation de l’ellipsoïde vers un plan qui dépend de la projection choisie. On obtient ainsi un couple de coordonnées dans le repère orthonormé du plan de projection.

L’altitude du point peut être donnée par sa hauteur au-dessus de l’ellipsoïde, ou en utilisant un système d’altitude.

Une référence de coordonnées en projection est entièrement définie par les paramètres suivants :

-
un système géodésique ;

-
un ellipsoïde ;

-
une projection.

Si un système d’altitude est utilisé, sa définition doit être comprise dans celle de la référence.

6.2.3.5 Utilisation d’un système d’altitude

Dans les cas des références de type MAP et GÉO, il est possible de donner, en chaque point, une altitude terrestre (pour les points situés au-dessus de la mer) ou bathymétrique (pour les points situés en dessous de la mer).

Cette altitude est exprimée dans un système d’altitude. Le ou les systèmes d’altitude utilisés doivent être indiqués dans le descripteur de la référence de coordonnées.

6.2.3.6 Utilisation du descripteur de la référence de coordonnées

La référence utilisée est décrite par le descripteur de référence de coordonnées. L’annexe B fournit certaines de ces valeurs.

La présente norme ne permet de passer que des références données dans une liste pré-établie par le CNIG.

NOTE
Disponible sur le site WEB du CNIG : www.cnig.fr.

La donnée du code du système de référence suffit à décrire le système. L’obtention des paramètres numériques s’effectue auprès des organismes nationaux compétents (pour la France, l’Institut Géographique National).

L’ajout de nouveaux systèmes de référence géodésique est prévu afin de couvrir la majeure partie des besoins des utilisateurs de la présente norme.

6.2.3.7 Utilisation des paramètres du descripteur de calage

Ce descripteur est utilisable dans deux cas :

-
pour recaler un sous-ensemble de données matricielles par rapport au terrain qu’il décrit ;

-
pour recaler un repère de saisie par rapport à une référence connue, lorsque le lot comporte des sous-ensembles de données vectorielles dont les coordonnées sont données dans ce repère de saisie.

Dans le premier cas, le descripteur donne les coordonnées de certaines valeurs élémentaires dans la référence des données géographiques.

Dans le second cas, le descripteur donne les coordonnées de certains points, à la fois dans le repère de saisie et dans la référence des données géographiques.

Chaque descripteur de calage concerne un sous-ensemble de données géographiques unique. L’utilisation d’un descripteur de calage par un sous-ensemble de données géographiques est indiquée dans le sous-ensemble des données générales du lot.

Les figures 34 et 35 représentent l’utilisation des paramètres du descripteur de calage.



exprimé dans



Les coordonnées sont dans un repère de saisie

Figure 34 - Utilisation des descripteurs de calage - Cas des données vectorielles



exprimé dans



Figure 35 - Utilisation des descripteurs de calage - Cas des données matricielles

6.2.4 Représentation géométrique des arcs

La représentation géométrique des arcs est constituée d’une liste de points avec leurs coordonnées.

Cette liste représente, dans l’ordre :

-
le point initial ;

-
éventuellement, des points intermédiaires ;

-
le point final.

Le point initial correspond au nœud initial de l’arc, s’il existe. Le point final correspond au nœud final de l’arc, s’il existe.

La présence ou l’absence de ces nœuds dépend de la structure vecteur utilisée (voir chapitre 5).

La signification des points intermédiaires dépend du type de l’arc.

Il existe trois types d’arc :

-
ligne brisée ;

-
arc de cercle ;

-
courbe.

Dans le cas de la ligne brisée, les différents points de la liste sont joints par des segments de droite.

Dans le cas de l’arc de cercle, la liste de points ne comporte que trois points, qui sont des points de l’arc de cercle décrit ; le premier point est le point initial de l’arc ; le troisième point est le point final de l’arc ; le second point est un point quelconque sur l’arc.

Dans le cas de la courbe, les différents points de la liste sont reliés par une courbe. Les paramètres du tracé pourront éventuellement faire l’objet d’une convention entre les partenaires de l’échange.

Pour chaque arc, un paramètre numérique indique sont type.

6.2.5 Représentation des écritures

6.2.5.1 Introduction

Le présent paragraphe présente la marche à suivre pour échanger des informations relatives à l’écriture de libellés (toponymes ou autres textes) à l’aide de la présente norme.

Il existe, dans la nomenclature générale d’échange du CNIG, deux objets particuliers destinés à la représentation des écritures :

-
l’objet ÉCRITURE-OBJET de code Z_1_2_1 ;

-
l’objet ÉCRITURE-ATTRIBUT de code Z_1_2_2.

Ce sont des objets simples ponctuels, représentés par un unique nœud servant à la localisation, appelé nœud de référence.

L’objet ÉCRITURE-OBJET porte un attribut écriture de type chaîne de caractères. Il n’est pas forcément lié à une entité géographique particulière.

EXEMPLE

dans le cas d’un objet surfacique aux limites floues (une mer, un massif montagneux), ÉCRITURE-OBJET peut être utilisé pour échanger la description de l’écriture du nom de l’objet sans échanger l’objet.

L’objet ÉCRITURE-ATTRIBUT permet de partager avec un objet quelconque une référence commune d’attribut écriture dans le SCD. C’est ce dernier objet qui porte l’attribut. Les deux objets sont obligatoirement en relation.

EXEMPLE

dans le cas d’un échange de zones administratives, ÉCRITURE-ATTRIBUT permet d’échanger la description de l’écriture du nom de la zone. Ce nom se trouve en attribut de l’objet correspondant à la zone.

Ces deux objets possèdent divers attributs permettant de décrire l’écriture.

Ces attributs sont définis de manière précise en 4.7.6 de la norme NF EN 28632-1 :1988.

6.2.5.2 Éléments du MCD communs aux objets ÉCRITURE

Les deux objets Z_1_2_1 et Z_1_2_2 possèdent les éléments communs du MCD suivant :

ÉLÉMENT du MCD
CODE
NOM
TYPE ÉDIGéO

attribut
FON
Nom de la police typographique
T

attribut
HEI
Hauteur des caractères
R

attribut
TYU
Type de l’attribut UNITÉ
N

attribut
CEF
Facteur d’agrandissement
R

attribut
CSP
Espacement inter-caractères
R

attribut
DI1
Orientation du texte :
R



composante X du vecteur hauteur


attribut
DI2
Orientation du texte :
R



composante Y du vecteur hauteur


attribut
DI3
Orientation du texte :
R



composante X du vecteur base


attribut
DI4
Orientation du texte :
R



composante Y du vecteur base


attribut
TPA
Sens de l’écriture
N

attribut
HTA
Alignement horizontal du texte
N

attribut
VTA
Alignement vertical du texte
N

L’objet Z_1_2_1 possède en plus des éléments communs, l’attribut suivant :

ÉLÉMENT du MCD
CODE
NOM
TYPE ÉDIGéO

attribut
WRI
Texte à écrire
T

L’objet Z_1_2_2 possède en plus des éléments communs, l’attribut suivant :

ÉLÉMENT du MCD
CODE
NOM
TYPE ÉDIGéO

attribut
ATR
Référence du descripteur de définition d’un élément du MCD de type attribut
P

Cet attribut fournit le descripteur du SCD à utiliser pour identifier l’attribut qui doit être écrit.

Par ailleurs, l’objet Z_1_2_2 est lié par une relation sémantique de code IWW à l’objet contenant l’attribut à écrire.

6.2.5.3 Définitions des termes généraux utilisés

CARACTÈRE

Chaque caractère appartient à une police déterminée.

Pour chaque caractère le concepteur de la police a défini :

-
des lignes fictives horizontales :

-
sommet ;

-
crête ;

-
mi-hauteur ;

-
base ;

-
bas ;

-
des lignes fictives verticales :

-
gauche ;

-
milieu ;

-
droite.
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Figure 36 - Éléments de CARACTÈRE

RECTANGLE-ENVELOPPE FICTIF

Chaque texte ou chaîne de caractères est vu comme étant inscrit dans un rectangle-enveloppe fictif.

VECTEUR HAUTEUR et VECTEUR BASE

Ces vecteurs sont définis en 4.7.6 dans l’ISO 8632-1.

Ils fixent :

-
l’orientation ;

-
l’inclinaison ;

-
la distorsion des caractères.

Ils déterminent aussi la signification :

-
du sens d’écriture ;

-
de l’alignement horizontal ;

-
de l’alignement vertical.

6.2.5.4 Définition des attributs communs

Le tableau 11 donne la liste des attributs communs.

Une définition plus précise de la plupart de ces attributs est donnée par la norme NF EN 28632-1 :1988.

Tableau 11 - Attributs communs

Nom de l’attribut
Code
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

POLICE
FON
Texte ; T
Fournir la police
Exemple : Courrier, Chicago, Times …
Obligatoire

HAUTEUR DE CARACTÈRE
HEI
Réel ; R
Fournir la hauteur nominale d’une lettre majuscule
La valeur doit être exprimée dans une unité indiquée par un paramètre du descripteur de l’élément du MCD de type attribut
Obligatoire

TYPE DE L’ATTRIBUT UNITÉ
TYU
Chaîne de caractères ; A
Fournir le type de l’unité employée pour la hauteur de caractère
00 :
(zéro) si l’unité est une unité 
terrain ;
Obligatoire





01 :
si l’unité n’est pas une unité 
terrain


FACTEUR D’AGRANDISSEMENT (character expansion factor)
CEF
Réel ; R
Fournir le rapport largeur sur hauteur des caractères

Obligatoire

ESPACEMENT INTER CARACTÈRES (character spacing)
CSP
Réel ; R
Fournir l’espace additionnel qui doit être inséré entre 2 caractères adjacents

Obligatoire

ORIENTATION DU TEXTE : Composant X du vecteur hauteur (X character up component)
DI1
Réel ; R
Fournir la composante en X du vecteur hauteur

Obligatoire

ORIENTATION DU TEXTE : Composante Y du vecteur hauteur (Y character up component)
DI2
Réel ; R
Fourni la composante en Y du vecteur hauteur

Obligatoire

à suivre

Tableau 11 (suite)

Nom de l’attribut
Code
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

ORIENTATION DU TEXTE : Composante X du vecteur base (X character base component)
DI3
Réel ; R
Fournir la composante en X du vecteur base

Obligatoire

ORIENTATION DU TEXTE : Composante Y du vecteur base (Y character base component)
DI4
Réel ; R
Fournir la composante en Y du vecteur base

Obligatoire

SENS D’ÉCRITURE (text path)
TPA
Chaîne de caractères ; A
Fournir le sens d’écriture de la chaîne de caractères par rapport au nœud de référence
01
droit
Obligatoire





02
gauche






03
haut






04
bas


ALIGNEMENT HORIZONTAL DU TEXTE (horizontal text alignment)
HTA
Chaîne de caractères ; A
Fournir l’alignement horizontal du rectangle-enveloppe fictif du texte par rapport au nœud de référence
01
normal
Obligatoire





02
gauche (le nœud de référence est 
à l’extrémité gauche du rectangle-
enveloppe fictif du texte)






03
milieu (le nœud de référence est à 
égal distance des côtés gauche et 
droit du rectangle-enveloppe fictif 
du texte)


à suivre

Tableau 11 (fin)

Nom de l’attribut
Code
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte





04
droit (le nœud de référence est à 
l’extrémité droite du rectangle-
enveloppe fictif du texte)


ALIGNEMENT VERTICAL DU TEXTE 
VTA
Chaîne de caractères ; A
Fournir l’alignement vertical du rectangle-enveloppe fictif du texte par rapport au nœud de référence
01
normal

02
sommet
Obligatoire





03
crête

04
mi-hauteur






05
base






06
bas


6.2.5.5 Définitions des éléments spécifiques

Le tableau 12 donne les attributs et relations des objets de la nomenclature CNIG destinés à la représentation des écritures.

Tableau 12 - Descripteur des objets d’écritures

Objet ÉCRITURE-OBJET Z_1_2_1

Attribut
Code
Type
Utilisation
Contrainte

ÉCRITURE
WRI
Texte ; T
Définir le texte à écrire
Obligatoire

Objet ÉCRITURE-ATTRIBUT Z_1_2_2

Relations/Attribut
Code
Type
Utilisation
Contrainte

A POUR ÉCRITURE
IWW
Référence du descripteur ; P
Mettre en relation l’objet Z_1_2_2 avec l’objet qui contient l’attribut écriture
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DE L’ATTRIBUT ÉCRITURE
ATR
Référence du descripteur ; P
Fournir la référence du descripteur du SCD identifiant un attribut à écrire
Obligatoire

6.3 Description du lot de données générales de transmission

6.3.1 Utilisation

Le lot des données générales de la transmission décrit les aspects physiques et organisationnels de la transmission.

6.3.2 Contenu

Ce lot contient les descripteurs suivants :

-
un descripteur de support ;

-
pour chaque lot, un descripteur de lot.

Le descripteur de support contient toutes les informations qui concernent le support physique de l’échange.

Le descripteur de lot permet d’identifier les différentes composantes physiques des lots de l’échange.

6.3.3 Descripteur de support

Le descripteur de support donne des informations sur le support physique de l’échange.

Le tableau 13 donne la liste des paramètres du descripteur de support.

Tableau 13 - Paramètres du descripteur de support

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
GTS
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

AUTEUR
Texte ; T
Donner le nom, le titre et l’adresse de l’auteur, personne physique ou morale
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

DESTINATAIRE
Texte ; T
Donner le nom, le titre et l’adresse du destinataire, personne physique ou morale
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

NOMBRE DE LOTS GÉOGRAPHIQUES
Entier sans signe ; N
Fournir le nombre de lots géographiques constituant la transmission
Non nulle
Obligatoire

NOMBRE DE VOLUMES
Entier sans signe ; N
Connaître le nombre de volumes constituant la transmission (bandes magnétiques, disquettes, streamer …)
Non nulle
Optionnel

LABEL DU VOLUME
Chaîne de caractères ; A
Fournir le label du volume constituant la transmission
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE DE VOLUMES est donné





Absent dans le cas contraire

CLASSIFICATION DE SÛRETÉ
Entier sans signe ; N
Fournir la classification de sûreté de la transmission ; elle ne doit jamais être inférieure à la plus forte classification de sûreté des ensembles de données de la transmission
1
secret défense ;
Optionnel

à suivre

Tableau 13 (suite)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte




2
secret industrie ;





3
confidentiel ;





4
confidentiel défense ;





5
confidentiel industrie ;





6
diffusion restreinte ou 
pour usage officiel 
seulement ;





7
non protégé


RESTRICTION DE DIFFUSION
Texte ; T
Fournir sous la forme d’un texte les restrictions de diffusion de cette transmission
Au choix de l’utilisateur
Optionnel

VERSION ÉDIGéO
Texte ; T
Fournir sous la forme d’un texte de trois caractères, tirés de la version internationale de référence du jeu ISO-646, la version d’ÉDIGéO utilisée dans cette transmission
1.0 (1ère édition)
Obligatoire

DATE DE LA VERSION ÉDIGéO
Date ; D
Fournir la date de publication de la version d’ÉDIGéO utilisée dans cette transmission
19920801 (1ère édition)
Optionnel

NOM DE LA TRANSMISSION
Texte ; T
Fournir une référence pour la transmission
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

NUMÉRO D’ÉDITION DE LA TRANSMISSION
Entier sans signe ; N
Fournir un numéro d’édition pour cette transmission
Non nulle. Cette valeur s’incrémente à partir de 1 à chaque transmission et tant que le paramètre NOM DE LA TRANSMISSION ne change pas d’une transmission à l’autre
Obligatoire

à suivre

Tableau 13 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

DATE DE LA TRANSMISSION
Date ; D
Fournir la date de cette transmission
Au choix de l’utilisateur
Optionnel

INFORMATION GÉNÉRALE SUR LA TRANSMISSION
Texte ; T
Fournir une information libre sur la transmission
Au choix de l’utilisateur
Optionnel

6.3.4 Descripteur de lot

Le descripteur de lot donne le nom et l’identificateur d’un lot de données géographiques.

Il donne également le nom et l’identificateur des sous-ensembles.

NOTE
Lle paramètre NOMBRE DE LOTS GÉOGRAPHIQUES du descripteur de support donne le nombre de lots et de descripteurs de lots relatifs à la transmission (voir tableau 13).

Le tableau 14 donne la liste des paramètres du descripteur de lot.

Tableau 14 - Liste des paramètres du descripteur de lot

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
GTL
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur. Il est unique pour chaque descripteur de lot. Cet identificateur est celui du lot concerné
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

NOM DU LOT
Chaîne de caractères ; A
Donner le nom du lot
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

INFORMATIONS SUR LE LOT
Texte ; T
Fournir une information libre sur le lot de données géographiques
Au choix de l’utilisateur
Optionnel

NOM DU SOUS-ENSEMBLE DES DONNÉES GÉNÉRALES
Chaîne de caractères ; A
Donner le nom du sous-ensemble des données générales
6 caractères (lettres majuscules et minuscules)
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU SOUS-ENSEMBLE DES DONNÉES GÉNÉRALES
Chaîne de caractères ; A
Identifier le sous-ensemble des données générales. Il est unique pour chaque descripteur de sous-ensemble des données générales. Cet identificateur est celui du sous-ensemble concerné
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

NOM DU SOUS-ENSEMBLE DE LA RÉFÉRENCE DE COORDONNÉES
Chaîne de caractères ; A
Donner le nom du sous-ensemble de la référence de coordonnées
6 caractères (lettres majuscules et minuscules)
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU SOUS-ENSEMBLE DE LA RÉFÉRENCE DE COORDONNÉES
Chaîne de caractères ; A
Identifier le sous-ensemble de la référence de coordonnées. Il est unique pour chaque descripteur de sous-ensemble de la référence de coordonnées. Cet identificateur est celui du sous-ensemble concerné
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

à suivre

Tableau 14 (suite)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

NOM DU SOUS-ENSEMBLE DE DESCRIPTION DE LA QUALITÉ
Chaîne de caractères ; A
Donner le nom du sous-ensemble de description de la qualité
6 caractères (lettres majuscules et minuscules)
Optionnel

IDENTIFICATEUR DU SOUS-ENSEMBLE DE DESCRIPTION DE LA QUALITÉ
Chaîne de caractères ; A
Identifier le sous-ensemble de description de la qualité. Il est unique pour chaque descripteur de sous-ensemble de description de la qualité. Cet identificateur est celui du sous-ensemble concerné
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire si le paramètre NOM DU SOUS-ENSEMBLE DE DESCRIPTION DE LA QUALITÉ est donné





Absent dans le cas contraire

NOM DU SOUS-ENSEMBLE DE DÉFINITION DE LA NOMENCLATURE
Chaîne de caractères ; A
Donner le nom du sous-ensemble de définition de la nomenclature
6 caractères (lettres majuscules et minuscules)
Obligatoire si le lot contient des données géographiques vectorielles





Absent dans la cas contraire

IDENTIFICATEUR DU SOUS-ENSEMBLE DE DÉFINITION DE LA NOMENCLATURE
Chaîne de caractères ; A
Identifier le sous-ensemble de définition de la nomenclature. Il est unique pour chaque descripteur de sous-ensemble de définition de la nomenclature. Cet identificateur est celui du sous-ensemble concerné
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire si le paramètre NOM DU SOUS-ENSEMBLE DE DÉFINITION DE LA NOMENCLATURE est donné





Absent dans le cas contraire

à suivre

Tableau 14 (suite)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

NOM DU SOUS-ENSEMBLE DE DÉFINITION DU SCD
Chaîne de caractères ; A
Donner le nom du sous-ensemble de définition du SCD. Ce nom peut être utilisé par la norme de transmission
6 caractères (lettres majuscules et minuscules)
Obligatoire si le lot contient des données géographiques vectorielles





Absent dans le cas contraire

IDENTIFICATEUR DU SOUS-ENSEMBLE DE DÉFINITION DU SCD
Chaîne de caractères ; A
Identifier le sous-ensemble de définition du SCD. Il est unique pour chaque descripteur de sous-ensemble de définition du SCD. Cet identificateur est celui du sous-ensemble concerné
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire si le paramètre NOM DU SOUS-ENSEMBLE DE DÉFINITION DU SCD est donné





Absent dans le cas contraire

NOMBRE DU SOUS-ENSEMBLE DE DONNÉES GÉOGRAPHIQUES
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre de sous-ensembles de données géographiques vectorielles et matricielles contenus dans le lot
Non nulle (voir tableau 15)
Obligatoire

Pour chaque sous-ensemble de données géographiques, les paramètres fournis au tableau 15 doivent être utilisés.

Tableau 15 - Paramètres de sous-ensemble de données géographiques

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

NOM DU SOUS-ENSEMBLE DE DONNÉES GÉOGRAPHIQUES
Chaîne de caractères ; A
donner le nom du sous-ensemble de données géographiques
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU SOUS-ENSEMBLE DE DONNÉES GÉOGRAPHIQUES
Chaîne de caractères ; A
identifier le sous-ensemble de données géographiques. Il est unique pour chaque descripteur de sous-ensemble de données géographiques. Cet identificateur est celui du sous-ensemble concerné
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

6.4 Ensemble des données de description du lot de données géographiques

6.4.1 Utilisation

L’ensemble des données de description contient toutes les informations permettant de lire correctement et de comprendre l’ensemble des données géographiques du lot.

6.4.2 Contenu

L’ensemble des données de description contient :

-
un sous-ensemble des données générales (6.4.3) ;

-
un sous-ensemble de description de la référence de coordonnées (6.4.4) ;

-
éventuellement, un sous-ensemble de description de la qualité (6.4.5) ;

-
éventuellement, un sous-ensemble de définition de la nomenclature, s’il existe un sous-ensemble de données vectorielles (6.4.6) ;

-
éventuellement, un sous-ensemble du Schéma Conceptuel de Données (SCD), s’il existe un sous-ensemble de données vectorielles (6.4.7).

6.4.3 Sous-ensemble des données générales

Le sous-ensemble des données générales permet de décrire l’étendue géographique et les divers sous-ensembles de données géographiques du lot concerné.

Le sous-ensemble des données générales contient :

-
un descripteur d’étendue géographique ;

-
un descripteur de sous-ensemble de données géographiques par sous-ensemble de données géographiques.

6.4.3.1 Descripteur d’emprise géographique

Ce descripteur donne la zone couverte par le lot concerné.

Le tableau 16 donne la liste des paramètres du descripteur d’emprise géographique.

Tableau 16 - Paramètres du descripteur d’emprise géographique

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
DEG
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

COORDONNÉES MINIMALES D’EMPRISE GÉOGRAPHIQUE
Coordonnées ; C
Fournir les coordonnées minimales du lot de données
Coordonnées exprimées dans la référence du lot de données géographiques
Obligatoire

COORDONNÉES MAXIMALES D’EMPRISE GÉOGRAPHIQUE
Coordonnées ; C
Fournir les coordonnées maximales du lot de données
Coordonnées exprimées dans la référence du lot de données géographiques
Obligatoire

6.4.3.2 Descripteur de sous-ensemble de données géographiques

Ce descripteur décrit un sous-ensemble de données géographiques et donne des informations générales sur sa structure.

Le tableau 17 donne la liste des paramètres du descripteur de sous-ensemble de données géographiques.

Tableau 17 - Paramètres du descripteur de sous-ensemble de données géographiques

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
GSE
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur. Il est différent pour chaque sous-ensemble de données géographiques du lot
Celle de l’identificateur déclaré dans le descripteur du lot
Obligatoire

INFORMATIONS SUR LE SOUS-ENSEMBLE
Texte ; T
Donner des informations sur le sous-ensemble de données géographiques
Au choix de l’utilisateur, par exemple, réseau électrique
Optionnel

STRUCTURE DES DONNÉES
Entier sans signe ; N
Indiquer la structure du sous-ensemble de données géographiques
1
Vecteur topologique ;
Obligatoire




2
Réseau ;





3
Spaghetti ;





4
Matricielle à valeurs 
réelles ;





5
Matricielle à valeurs 
codées


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR DE CALAGE
Chaîne de caractères ; A
Indiquer le descripteur de calage qui permet de recaler les données dans la référence de coordonnées du lot, dans le cas :
L’identificateur d’un descripteur de calage situé dans le sous-ensemble de la référence de coordonnées
Optionnel



-
d’un sous-ensemble de données 
géographiques matricielles ;





-
d’un sous-ensemble de données 
géographiques vectorielles dont les 
points sont donnés dans un repère de 
saisie



6.4.4 Sous-ensemble de la référence de coordonnées

Le sous-ensemble de la référence de coordonnées permet, pour chaque lot, d’exprimer les coordonnées des informations géographiques transmises par ÉDIGéO :

-
soit dans une référence de coordonnées précise et explicitée dans le sous-ensemble de la référence de coordonnées du lot ;

-
soit dans un repère de saisie ; dans ce cas, ÉDIGéO fournit à la fois une référence de coordonnées et les informations nécessaires au calage du repère de saisie dans cette référence connue.

Le sous-ensemble de la référence de coordonnées contient :

-
un descripteur de la référence de coordonnées ;

-
éventuellement, un ou plusieurs descripteurs de calage.

Le descripteur de référence de coordonnées décrit la référence de coordonnées des données géographiques du lot dans laquelle sont exprimées :

-
les coordonnées des arcs et des nœuds qui se trouvent dans les sous-ensembles de données géographiques vectorielles du lot ;

-
les coordonnées des points de calage et de contrôle qui permettent de localiser les sous-ensembles de données géographiques dont les coordonnées des points sont exprimées dans un repère de saisie ;

-
les coordonnées des limites et des points de référence des objets ;

-
les coordonnées définissant l’étendue géographique du lot et les polygones de validité fournis dans certains descripteurs de qualité.

6.4.4.1 Descripteur de la référence de coordonnées

La présente norme ne permet de passer que des références de coordonnées connues et figurant dans les tableaux de l’Annexe B. Les explications techniques sont données dans cette annexe.

Ce descripteur permet de définir la référence de coordonnées utilisée.

Ce descripteur existe toujours, et à un seul exemplaire dans un lot.

Le tableau 18 donne la liste des paramètres du descripteur de la référence de coordonnées.

Tableau 18 - Paramètres du descripteur de la référence de coordonnées

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
GÉO
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

TYPE DE LA RÉFÉRENCE DE COORDONNÉES
Chaîne de caractères ; A
Identifier le type de la référence de coordonnées (cartésiennes, géographiques, en projection)
CAR
pour des coordonnées cartésiennes ;
Obligatoire




GÉO
pour des coordonnées géographiques ;





MAP
pour des coordonnées en projection.


NOM DE LA RÉFÉRENCE DE COORDONNÉES
Texte ; T
Préciser le nom en clair de la référence
La valeur doit être celle qui est indiquée dans les tableaux de l’Annexe B
Optionnel

CODE DE LA RÉFÉRENCE DE COORDONNÉES
Chaîne de caractères ; A
Identifier la référence de coordonnées
La valeur doit être celle qui est indiquée dans les tableaux de l’Annexe B
Obligatoire

DIMENSION DES COORDONNÉES
Entier sans signe ; N
Indiquer si le type C des coordonnées est à deux ou trois dimensions
2
si les coordonnées ont 
deux composantes ;
Obligatoire




3
si les coordonnées ont 
trois composantes


à suivre

Tableau 18 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

UTILISATION D’UN SYSTÈME D’ALTITUDE
Entier sans signe ; N
Indiquer si un système d’altitude est utilisé conjointement avec le système de référence géodésique
1
si le système de 
référence géodésique 
est par définition 
bidimensionnel et que 
l’on veut utiliser un 
système d’altitude (voir 
tableau 19) ;
Obligatoire




2
si le système de 
référence géodésique 
est par définition 
tridimensionnel ou si l’on 
ne veut pas utiliser un 
système d’altitude


Si la valeur de l’utilisation d’un système d’altitude est 1, les paramètres donnés au tableau 19 doivent être fournis.

Tableau 19 - paramètres d’utilisation d’un système d’altitude

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU SYSTÈME D’ALTITUDE
Entier sans signe ; N
Indiquer si le système d’altitude utilisé est terrestre ou bathymétrique
1
système d’altitude terrestre
Obligatoire si le paramètre UTILISATION D’UN SYSTÈME D’ALTITUDE est 1 ;




2
système d’altitude bathymétrique
Absent sinon

NOM DU SYSTÈME D’ALTITUDE
Texte ; T
Préciser le nom en clair du système d’altitude utilisé
La valeur doit être celle qui est indiquée dans les tableaux de l’Annexe B
Obligatoire si le paramètre UTILISATION D’UN SYSTÈME D’ALTITUDE est 1 ;





Absent sinon

CODE DU SYSTÈME D’ALTITUDE
Chaîne de caractères ; A
Identifier le système d’altitude
La valeur doit être celle qui est indiquée dans les tableaux de l’Annexe B
Obligatoire si le paramètre UTILISATION D’UN SYSTÈME D’ALTITUDE est 1 ;





Absent sinon

UNITÉ DE MESURE POUR LES COORDONNÉES PLANIMÉTRIQUES
Texte ; T
Indiquer l’unité dans laquelle les coordonnées planimétriques sont exprimées
Voir Annexe A
Obligatoire

UNITÉ DE MESURE POUR LES COORDONNÉES ALTIIMÉTRIQUES
Texte ; T
Indiquer l’unité dans laquelle les altitudes sont exprimées
Voir Annexe A
Obligatoire si le paramètre DIMENSION DES COORDONNÉES vaut 3





Absent sinon

6.4.4.2 Descripteur de calage

Ce descripteur donne des informations permettant de recaler un repère de saisie par rapport à la référence des coordonnées du lot.

Le descripteur de calage contient :

-
des points de calages ;

-
éventuellement des points de contrôle.

Les points de calage permettent de recaler le repère de saisie dans la référence de coordonnées :

Pour chaque point, sont données :

-
ses coordonnées mesurées dans le repère de saisie ;

-
ses coordonnées dans la référence des coordonnées du lot.

Les points de contrôle permettent de vérifier le calage du repère de saisie.

Pour chaque point, sont données :

-
ses coordonnées mesurées dans le repère de saisie ;

-
ses coordonnées dans la référence de coordonnées du lot.

Les points de contrôle sont optionnels.

Le tableau 20 donne la liste des paramètres de descripteur de calage.

Tableau 20 - Paramètres de descripteur de calage

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
RPR
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

NOMBRE DE POINTS DE CALAGE
Entier sans signe ; T
Indiquer le nombre de points de calage ci-après
Non nulle
Obligatoire (voir tableau 21)

NOMBRE DE POINTS DE CONTRÔLE
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre de points de contrôle listés ci-après
Eventuellement nulle (voir tableau 22)
Obligatoire

Pour chaque point de calage, les paramètres décrits au tableau 21 doivent être présents.

Tableau 21 - Paramètres de point de calage

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

IDENTIFICATEUR DU POINT DE CALAGE
Chaîne de caractères ; A
Identifier le point de calage décrit
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

COORDONNÉES DU POINT DE CALAGE DANS LE REPÈRE DE SAISIE
Coordonnées ; C
Définir les coordonnées du point de calage mesurée dans le repère de saisie
Dans le cas d’un calage de sous-ensemble de données géographiques matricielles, ces coordonnées sont les numéros de lignes et de colonnes du sous-ensemble de données matricielles
Obligatoire




Dans le cas d’un calage de sous-ensemble de données géographiques vectorielles, ces coordonnées sont exprimées dans le repère de saisie


COORDONNÉES DU POINT DE CALAGE DANS LA RÉFÉRENCE CONNUE
Coordonnées ; C
Définir les coordonnées du point de calage exprimées dans la référence de coordonnées du lot
Coordonnées
Obligatoire

Si la valeur du nombre de points de contrôle n’est pas nulle, pour chaque point de contrôle, les paramètres décrits au tableau 22 doivent être présents.

Tableau 22 - Paramètres de point de contrôle

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

IDENTIFICATEUR DU POINT DE CONTRÔLE
Chaîne de caractères ; A
Identifier le point de contrôle décrit
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

COORDONNÉES DU POINT DE CONTRÔLE DANS LE REPÈRE DE SAISIE
Coordonnées ; C
Définir les coordonnées du point de contrôle mesurées dans le repère utilisateur
Dans le cas d’un calage de sous-ensemble de données géographiques matricielles, ces coordonnées sont les numéros de lignes et de colonnes du sous-ensemble de données matricielles
Obligatoire




Dans le cas d’un calage de sous-ensemble de données géographiques vectorielles, ces coordonnées sont exprimées dans le repère de saisie


COORDONNÉES DU POINT DE CONTRÔLE DANS LA RÉFÉRENCE CONNUE
Coordonnées ; C
Définir les coordonnées du point de contrôle exprimées dans la référence de coordonnées du lot
Coordonnées
Obligatoire

6.4.5 Sous-ensemble de description de la qualité

Le sous-ensemble de description de la qualité permet de donner des informations sur la qualité du lot de données ou sur une partie du lot.

L’utilisation de ces informations est supervisée par le schéma conceptuel de données. Celui-ci détermine, pour chaque élément du modèle conceptuel de données, la liste des descripteurs de qualité susceptibles d’être utilisés (voir sous-ensemble de définition du SCD).

Les informations de qualité s’appliquent, de manière individuelle aux objets, primitives, relations ou images qui, dans leur descripteur situé dans le sous-ensemble de données géographiques, font référence au descripteur de qualité.

Elles s’appliquent, de manière globale, à un type d’élément du MCD. 

L’application individuelle a priorité sur l’application globale. Ceci permet de définir, par exemple, des points d’une précision plus grande au sein d’un semis de points : tous les points bénéficient d’une application globale d’un descripteur de précision ; tandis que les quelques points d’une précision meilleure font individuellement référence chacun à d’autres descripteurs de précision.

Pour les descripteurs de précision, la validité d'application, globale ou individuelle, peut être réduite à une zone : dans ce cas, la valeur du paramètre NOMBRE DE POINTS DU POLYGONE DE VALIDITÉ ne doit pas être nulle et le paramètre POINT DU POLYGONE DE VALIDITÉ doit être utilisé.

EXEMPLE

Dans le SCD représenté par la figure 37, toutes les primitives (arc) appartenant à l’élément du MCD de type primitive peuvent faire référence au descripteur de qualité N° 1 (A).

L’arc N° 10 fait référence au descripteur de la qualité N° 1 (B).

(A)



Référence qualité



Sous-ensemble
Schéma Conceptuel

qualité
de Données

(B)




Référence
Référence au SCD

individuelle de la

qualité

Figure 37 - Exemple d’application individuelle des données de qualité (1)

EXEMPLE

dans le SCD représenté à la figure 38, tous les objets appartenant à un élément du MCD de type objet peuvent faire référence au descripteur de qualité N° 1 et au descripteur de qualité N° 2 (A).

Les objets N° 1 et N° 2 font référence au descripteur de qualité N° 1. L’objet N° 5 fait référence au descripteur de qualité N° 2 (B).

 (A)



Référence qualité




Sous-ensemble
Schéma Conceptuel

qualité
de Données

(B)


(B)


(B)
Référence au SCD

Sous-ensemble

données géographiques

Figure 38 - Exemple d’application individuelle des données de qualité (2)

L’application globale s’obtient en faisant référence, dans le descripteur de qualité, au descripteur de définition de l’objet, primitive ou relation souhaité, situé dans le sous-ensemble de définition du Schéma Conceptuel de Données. Pour cela, la valeur du paramètre NOMBRE D’ÉLÉMENT ne doit pas être nulle et le paramètre RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD doit être utilisé.

Ce type d’application offre l’avantage, par rapport au cas représenté par la figure 38, de réduire au strict minimum le nombre de relations des données géographiques avec le sous-ensemble de la qualité.

EXEMPLE

Dans le SCD représenté par la figure 39, tous les objets appartenant à l’élément du MCD de type objet peuvent faire référence au descripteur de qualité N° 1 (A).

Le sous-ensemble de description de la qualité fixe pour règle que le descripteur de qualité N° 1 s’applique à tous les objets de code A_2_0_3 et A_2_0_5 (B).
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Référence qualité




(B)

Référence à

Sous-ensemble
l'élément de type
Schéma Conceptuel

qualité
objet du SCD
de Données




Référence au SCD

Sous-ensemble

données géographiques

Figure 39 - Exemple d’application globale des données de qualité

Le sous-ensemble de description de la qualité peut contenir les descripteurs suivants :

-
descripteur de généalogie (6.4.5.1) ;

-
descripteur d’actualité (6.4.5.2) ;

-
descripteur de précision planimétrique (6.4.5.3) ;

-
descripteur de précision altimétrique (6.4.5.4) ;

-
descripteur de précision métrique (6.4.5.5) ;

-
descripteur d’exhaustivité (6.4.5.6) ;

-
descripteur de précision sémantique (6.4.5.7) ;

-
descripteur de cohérence logique (6.4.5.8) ;

-
descripteur de qualité spécifique (6.4.5.9).

6.4.5.1 Descripteur de généalogie

Ce descripteur indique l’origine et l’historique de l’une des sources dont sont issues des données du lot.

Le tableau 23 donne la liste des paramètres du descripteur de généalogie.

Tableau 23 - Paramètres du descripteur de généalogie

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
QLI
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur. L’identificateur est différent pour chaque descripteur
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

IDENTIFICATION DU PRODUCTEUR ET DE LA SOURCE
Texte ; T
Fournir, sous la forme d’un texte, l’identification du producteur et de la source
Au choix de l’utilisateur
Optionnel

NATURE DE LA COLLECTE
Texte ; T
Fournir, sous la forme d’un texte, une description de la manière dont ont été collectées les données transmises à partir de cette source
Au choix de l’utilisateur
Optionnel

NATURE DE LA TRANSFORMATION
Texte ; T
Fournir, sous la forme d’un texte :
Au choix de l’utilisateur
Optionnel



-
une description des transformations 
subies par les données collectées avant 
leur introduction dans la base du 
producteur ;





-
la ou les dates du traitement ;





-
les matériels, logiciels ou procédés 
employés.



HISTORIQUE
Texte ; T
Fournir l’historique des données contenues dans l’échange
Au choix de l’utilisateur
Optionnel

à suivre

Tableau 23 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

NOMBRE D’ÉLÉMENTS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’éléments du MCD, définis dans le sous-ensemble de définition du Schéma Conceptuel de Données, auxquels s’applique ce descripteur. Les éléments concernés sont ceux référencés ci-après.
Eventuellement nulle
Obligatoire

RÉFÉRENCE DE L'ÉLÉMENT DU MCD
Référence de descripteur ; P
Pour chaque élément du MCD, indiquer un élément du MCD identifié au sein du sous-ensemble de définition du SCD
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D'ÉLÉMENT est non nul





Absent sinon

6.4.5.2 Descripteur d'actualité

Ce descripteur fournit une datation et une validité des données.

Le tableau 24 donne la liste des paramètres du descripteur d'actualité.

Tableau 24 - Paramètres du descripteur d'actualité

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
QUP
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

DATE D'OBSERVATION
Date ; D
Indiquer la date qui provient du fournisseur initial de l'information. Elle n'est plus changée pendant la durée de vie de l'information dans la base
Date précise à laquelle l'information a été observée
Optionnel

TYPE DE MISE À JOUR
Entier sans signe ; N
Définir le type de mise à jour à effectuer sur les données de la base de données destinataire à l'aide des données de ce lot. La ou les données considérées sont celles qui ont le même identifiant utilisateur que les données de ce lot
0
(zéro) pas de 
modification de la 
données réceptrice
Obligatoire




1
création de la donnée





2
remplacement de la 
donnée 





3
suppression de la 
donnée 


PÉRENNITÉ DE LA MISE À JOUR
Entier sans signe ; N
Définir la pérennité de la mise à jour à effectuer sur les données de la base de données destinataire. Prévenir que des opérations sont poursuives parallèlement à cette mise à jour pour la confirmer (le plus souvent) ou l'infirmer
1
mise à jour provisoire
Obligatoire




2
mise à jour définitive


à suivre

Tableau 24 (suite)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

DATE DE MISE À JOUR
Date ; D
Indiquer à quelle date l'information a été enregistrée dans la base
Date de mise à jour de la donnée
Optionnel

TAUX DE CHANGEMENT ANNUEL
Réel ; R
Indiquer le pourcentage probable d'éléments modifiés au bout d'un an. La période d'une année démarre à la date d'observation. Les éléments concernés sont ceux qui font référence à ce descripteur ou ceux décrits de façon explicite (liste ci-après). Ce taux est applicable à des périodes inférieures ou supérieures à un an, à l'aide d’un simple calcul
Positive ou nulle. Le taux peut être supérieur à 100.0 si tous les éléments sont susceptibles d'être modifiés en moins d'une année
Optionnel

DATE DE FIN DE VALIDITÉ
Date ; D
Indiquer :


-
soit la date à partir de laquelle 
l'information est probablement 
inutilisable
Date limite de durée de validité des données
Optionnel



-
soit la date à partir de laquelle il est 
fortement conseillé de procéder à une 
mise à jour





-
soit la date à partir de laquelle le taux 
de changement annuel ne s'applique 
plus



à suivre

Tableau 24 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

NOMBRE D'ÉLÉMENTS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d'éléments du MCD, définis dans le sous-ensemble de définition du Schéma Conceptuel de Données auxquels s'applique ce descripteur
Eventuellement nulle
Obligatoire

RÉFÉRENCE DE L'ÉLÉMENT DU MCD
Référence de descripteur ; P
Pour chaque élément du MCD, indiquer un élément du MCD identifié au sein du sous-ensemble de définition du SCD
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE d'ÉLÉMENTS est non nul ;





Absent sinon

6.4.5.3 Descripteur de précision planimétrique

Ce descripteur fournit la précision absolue planimétrique des données des sources de contrôle. Il est alors possible d'appliquer cet estimateur aux données du lot.

Le tableau 25 donne la liste des paramètres du descripteur de précision planimétrique.

Tableau 25 - Paramètres du descripteur de précision planimétrique

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
QPA
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

PRÉCISION PLANIMÉTRIQUE ABSOLUE
Réel ; R
Préciser la marge d'erreur planimétrique absolue
Ecarts, en valeur absolue, à appliquer à la mesure (ou une moyenne des mesures) pour déterminer l'intervalle de confiance où est située la vraie valeur
Obligatoire

UNITÉ DE LA PRÉCISION
Texte ; T
Préciser l'unité de la valeur
Voir Annexe A
Obligatoire

NIVEAU DE CONFIANCE
Réel ; R
Fixer la probabilité, exprimée en pourcentage, pour l'intervalle de confiance, d'encadrer la vraie valeur du paramètre mesuré
0.0 à 100.0
Obligatoire

NOMBRE DE MESURES DE LA MOYENNE
Entier sans signe ; N
Préciser le nombre de mesures planimétriques moyennes
Non nulle
Optionnel

NOMBRE DE POINTS DU POLYGONE DE VALIDITÉ
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre de points utilisés pour décrire le polygone de validité de la précision. Ce polygone détermine le domaine d'application des précisions données dans le descripteur
Eventuellement nulle
Obligatoire

à suivre

Tableau 25 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

POINT DU POLYGONE DE VALIDITÉ
Coordonnées ; C
Pour chaque point, décrire le polygone par une ligne brisée définie par des points
Coordonnées d'un point
Obligatoire si le nombre de POINTS DU POLYGONE DE VALIDITÉ est non nul





Absent sinon

NOMBRE D'ÉLÉMENTS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d'éléments du MCD, définis dans le sous-ensemble de définition du Schéma Conceptuel de Données, auxquels s'applique ce descripteur
Eventuellement nulle
Obligatoire

RÉFÉRENCE DE L'ÉLÉMENT DU MCD
Référence de descripteur ; P
Pour chaque élément du MCD ; indiquer un élément du MCD identifié au sein du sous-ensemble de définition du SCD
Référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D'ÉLÉMENTS est non nul





Absent sinon

6.4.5.4 Descripteur de précision altimétrique

Ce descripteur fournit la précision absolue altimétrique des données des sources de contrôle. Il est alors possible d'appliquer cet estimateur aux données du lot.

Le tableau 26 donne la liste des paramètres du descripteur de précision altimétrique.

Tableau 26 - Paramètres du descripteur de précision altimétrique

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
QAA
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

PRÉCISION ALTIMÉTRIQUE ABSOLUE
Réel ; R
Préciser la marge d’erreur altimétrique absolue
Ecart, en valeur absolue, à appliquer à la mesure (ou une moyenne des mesures) pour déterminer l’intervalle de confiance où est située la vraie valeur
Obligatoire

UNITÉ DE LA PRÉCISION
Texte ; T
Préciser l’unité de la valeur
Voir Annexe A
Obligatoire

NIVEAU DE CONFIANCE
Réel ; R
Fixer la probabilité, exprimée en pourcentage, pour l’intervalle de confiance, d’encadrer la vraie valeur du paramètre mesuré
0.0 à 100.0
Obligatoire

NOMBRE DE MESURES DE LA MOYENNE
Entier sans signe ; N
Préciser le nombre de mesures altimétriques moyennées
Non nulle
Obligatoire

NOMBRE DE POINTS DU POLYGONE DE VALIDITÉ
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre de points utilisés pour décrire le polygone de validité de la précision. Ce polygone détermine le domaine d’application des précisions données dans le descripteur
Eventuellement nulle
Obligatoire

à suivre

Tableau 26 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

POINT DU POLYGONE DE VALIDITÉ
Coordonnées ; C
Pour chaque point ; décrire le polygone par une ligne brisée définie par des points
Coordonnées d’un point
Obligatoire si le nombre de POINTS DU POLYGONE DE VALIDITE est non nul





Absent sinon

NOMBRE D’ÉLÉMENTS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’éléments du MCD, définis dans le sous-ensemble du Schéma Conceptuel de Données, auxquels s’applique ce descripteur
Eventuellement nulle
Obligatoire

RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD
Référence du descripteur ; P
Pour chaque élément du MCD ; indiquer un élément du MCD identifié au sein du sous-ensemble de définition du SCD
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’ELEMENTS est non nul





Absent sinon

6.4.5.5 Descripteur de précision métrique

Ce descripteur fournit la précision absolue d’une mesure effectuée sur des données des sources de contrôle. Il est alors possible d’appliquer cet estimateur aux données du lot.

Il concerne toute mesure réalisable sur les données, à l’exclusion de la précision planimétrique ou altimétrique qui ont leur propre descripteur.

Le tableau 27 donne la liste des paramètres du descripteur de précision métrique.

Tableau 27 – Paramètres du descripteur de précision métrique

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
QMA
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

DESCRIPTION DE LA MESURE
Texte ; T
Indiquer le type de mesure effectuée
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

PRÉCISION MÉTRIQUE ABSOLUE
Réel ; R
Préciser la marge absolue
Ecart, en valeur absolue, à appliquer à la mesure (ou une moyenne des mesures) pour déterminer l’intervalle de confiance où est située la vraie valeur
Obligatoire

UNITÉ DE LA PRÉCISION
Texte ; T
Préciser l’unité de la valeur précédente
Voir Annexe A
Obligatoire

NIVEAU DE CONFIANCE
Réel ; R
Fixer la probabilité, exprimée en pourcentage, pour l’intervalle de confiance, d’encadrer la vraie valeur du paramètre mesuré
0.0 à 100.0
Obligatoire

NOMBRE DE MESURES DE LA MOYENNE
Entier sans signe ; N
Préciser le nombre de mesures moyennées
Non nulle
Optionnel

NOMBRE DE POINTS DU POLYGONE DE VALIDITÉ
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre de points utilisés pour décrire le polygone de validité de la précision. Ce polygone détermine le domaine d’application des précisions données dans le descripteur
Eventuellement nulle
Obligatoire

à suivre

Tableau 27 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

POINT DU POLYGONE DE VALIDITÉ
Coordonnées ; C
Pour chaque point, décrire le polygone par une ligne brisée définie par des points
Coordonnées d’un point
Obligatoire si le nombre de POINTS DU POLYGONE DE VALIDITE est non nul





Absent sinon

NOMBRE D’ÉLÉMENTS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’éléments du MCD, définis dans le sous-ensemble de définition du Schéma Conceptuel de Données, auxquels s’applique ce descripteur
Eventuellement nulle
Obligatoire

RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD
Référence de descripteur ; P
Pour chaque élément du MCD ; indiquer un élément du MCD identifié au sein du sous-ensemble de définition du SCD
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’ELEMENTS est non nul





Absent sinon

6.4.5.6 Descripteur d’exhaustivité

Ce descripteur permet de calculer le pourcentage d’éléments du sondage, codés à partir des sources de contrôle, qui correspondent à des entités géographiques, conformément aux spécifications du modèle numérique. On peut alors appliquer cet estimateur aux données du lot.

Le tableau 28 donne les paramètres du descripteur d’exhaustivité.

Tableau 28 – Paramètres du descripteur d’exhaustivité

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
QCO
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

NOMBRE D’ÉLÉMENTS CORRECTS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’éléments du sondage qui correspondent à des entités du terrain nominal. Le sondage est effectué sur les données issues du jeu de contrôle
Non nulle
Obligatoire

TAILLE DE L’ÉCHANTILLON
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre total d’éléments du sondage. 

Permettre de calculer un pourcentage avec la valeur précédente tout en laissant la possibilité d’apprécier l’importance du sondage
Non nulle
Obligatoire

MARGE D’ERREUR
Entier sans signe ; N
Permettre de déterminer l’intervalle de confiance
Ecart, en nombre d’éléments, à appliquer un NOMBRE D’ELEMENTS CORRECTS pour déterminer l’intervalle de confiance où est située la vraie valeur
Optionnel

NIVEAU DE CONFIANCE
Réel ; R
Donner la probabilité, exprimée en pourcentage, pour l’intervalle de confiance, d’encadrer la vraie valeur du paramètre mesuré
0.0 à 100.0
Obligatoire si le paramètre MARGE D’ERREUR est donné





Absent sinon

à suivre

Tableau 28 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

NOMBRE D’ÉLÉMENTS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’éléments du MCD, définis dans le sous-ensemble de définition du Schéma Conceptuel du Données, auxquels ce descripteur
Eventuellement nulle
Obligatoire

RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD
Référence de descripteur ; P
Pour chaque élément du MCD ; indiquer un élément du MCD identifié au sein du sous-ensemble du définition du SCD
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’ELEMENTS est non nul





Absent sinon

6.4.5.7 Descripteur de précision sémantique

Ce descripteur permet de calculer le pourcentage d’éléments du sondage, codés à partir des sources de contrôle, qui ont été correctement codifiés, conformément aux spécifications du modèle numérique. On peut alors appliquer cet estimateur aux données du lot.

Le tableau 29 donne la liste des paramètres du descripteur de précision sémantique.

Tableau 29 – Paramètres du descripteur de précision sémantique

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce type du descripteur
QSA
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

NOMBRE D’ÉLÉMENTS CORRECTEMENT CODIFIÉS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’éléments du sondage qui sont correctement codifiés, conformément aux spécifications du modèle numérique. Le sondage est effectué sur les données issues du jeu de contrôle
Non nulle
Obligatoire

TAILLE DE L’ÉCHANTILLON
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre total d’éléments du sondage.

Permettre de calculer un pourcentage avec la valeur précédente
Non nulle
Obligatoire

MARGE D’ERREUR
Entier sans signe ; N
Permettre de déterminer l’intervalle de confiance
Ecart, en nombre d’éléments, à appliquer au NOMBRE D’ELEMENTS CORRECTEMENT CODIFIES pour déterminer l’intervalle de confiance où est située la vraie valeur
Optionnel

NIVEAU DE CONFIANCE
Réel ; R
Donner la probabilité, exprimée en pourcentage, pour l’intervalle de confiance, d’encadrer la vraie valeur du paramètre mesuré
0.0 à 100.0
Obligatoire si le paramètre MARGE D’ERREUR est donné





Absent sinon

à suivre

Tableau 29 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

NOMBRE D’ÉLÉMENTS
Entier sans signe ; N
Indique le nombre d’éléments du MCD, définis dans le sous-ensemble de définition du Schéma Conceptuel de Données, auxquels s’applique ce descripteur
Eventuellement nulle
Obligatoire

RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD
Référence de descripteur ; P
Pour chaque élément du MCD ; indiquer un élément du MCD identifié au sein du sous-ensemble de définition du SCD
Une référence de descripteur
Obligatoire si le descripteur NOMBRE D’ELEMENT est non nul





Absent sinon

6.4.5.8 Descripteur de cohérence logique

Ce descripteur permet de calculer le pourcentage d’éléments du sondage, codés à partir des sources de contrôle, qui respectent les règles de codage, conformément aux spécifications du modèle numérique. On peut alors appliquer cet estimateur aux données du lot.

Le tableau 30 donne la liste des paramètres du descripteur de cohérence logique.

Tableau 30 – Paramètres du descripteur de cohérence logique

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type de descripteur
QLC
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

RÈGLE
Texte ; T
Indiquer :

- soit la règle à respecter

- soit le titre d’un paragraphe des spécifications

- soit le nom attribué à cette règle
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

NOMBRE D’ÉLÉMENTS CONFORMES A LA RÈGLE
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’éléments du sondage qui respectent cette règle, conformément aux spécifications du modèle numérique. Le sondage est effectué sur les données issues du jeu de contrôle
Non nulle
Obligatoire

TAILLE DE L’ÉCHANTILLON
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre total d’éléments du sondage

Permettre de calculer un pourcentage avec la valeur précédente
Non nulle
Obligatoire

MARGE D’ERREUR
Entier sans signe ; N
Permettre de déterminer l’intervalle de confiance
Ecart, en nombre d’éléments, à appliquer au NOMBRE D’ELEMENTS CONFORMES A LA REGLE, pour déterminer l’intervalle de confiance où est située la vraie valeur
Optionnel

à suivre

Tableau 30 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

NIVEAU DE CONFIANCE
Réel ; R
Fixer la probabilité, exprimée en pourcentage, pour l’intervalle de confiance, d’encadrer la vraie valeur du paramètre mesuré
0.0 à 100.0
Obligatoire si le paramètre MARGE D’ERREUR est donné





Absent sinon

NOMBRE D’ÉLÉMENTS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’éléments du MCD, définis dans le sous-ensemble de définition du Schéma Conceptuel de Données, auxquels s’applique ce descripteur
Eventuellement nulle
Obligatoire

RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD
Référence de descripteur ; P
Pour chaque élément du MCD, indiquer un élément du MCD identifié au sein du sous-ensemble de définition du SCD
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’ELEMENTS est non nul





Absent sinon

6.4.5.9 Descripteur de qualité spécifique

Ce descripteur fournit des informations permettant de qualifier une caractéristique spécifique à des objets, des attributs ou des relations issus des sources de contrôle. On peut alors appliquer cet estimateur aux données du lot.

Le tableau 31 donne la liste des paramètres du descripteur de qualité spécifique.

Tableau 31 – Paramètres du descripteur de qualité spécifique

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
QSP
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur. L’identificateur est différent pour chaque descripteur de qualification
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

DESCRIPTION DU CRITÈRE DE QUALITÉ
Texte ; T
Indiquer :

- soit le critère de qualité

- soit la référence à un paragraphe des spécifications

- soit le nom attribué à ce critère
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

NOMBRE D’ÉLÉMENTS CONFORMES
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’éléments du sondage qui sont conformes aux critères de qualité. Le sondage est effectué sur les données issues du jeu de contrôle
Non nulle
Obligatoire

TAILLE DE L’ÉCHANTILLON
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre total d’éléments du sondage

Permettre de calculer un pourcentage avec la valeur précédente
Non nulle
Obligatoire

MARGE D’ERREUR
Entier sans signe ; N
Permettre de déterminer l’intervalle de confiance
Ecart, en nombre d’éléments, à appliquer au NOMBRE D’ELEMENTS CONFORMES pour déterminer l’intervalle de confiance où est située la vraie valeur
Optionnel

à suivre

Tableau 31 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

NIVEAU DE CONFIANCE
Réel ; R
Fixer la probabilité, exprimée en pourcentage, pour l’intervalle de confiance, d’encadrer la vraie valeur du paramètre mesuré
0.0 à 100.0
Obligatoire si le paramètre MARGE D’ERREUR est donné





Sinon, absent

NOMBRE D’ÉLÉMENTS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’éléments du MCD, définis dans le sous-ensemble de définition du Schéma Conceptuel de Données, auxquels s’applique ce descripteur
Eventuellement nulle
Obligatoire

RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD
Référence de descripteur ; P
Pour chaque élément du MCD ; indiquer un élément du MCD identifié au sein du sous-ensemble de définition du SCD
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’ELEMENTS est non nul

6.4.6 Sous-ensemble de définition de la nomenclature

Le sous-ensemble de définition de la nomenclature permet de décrire les codes des objets, attributs et relations sémantiques utilisés dans le lot de données.

Le sous-ensemble de définition de la nomenclature peut contenir 3 types de descripteurs. Chaque type de descripteur est susceptible d’apparaître autant de fois que nécessaire dans le sous-ensemble.

Les 3 types de descripteurs sont :

-
descripteur de définition d’objet (6.4.6.1) ;

-
descripteur de définition d’attribut (6.4.6.2) ;

-
descripteur de définition de relation sémantique (6.4.6.3).

NOTE
Les contraintes imposées pour chaque élément du MCD seront décrites dans le SCD.

-
types d’attributs associés à un élément donné de type objet, primitive ou relation du MCD ;

-
nombre d’occurrences de chaque type d’attribut associé à l’élément objet, primitive ou relation concerné ;

-
types de relations entre les objets.

Au niveau du SCD, la nomenclature se réduit donc à une simple liste des objets, attributs et relations susceptibles d’être utilisés au sein du lot.

6.4.6.1 Descripteur de définition d’objet

Ce descripteur permet de définir le code d’un objet présent dans le lot.

Le tableau 32 donne la liste des paramètres du descripteur de définition d’objet.

Tableau 32 - Paramètres du descripteur de définition d’objet

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
DID
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur. L’identificateur est différent pour chaque descripteur de définition d’objet
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

CODE DE L’OBJET
Chaîne de caractères ; A
Identifier l’objet. Le code de l’objet est différent pour chaque définition d’objet
Au choix de l’utilisateur sous réserve du strict respect des règles de codification définies en 6.2.2
Obligatoire

DÉFINITION DE L’OBJET
Texte ; T
Donner la définition littérale de l’objet
Soit celle présente au sein de la nomenclature générale du CNIG

Soit celle de la nomenclature sectorielle définie par convention entre l’émetteur et le destinataire
Obligatoire si l’objet n’est pas déjà défini dans la nomenclature générale du CNIG





Sinon, absent

SOURCE DE LA DÉFINITION DE L’OBJET
Texte ; T
Désigner la nomenclature qui définit l’objet
Soit CNIG si l’objet provient de la nomenclature générale du CNIG

Soit le nom de la nomenclature sectorielle de l’utilisateur
Optionnel

6.4.6.2 Descripteur de définition d’attribut

Ce descripteur permet de donner le code d’un attribut présent dans le lot. Il suit les mêmes règles d’utilisation que le descripteur de définition d’objet.

Le tableau 33 donne la liste des paramètres du descripteur de définition d’attribut.

Tableau 33 - Paramètres du descripteur de définition d’attribut

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
DIA
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur. L’identificateur est différent pour chaque descripteur
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

CODE DE L’ATTRIBUT
Chaîne de caractères ; A
Identifier l’attribut. Le code est différent pour chaque définition d’attribut
Soit celle de la nomenclature générale d’échange du CNIG

Soit celle de la nomenclature sectorielle définie par la convention entre l’émetteur et le destinataire
Obligatoire

DÉFINITION DE L’ATTRIBUT
Texte ; T
Décrire l’attribut
Soit celle de la nomenclature générale du CNIG

Soit celle de la nomenclature sectorielle définie par la convention entre l’émetteur et le destinataire
Obligatoire si l’objet n’est pas déjà défini dans la nomenclature générale du CNIG

Optionnel dans le cas contraire, mais sa valeur doit être celle de la nomenclature générale du CNIG

à suivre

Tableau 33 (suite)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

SOURCE DE LA DÉFINITION DE L’ATTRIBUT
Texte ; T
Identifier la nomenclature qui définit l’attribut
Soit CNIG si la source est la nomenclature générale du CNIG

Soit le nom de la nomenclature sectorielle utilisée par l’utilisateur
Optionnel

CATÉGORIE DE L’ATTRIBUT
Chaîne de caractères ; A
Indiquer :

-
soit que l’attribut est général, c’est-à-dire qu’il s’applique à tous les objets de la nomenclature générale du CNIG

-
soit que l’attribut est particulier, auquel cas il ne s’applique qu’à un certain nombre d’objets
G pour général

P pour particulier
Obligatoire

TYPE DE L’ATTRIBUT
Chaîne de caractères ; A
Indiquer le type EDIGéO des valeurs de l’attribut
N, I, R, E, A, T, P, C ou D selon le type

Dans le cas où les valeurs de l’attribut sont pré-codées, le type est A
Obligatoire

UNITÉ PAR DÉFAUT
Texte ; T
Indiquer l’unité dans laquelle la valeur est exprimée, pour les attributs numériques (Type EDIGéO N, I, R ou E), dans le cas où aucune unité n’est indiquée dans l’utilisation de l’attribut par un élément du MCD
Voir Annexe A
Optionnel

à suivre

Tableau 33 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

NOMBRE DE VALEURS PRÉ-CODÉES
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre des valeurs possibles pour cet attribut (voir tableau 34)
Peut être nulle

Doit être nulle si le type n’est pas A 
Obligatoire

Pour chaque VALEUR PRÉ-CODÉE les paramètres décrits au tableau 34 doivent être présents.

Tableau 34 - Paramètres de valeur pré-codée

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

VALEUR PRÉ-CODÉE
Chaîne de caractères ; A
Pour indiquer le code attribué à la valeur
Soit au choix de l’utilisateur

Soit imposée par la nomenclature générale d’échange du CNIG
Obligatoire si le paramètre NOMBRE DE VALEURS PRE-CODEES est non nul





Sinon, absent

DESCRIPTION DE LA VALEUR PRÉ-CODÉE
Texte ; T
Préciser la valeur en clair sous forme de texte
Soit au choix de l’utilisateur

Soit imposée par la nomenclature générale d’échange du CNIG
Obligatoire si le paramètre NOMBRE DE VALEURS PRE-CODEES est non nul





Sinon, absent

6.4.6.3 Descripteur de définition de relation sémantique

Ce descripteur permet de donner le code d’une relation présente dans le lot.

Le tableau 35 donne la liste des paramètres du descripteur de définition de relation sémantique.

Tableau 35 - Paramètres du descripteur de définition de relation sémantique

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
DIR
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce descripteur. L’identificateur est différent pour chaque descripteur
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

CODE DE LA RELATION
Chaîne de caractères ; A
Identifier la relation. Le code est différent pour chaque définition de relation
Soit celle de la nomenclature générale d’échange du CNIG

Soit celle de la nomenclature sectorielle de l’utilisateur
Obligatoire

DÉFINITION DE LA RELATION
Texte ; T
Décrire la relation
Soit celle de la nomenclature générale d’échange du CNIG

Soit celle de la nomenclature sectorielle de l’utilisateur
Obligatoire, si la relation sémantique n’est pas déjà définie dans la nomenclature générale du CNIG

Optionnel, dans le cas contraire, mais sa valeur doit être celle de la nomenclature générale du CNIG

à suivre

Tableau 35 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

SOURCE DE LA DÉFINITION DE LA RELATION
Texte ; T
Identifier la nomenclature qui définit la relation
Soit CNIG si la source est la nomenclature générale d’échange du CNIG

Soit le nom de la nomenclature sectorielle utilisée par l’utilisateur
Optionnel

CATÉGORIE DE LA RELATION
Chaîne de caractères ; A
Indiquer :

-
si la relation est générale, c’est-à-dire qu’elle permet d’associer n’importe quels objets de la nomenclature

-
si elle est particulière, auquel cas elle ne s’applique qu’à un certain nombre d’objets

Obligatoire

6.4.7 Sous-ensemble de définition du Schéma Conceptuel de Données SCD

Le sous-ensemble de définition du SCD s’applique à un lot de données.

Il décrit l’organisation logique de ce lot conformément au Modèle Conceptuel de Données d’EDIGéO.

En d’autres termes, il décrit la manière dont sont instanciés les éléments du MCD susceptibles d’être utilisés dans le lot.

Les objets décrits dans le sous-ensemble de définition du SCD sont obligatoirement présents dans le sous-ensemble de définition de la nomenclature.

Il est implanté au sein de l’échange par l’émetteur de données géographiques.

Il précise les éléments du MCD EDIGéO (objet, primitive, relation de composition, relation sémantique, attribut) où sont rangées les données du lot communiqué.

Il détermine :

-
les lois de composition internes aux objets : attributs, primitives, relations ;

-
les relations sémantiques entre objets.

Le sous-ensemble de définition du SCD contient des éléments du MCD d’EDIGéO (voir figure 40).

Ces éléments sont de type :

-
objet (6.4.7.1) ;

-
primitive (6.4.7.2) ;

-
attribut (6.4.7.3) ;

-
relation de construction (6.4.7.4) ;

-
relation sémantique (6.4.7.5).














R : lot restreint d’attributs

Réf. des. : référence de descripteur

Figure 40 - Relations du Schéma Conceptuel de Données

6.4.7.1 Descripteur de définition d’un élément du MCD de type objet

Ce descripteur est utilisé chaque fois qu’il est nécessaire de décrire ce type d’élément.

Le tableau 36 donne la liste des paramètres du descripteur de définition d’un élément du MCD de type objet.

Tableau 36 - Paramètres du descripteur de définition d’un élément du MCD de type objet

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
OBJ
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur. L’identificateur est différent pour chaque descripteur
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

RÉFÉRENCE NOMENCLATURE
Référence de descripteur ; P
Définir la référence de descripteur de l’objet codifié au sein du sous-ensemble de définition de la nomenclature
Une référence de descripteur
Obligatoire

NATURE DE L’ÉLÉMENT
Chaîne de caractères ; A
Définir la nature de l’élément de type objet du MCD
CPX pour un objet complexe

PCT pour un objet simple ponctuel

LIN pour un objet simple linéaire

ARE pour un objet simple surfacique
Obligatoire

NOMBRE D’ATTRIBUTS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’attributs de types différents associés à cet élément
Soit le nombre des types (différents) d’attributs, s’il y en a

Soit 0 (zéro) dans le cas contraire
Obligatoire

RÉFÉRENCE SCD DE L’ÉLÉMENT ATTRIBUT
Référence de descripteur ; P
Pour chaque type d’attribut, définir la référence de descripteur de définition de l’élément du MCD de type attribut
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’ATTRIBUTS est non nul





Sinon, absent

à suivre

Tableau 36 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’indications de qualité associés à l’élément du MCD de type objet
Soit le nombre d’indications de qualité s’il y en a

Soit 0 (zéro) dans le cas contraire
Obligatoire

INDICATION DE QUALITÉ
Référence de descripteur ; P
Pour chaque indication de qualité, définir la référence de descripteur de la qualité concernée au sein du sous-ensemble de description de la qualité
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITE est non nul

Sinon, absent

6.4.7.2 Descripteur de définition d’un élément du MCD de type primitive

Ce descripteur est utilisé chaque fois qu’il est nécessaire de décrire ce type d’élément.

Le tableau 37 donne la liste des paramètres du descripteur de définition d’un élément du MCD de type primitive.

Tableau 37 - Paramètres du descripteur de définition d’un élément du MCD de type primitive

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
PGE
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur. L’identificateur est différent pour chaque descripteur
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

NATURE DE L’ÉLÉMENT
Chaîne de caractères ; A
Définir la nature de l’élément de type primitive du MCD
NOD pour un nœud

ARC pour un arc

FAC pour une face
Obligatoire

NOMBRE D’ATTRIBUTS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre de types différents d’attributs associés à cet élément
Soit le nombre des types (différents) d’attributs, s’il y en a

Soit 0 (zéro) dans le cas contraire
Obligatoire

RÉFÉRENCE SCD DE L’ÉLÉMENT ATTRIBUT
Référence de descripteur ; P
Pour chaque type d’attribut ; définir la référence de descripteur de définition de l’élément du MCD de type attribut au sein du sous-ensemble de définition du SCD
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’ATTRIBUTS est non nul (seuls les attributs IDENTIFICATEUR UTILISATEUR sont autorisés ici)





Sinon, absent

à suivre

Tableau 37 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’indications de qualité associées à l’élément du MCD de type primitive
Soit le nombre d’indications de qualité, s’il y en a

Soit 0 (zéro) dans le cas contraire
Obligatoire

INDICATION DE QUALITÉ
Référence de descripteur ; P
Pour chaque indication de qualité ; définir la référence de descripteur de la qualité concernée au sein du sous-ensemble de description de la qualité
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITE est non nul

Sinon, absent

6.4.7.3 Descripteur de définition d’un élément du MCD de type attribut

Ce descripteur permet de décrire un attribut susceptible d’être présent dans le lot.

Le tableau 38 donne la liste des paramètres du descripteur de définition d’un élément du MCD de type attribut.

Tableau 38 - Paramètres du descripteur de définition d’un élément du MCD de type attribut

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
ATT
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur. L’identificateur est différent pour chaque descripteur
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

RÉFÉRENCE NOMENCLATURE
Référence de descripteur ; P
Définir la référence de descripteur de l’attribut codifié au sein du sous-ensemble de description de la nomenclature
Une référence de descripteur
Obligatoire

NOMBRE MAXIMUM DE CARACTÈRES
Entier sans signe ; N
Connaître le nombre maximum de caractères utilisés pour coder les valeurs de l’attribut

S’applique aux types EDIGéO
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

NOMBRE MAXIMUM DE CHIFFRES APRÈS LE SIGNE DÉCIMAL
Entier sans signe ; N
Connaître le nombre de chiffres après le signe décimal utilisés pour coder les valeurs de l’attribut

S’applique aux types EDIGéO E et R
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire si l’attribut est de type E ou R
Sinon, absent

NOMBRE MAXIMUM DE CARACTÈRES DE L’EXPOSANT
Entier sans signe ; N
Connaître la taille de l’exposant (lettre E non comprise) des attributs de type EDIGéO E
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire si l’attribut est de type E
Sinon, absent

UNITÉ AUTRE QUE PAR DÉFAUT
Texte ; T
Connaître pour les attributs numériques (type EDIGéO N, I, R ou E), l’unité dans laquelle la valeur est exprimée
Au choix de l’utilisateur
Optionnel

à suivre

Tableau 38 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

VALEUR MINIMALE DE L’ATTRIBUT
Celui de l’attribut ; N, I, R, E, A, T ou D
Indiquer, dans le cas de ces attributs, la plus petite valeur possible susceptible d’être rencontrée
Au choix de l’utilisateur
Optionnel

VALEUR MAXIMALE DE L’ATTRIBUT
Celui de l’attribut ; N, I, R, E, A, T ou D
Indiquer, dans le cas de ces attributs, la plus grande valeur possible susceptible d’être trouvée
Au choix de l’utilisateur
Optionnel

6.4.7.4 Descripteur de définition d’un élément du MCD de type relation sémantique

Ce descripteur permet de donner le code d’une relation sémantique reliant un n_uplets d’objets géographiques représentée à la figure 4 par le nom « est associé à ».

Le tableau 39 donne la liste des paramètres du descripteur de définition d’un élément du MCD de type relation sémantique.

Tableau 39 - Paramètres du descripteur de définition d’un élément du MCD de type relation sémantique

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
ASS
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur. L’identificateur est différent pour chaque descripteur
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

RÉFÉRENCE NOMENCLATURE
Référence de descripteur ; P
Définir la référence de descripteur de la relation codifiée au sein du sous-ensemble de définition de la nomenclature
Une référence de descripteur
Obligatoire

CARDINALITÉ MINIMALE
Entier sans signe ; N
Voir chapitre 5
0 (zéro)

Indique que la relation peut être absente dans les sous-ensembles de données géographiques vectorielles

autre 

Indique que la relation peut être présente dans les sous-ensembles de données géographiques vectorielles
Obligatoire

CARDINALITÉ MAXIMALE
Entier sans signe ; N
Voir chapitre 5
0 (zéro)

Indique une cardinalité maximum non limitative

autre 

C’est-à-dire supérieure ou égale à la valeur de CARDINALITE MINIMALE
Obligatoire

à suivre

Tableau 39 (suite)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

NOMBRE DE TYPES D’OBJETS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre de types (différents) d’objets associés par cette relation
Non nulle
Obligatoire

RÉFÉRENCE SCD RELATIVE A L’ÉLÉMENT DE TYPE OBJET
Référence de descripteur ; P
Pour chaque type d’objet, définir la référence de descripteur de définition de l’élément du MCD de type objet au sein du sous-ensemble de description du SCD
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE DE TYPES D’OBJETS est non nul

Sinon, absent

NOMBRE D’OCCURRENCES DU TYPE D’OBJET
Entier sans signe ; N
Pour chaque type d’objet, indiquer le nombre d’occurrences de ce type d’objet dans cette relation

La somme de toutes les occurrences pour la totalité des différents types d’objets est égale à la cardinalité maximale augmentée de 1
Au choix de l’utilisateur

Si ce nombre peut varier d’une utilisation de la relation à une autre ou s’il n’est pas connu, alors cette valeur doit être égale à 0
Obligatoire

NOMBRE D’ATTRIBUTS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre différent d’attributs de la relation
Eventuellement nulle
Obligatoire

RÉFÉRENCE SCD DE L’ÉLÉMENT ATTRIBUT
Référence de descripteur ; P
Pour chaque attribut ; définir la référence de descripteur de définition de l’élément de type attribut au sein du sous-ensemble de description du SCD
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’ATTRIBUTS est non nul

Sinon, absent

à suivre

Tableau 39 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’indications de qualité associées à cet élément
Soit le nombre d’indications de qualité, s’il y en a

Soit 0 (zéro) dans le cas contraire
Obligatoire

INDICATION DE QUALITÉ
Référence de descripteur ; P
Pour chaque indication de qualité ; définir la référence de descripteur de définition de la qualité concernée au sein du sous-ensemble de description de la qualité
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITE est non nul

Sinon, absent

6.4.7.5 Descripteur de définition d’un élément du MCD de type relation de construction

Ce descripteur permet de donner le code d’une relation présent dans le lot.

Le tableau 40 donne la liste des paramètres du descripteur de définition d’un élément du MCD de type relation de construction.

Tableau 40 - Paramètres du descripteur de définition d’un élément du MCD de type relation de construction

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
REL
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur. L’identificateur est différent pour chaque descripteur
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

NATURE DE LA RELATION
Chaîne de caractères ; A
Identifier le nom de la relation
ICO « est composé de », relation de composition reliant des n-uplets d’objets complexes et d’objets simples

IDB « est représenté par », relation de représentation reliant un objet simple à des primitives de même type

IDR « est représenté +/- par », relation de représentation reliant un objet simple linéaire à des arcs

IND « a pour nœud initial », relation entre un arc et son nœud initial

FND « a pour nœud final », relation entre un arc et son nœud final


Obligatoire

à suivre

Tableau 40 (suite)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte




LPO « a pour face à gauche », relation entre un arc et la ou les faces situées à sa gauche

RPO « a pour face à droite », relation entre un arc et la ou les faces situées à sa droite

ILI « est inclus dans », relation entre un nœud isolé et la ou les faces contenant ce nœud

BET « appartient à », relation entre un nœud isolé et l’arc ou les arcs contenant ce nœud 


CARDINALITÉ MINIMALE
Entier sans signe ; N
Voir chapitre 5
0 (zéro)

Indique que la relation peut être absente dans les sous-ensembles de données géographiques vectorielles

autre 

Indique que la relation doit être présente dans les sous-ensembles de données géographiques vectorielles
Obligatoire

à suivre

Tableau 40 (suite)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

CARDINALITÉ MAXIMALE
Entier sans signe ; N
Voir chapitre 5
0 (zéro)

indique une cardinalité maximale non limitative

autre

c’est-à-dire supérieure ou égale à la valeur de la CARDINALITE MINIMALE
Obligatoire

NOMBRE DE TYPES D’ÉLÉMENTS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’éléments différents associés par cette relation
Non nulle
Obligatoire

RÉFÉRENCE SCD RELATIVE A L’ÉLÉMENT
Référence de descripteur ; P
Pour chaque type d’élément ; définir la référence de descripteur de définition de l’élément du MCE de type objet ou primitive au sein du sous-ensemble de description du SCD
Une référence de descripteur
Obligatoire

NOMBRE D’OCCURRENCES DE L‘ÉLÉMENT ASSOCIÉ
Entier sans signe ; N
Pour chaque type d’élément ; indiquer le nombre d’occurrences de ce type d’objets dans cette relation. La somme de toutes les occurrences pour la totalité des différents types d’objets est égale à la cardinalité maximale augmentée de 1
Au choix de l’utilisateur

Si ce nombre peut varier d’une utilisation de la relation à une autre ou s’il n’est pas connu, alors cette valeur doit être égale à 0 (zéro)
Obligatoire

NOMBRE D’ATTRIBUTS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre de types différents d’attributs associés à cet élément
Soit le nombre des types (différents) d’attributs, s’il y en a

Soit 0 (zéro), dans le cas contraire
Obligatoire

à suivre

Tableau 40 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

RÉFÉRENCE SCE DE L’ÉLÉMENT ATTRIBUT
Référence de descripteur ; P
Pour chaque type d’attribut associé à la relation ; définir la référence de descripteur de définition de l’élément de type attribut au sein du sous-ensemble de description du SCD
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’ATTRIBUTS est non nul. Seuls les attributs IDENTIFICATEUR UTILISATEUR sont autorisés ici

Sinon, absent

NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’indications de qualité associées à cet élément
Soit le nombre d’indications de qualité, s’il y en a

Soit 0 (zéro), dans le cas contraire
Obligatoire

INDICATION DE QUALITÉ
Référence de descripteur ; P
Pour chaque indication de qualité, définir la référence de descripteur de définition de la qualité concernée au sein du sous-ensemble de description de la qualité
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITE est non nul

Sinon, absent

6.5 Ensemble de données géographiques du lot de données géographiques

6.5.1 Utilisation

L’ensemble des données géographiques contient toutes les données géographiques du lot.

Ces données géographiques peuvent être de structure vectorielle ou matricielle.

Elles sont toutes situées à l’intérieur de l’emprise géographique définie pour le lot, dans le descripteur d’emprise géographique du sous-ensemble des données générales.

6.5.2 Contenu

Un ensemble contient un ou plusieurs sous-ensembles de données géographiques.

Toutes les données contenues dans un même sous-ensemble doivent avoir la même structure. Chaque sous-ensemble doit être cohérent pour sa propre structure de données.

Un ensemble peut contenir un nombre quelconque de sous-ensembles de données géographiques vectorielles ou matricielles.

Tous les sous-ensembles de données géographiques vectorielles contiennent les mêmes descripteurs quelles que soient leurs structures (topologique, réseau ou spaghetti).

Les différences entre les diverses structures vectorielles apparaissent dans les contraintes d’utilisation de chaque paramètre.

Tous les sous-ensembles de données géographiques matricielles contiennent un descripteur d’image.

6.5.2.1 Sous-ensemble de données géographiques vectorielles

Un sous-ensemble de données géographiques vectorielles contient des données géographiques de structure topologique, réseau ou spaghetti.

Ce sous-ensemble peut contenir 5 types différents de descripteurs.

Chaque type de descripteur peut apparaître autant de fois que nécessaire dans un sous-ensemble.

Les types de descripteurs sont :

-
descripteur d’arc (6.5.2.1.1) ;

-
descripteur de nœud (6.5.2.1.2) ;

-
descripteur de face (6.5.2.1.3) ;

-
descripteur d’objet géographique (6.5.2.1.4) ;

-
descripteur de relation (6.5.2.1.5).

Un sous-ensemble de données géographiques vecteur topologique, vecteur réseau ou vecteur spaghetti contient toujours au moins 1 descripteur d’objet géographique simple.

6.5.2.1.1 Descripteur d’arc

Ce descripteur donne tous les paramètres permettant de décrire un arc, avec ses indications de qualité, et éventuellement son identification utilisateur.

Le tableau 41 donne la liste des paramètres du descripteur d’arc.

Tableau 41 – Paramètres du descripteur d’arc

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
PAR
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur. L’identificateur est différent pour chaque descripteur dans le sous-ensemble
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

REFERENCE AU SCD
Référence de descripteur ; P
Identifier le descripteur du SCD à appliquer
Une référence de descripteur
Obligatoire

COORDONNÉES MINIMALES
Coordonnées ; C
Fournir les coordonnées minimales des points de l’arc
Coordonnées
Optionnel

COORDONNÉES MAXIMALES
Coordonnées ; C
Fournir les coordonnées maximales des points de l’arc
Coordonnées
Optionnel

TYPE DE L’ARC
Entier sans signe ; N
Identifier le type de l’arc
Les valeurs possibles sont :

1 ligne brisée

2 arc de cercle

3 courbe
Obligatoire

NOMBRE DE POINTS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre de points permettant de définir complètement l’arc, y compris les points ayant la même localisation que les nœuds initiaux et finaux s’ils existent
Pour « ligne brisée », toujours supérieure ou égale à 2
Pour « arc de cercle », toujours égale à 3
Pour « courbe », toujours supérieure ou égale à 3
Obligatoire

à suivre

Tableau 41 (suite)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

POINT DE L’ARC
Coordonnées ; C
Pour chaque point ; définir les points de l’arc. Il sont ordonnés du nœud initial vers le nœud final, définissant ainsi le sens de l’arc

Obligatoire

NOMBRE D’ATTRIBUTS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’attributs. Les seuls attributs autorisés pour les primitives sont les identificateurs utilisateur (distincts des identificateurs de primitive)
C’est le nombre d’attributs
Obligatoire

DÉFINITION DU SCD ATTRIBUT
Référence de descripteur ; P
Pour chaque attribut ; identifier le descripteur qui indique quelle définition du SCD appliquer
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’ATTRIBUTS est non nul

Sinon, absent

VALEUR DE L’ATTRIBUT
Chaîne de caractères ; A
Pour chaque attribut ; identifier l’arc pendant sa durée de « vie » (de sa création à sa suppression) afin de permettre la gestion des modifications
Identificateur utilisateur de l’arc
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’ATTRIBUTS est non nul

Sinon, absent

NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre de descripteurs de qualité auxquels il est fait référence
C’est le nombre de paramètres INDICATION DE QUALITE donné dans le descripteur
Obligatoire

à suivre

Tableau 41 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

INDICATION DE QUALITÉ
Référence de descripteur ; P
Contenir la référence de descripteur des indications de qualité
C’est la référence de descripteur qui se trouve dans le sous-ensemble de description de la qualité
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITE est non nul

Sinon, absent

NOTE
La représentation géométrique des arcs est définie par une liste de points dont on donne les coordonnées.

Cette liste représente, dans l’ordre ci-dessous :

-
le point initial ;

-
éventuellement, des points intermédiaires ;

-
le point final.

Le point initial correspond au nœud initial de l’arc, s’il existe ; le point final correspond au nœud final de l’arc, s’il existe. La présence ou l’absence de ces nœuds dépend de la structure vecteur utilisée.

La signification des points intermédiaires dépend du type de l’arc :

-
dans le cas de la ligne brisée, les différents points de la liste sont joints par des segments de droite ;

-
dans le cas de l’arc de cercle, la liste des points ne comporte que trois points, qui sont des points de l’arc de cercle décrit :

-
le premier point est le point initial de l’arc ;

-
le troisième point est le point final de l’arc ;

-
le second point est un point quelconque sur l’arc.

-
dans le cas de la courbe, les différents points de la liste sont reliés par une courbe. Les paramètres du tracé pourront éventuellement faire l’objet d’une convention entre les partenaires de l’échange.

6.5.2.1.2 Descripteur de nœud

Ce descripteur donne tous les paramètres permettant de décrire un nœud, avec ses indications de qualité, éventuellement son identification utilisateur.

Le tableau 42 donne la liste des paramètres du descripteur de nœud.

Tableau 42 – Paramètres du descripteur de nœud 

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
PNO
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur. L’identificateur est différent pour chaque descripteur dans le sous-ensemble
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

RÉFÉRENCE AU SCD
Référence de descripteur ; P
Identifier le descripteur du SCD à appliquer
Une référence de descripteur
Obligatoire

TYPE DU NŒUD
Entier sans signe ; N
Indiquer si c’est un nœud isolé ou pas
1 pour un nœud initial ou final d’un arc

2 pour un nœud isolé
Obligatoire

COORDONNÉES DU NŒUD
Coordonnées ; C
Définir les coordonnées du nœud 
Coordonnées
Obligatoire

NOMBRE D’ATTRIBUTS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’attributs. Les seuls attributs autorisés pour les primitives sont les identificateurs utilisateur (distincts des identificateurs de primitive)
C’est le nombre d’attributs
Obligatoire

DÉFINITION DU SCD ATTRIBUT
Référence de descripteur ; P
Pour chaque attribut ; identifier le descripteur du SCD à appliquer
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’ATTRIBUTS est non nul

Sinon, absent

VALEUR DE L’ATTRIBUT
Chaîne de caractères ; A
Pour chaque attribut ; identifier le nœud pendant sa durée de vie (de sa création à sa suppression) afin de permettre la gestion des modifications
Identificateur utilisateur du nœud 
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’ATTRIBUTS est non nul

Sinon, absent

à suivre

Tableau 42 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre de descripteurs auxquels il est fait référence
C’est le nombre de paramètres INDICATIONS DE QUALITE donnés dans le descripteur
Obligatoire

INDICATION DE QUALITÉ
Référence de descripteur ; P
Contenir la référence de descripteur des indications de qualité
C’est la référence de descripteur qui se trouve dans le sous-ensemble de description de la qualité
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITE est non nul

Sinon, absent

6.5.2.1.3 Descripteur de face

Ce descripteur donne tous les paramètres permettant de décrire une face, avec ses indications de qualité, éventuellement son identification utilisateur.

Le tableau 43 donne la liste des paramètres du descripteur de face.

Tableau 43 – Paramètres du descripteur de face

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type de descripteur
PFE
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur. L’identificateur est différent pour chaque descripteur dans le sous-ensemble
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

RÉFÉRENCE AU SCD
Référence de descripteur ; P
Identifier le descripteur du SCD à appliquer
Une référence de descripteur
Obligatoire

COORDONNÉES MINIMALES
Coordonnées ; C
Fournir les coordonnées minimales des points des arcs constituant la face
Coordonnées
Optionnel

COORDONNÉES MAXIMALES
Coordonnées ; C
Fournir les coordonnées maximales des points des arcs constituant la face
Coordonnées
Optionnel

NOMBRE D’ATTRIBUTS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’attributs. Les seuls attributs autorisés pour les primitives sont les identificateurs utilisateur (distincts des identificateurs de primitive)
C’est le nombre d’attributs
Obligatoire

DÉFINITION DU SCD ATTRIBUT
Référence de descripteur ; P
Pour chaque attribut ; identifier le descripteur du SCD à appliquer
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’ATTRIBUTS est non nul

Sinon, absent

VALEUR DE L’ATTRIBUT
Chaîne de caractères ; A
Pour chaque attribut ; identifier la face pendant sa durée de vie (de sa création à sa suppression) afin de permettre la gestion des modifications
Identificateur utilisateur de la face
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’ATTRIBUTS est non nul

Sinon, absent

à suivre

Tableau 43 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre de descripteurs auxquels il est fait référence
Soit le nombre de paramètres INDICATIONS DE QUALITE donnés dans le descripteur, s’il y en a

Soit 0 (zéro), dans le cas contraire
Obligatoire

INDICATION DE QUALITÉ
Référence de descripteur ; P
Contenir la référence de descripteur des indications de qualité
C’est la référence de descripteur qui se trouve dans le sous-ensemble de description de la qualité
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITE est non nul

Sinon, absent

6.5.2.1.4 Descripteur d’objet géographique

Ce descripteur donne tous les paramètres permettant de décrire un objet géographique avec ses divers attributs et ses indications de qualité.

Le tableau 44 donne la liste des paramètres du descripteur d’objet géographique.

Tableau 44 – Paramètres du descripteur d’objet géographique

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
FEA
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur. L’identificateur est différent pour chaque descripteur dans le sous-ensemble
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

RÉFÉRENCE AU SCD
Référence de descripteur ; P
Identifier le descripteur du SCD à appliquer
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

COORDONNÉES MINIMALES
Coordonnées ; C
Fournir les coordonnées minimales de l’emprise de l’objet
Une référence de descripteur
Optionnel

COORDONNÉES MAXIMALES
Coordonnées ; C
Fournir les coordonnées maximales de l’emprise de l’objet
Coordonnées
Optionnel

POINT DE RÉFÉRENCE
Coordonnées ; C
Fournir une position caractéristique de l’objet
Coordonnées
Optionnel

NOMBRE D’ATTRIBUTS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’attributs de l’objet
Eventuellement nulle
Obligatoire

DÉFINITION DU SCD ATTRIBUT
Référence de descripteur ; P
Pour chaque attribut ; identifier le descripteur du SCD à appliquer
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’ATTRIBUTS est non nul

Sinon, absent

VALEUR DE L’ATTRIBUT
N, I, R, E, A, T, D, P ou C selon le type
Pour chaque attribut ; donner la valeur de l’attribut dont le code est indiqué dans le paramètre précédent
Toutes les valeurs permises dans le type indiqué par la définition
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’ATTRIBUTS est non nul

Sinon, absent

à suivre

Tableau 44 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre de descripteurs auxquels il est fait référence
C’est le nombre de paramètres INDICATIONS DE QUALITE donné dans le descripteur
Obligatoire

INDICATION DE QUALITÉ
Référence de descripteur ; P
Contenir la référence de descripteur des indications de qualité
C’est la référence de descripteur qui se trouve dans le sous-ensemble de description de la qualité
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITE est non nul

Sinon, absent

6.5.2.1.5 Descripteur de relation

Ce descripteur donne tous les paramètres permettant de décrire une relation sémantique ou de construction entre les éléments du MCD (objets géographiques et primitives) avec ses divers attributs et ses indications de qualité.

Le tableau 45 donne la liste des paramètres du descripteur de relation.

Tableau 45 – Paramètres du descripteur de relation

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
LNK
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier ce descripteur. L’identificateur est différent pour chaque descripteur de relation dans le sous-ensemble
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

RÉFÉRENCE AU SCD
Référence de descripteur ; P
Identifier le descripteur du SCD à appliquer
Une référence de descripteur
Obligatoire

NOMBRE D’ÉLÉMENTS DU MCD
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’objets (simples ou complexes) et de primitives qui sont associés par la relation
Au moins égale à 2
Obligatoire

ÉLÉMENT EN RELATION
Référence de descripteur ; P
Pour chaque élément relié du MCD ; donner la référence de descripteur d’objet ou de primitive qui est en relation
Une référence de descripteur.

Le descripteur se trouve dans un sous-ensemble de données géographiques :

- soit dans ce lot

- soit dans un autre lot de données géographiques (à utiliser avec précaution)
Obligatoire

SENS DE COMPOSITION
Chaîne de caractères ; A
Pour chaque élément relié du MCD ; indiquer le sens de composition de l’objet simple linéaire en fonction du sens de l’arc
P si c’est une relation « est représenté + par »

M si c’est une relation « est représenté par »
Obligatoire pour la relation « est représenté +/- par » lorsque l’élément en relation est un arc

Sinon, absent

à suivre

Tableau 45 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

NOMBRE D’ATTRIBUTS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’attributs de la relation
Eventuellement nulle
Obligatoire

DÉFINITION DU SCD ATTRIBUT
Référence de descripteur ; P
Pour chaque attribut ; identifier le descripteur du SCD à appliquer
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’ATTRIBUTS est non nul

Sinon, absent

VALEUR DE L’ATTRIBUT
N, I, R, E, A, T, D, P ou C selon le type
Pour chaque attribut ; donner la valeur de l’attribut dont le code est indiqué dans le paramètre précédent
Toutes les valeurs permises dans le type indiqué par la définition
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’ATTRIBUTS est non nul

Sinon, absent

NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre de descripteurs auxquels il est fait référence
C’est le nombre de paramètres INDICATIONS DE QUALITE donné dans le descripteur
Obligatoire

INDICATION DE QUALITÉ
Référence de descripteur ; P
Contenir la référence de descripteur des indications de qualité
C’est la référence de descripteur qui se trouve dans le sous-ensemble de description de la qualité
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITE est non nul

Sinon, absent

6.5.2.2 Sous-ensemble de données géographiques matricielles

Un sous-ensemble de données géographiques matricielles contient des données géographiques dont la structure est l’une des suivantes :

-
structure matricielle de valeurs réelles ;

-
structure matricielle de valeurs codées.

Quelle que soit la structure, les valeurs élémentaires peuvent être écrites :

-
soit dans le type EDIGéO B, pour les données au format binaire ;

-
soit dans le type EDIGéO I ou R, pour les données éditables.

Quel que soit le type EDIGéO, les données peuvent être compressées si nécessaire (selon une méthode de compression, par exemple : méthode « run length encoding »).

Les données de l’image, après compression, gardent le même type EDIGéO (voir figure 41).


TYPE 1
ÉDITABLE
SANS

(valeurs en clair)
(types I ou R)
COMPRESSION


IMAGE =
ou
et
ou
et
ou

TYPE 2
BINAIRE
AVEC

(valeurs codées)
(type B)
COMPRESSION

Liste des différentes possibilités d’une image

Figure 41 – Différentes possibilités d’une image

Ce sous-ensemble ne contient qu’un seul descripteur d’image.

Ce descripteur contient la liste des valeurs des matrices qui représentent les données géographiques du sous-ensemble de données matricielles.

Les valeurs sont regroupées en lignes de scannage, selon la structure exposée dans le chapitre 5.

Le tableau 46 donne la liste des paramètres du descripteur d’image.

Tableau 46 – Paramètres du descripteur d’image

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

TYPE DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Qualifier ce type du descripteur
MAT
Obligatoire

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR
Chaîne de caractères ; A
Identifier le descripteur
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

ORDRE DES VALEURS ÉLÉMENTAIRES
Entier sans signe ; N
Fournir l’ordre des valeurs élémentaires dans le sous-ensemble de données matricielles
1 lignes de scannage par matrice par sous-bloc

2 lignes de scannage par sous-bloc par matrice

3 matrices entrelacées
Obligatoire

NOMBRE DE MATRICES
Entier sans signe ; N
Fournir le nombre de matrices d’une image, pour un sous-ensemble de données matricielles (voir tableau 47)
Symbolisé par R au chapitre 5
Obligatoire

NOMBRE DE SOUS-BLOCS EN LIGNE
Entier sans signe ; N
Fournir le nombre de sous-blocs dans la direction des lignes, pour un sous-ensemble de données matricielles
Symbolisé par N au chapitre 5
Obligatoire

NOMBRE DE SOUS-BLOCS EN COLONNE
Entier sans signe ; N
Fournir le nombre de sous-blocs dans la direction des colonnes, pour un sous-ensemble de données matricielles
Symbolisé par M au chapitre 5
Obligatoire

NOMBRE DE VALEURS ÉLÉMENTAIRES DANS UNE LIGNE
Entier sans signe ; N
Fournir le nombre de valeurs élémentaires dans une ligne d’un sous-bloc, pour un sous-ensemble de données matricielles
Symbolisé par Q au chapitre 5
Obligatoire

NOMBRE DE LIGNES DANS LE SOUS-BLOC
Entier sans signe ; N
Fournir le nombre de valeurs élémentaires dans une colonne d’un sous-bloc, pour un sous-ensemble de données matricielles
Symbolisé par P au chapitre 5 
Obligatoire

à suivre

Tableau 46 (suite)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

LIGNE INFÉRIEURE DE LA ZONE UTILE
Entier sans signe ; N
Fournir le numéro de la ligne inférieure de la zone utile des matrices
Non nulle

La numérotation est relative à la matrice, abstraction faite des sous-blocs. Le numéro de ligne est compris entre 1 et NxQ
Obligatoire

LIGNE SUPÉRIEURE DE LA ZONE UTILE
Entier sans signe ; N
Fournir le numéro de la ligne supérieure de la zone utile des matrices
Non nulle

La numérotation est relative à la matrice, abstraction faite des sous-blocs. Le numéro de ligne est compris entre 1 et NxQ
Obligatoire

COLONNE INFÉRIEURE DE LA ZONE UTILE
Entier sans signe ; N
Fournir le numéro de la colonne inférieure de la zone utile des matrices
Non nulle

La numérotation est relative à la matrice, abstraction faite des sous-blocs. Le numéro de ligne est compris entre 1 et MxP
Obligatoire

COLONNE SUPÉRIEURE DE LA ZONE UTILE
Entier sans signe ; N
Fournir le numéro de la colonne supérieure de la zone utile des matrices
Non nulle

La numérotation est relative à la matrice, abstraction faite des sous-blocs. Le numéro de ligne est compris entre 1 et MxP
Obligatoire

CARROYAGE
Entier sans signe ; N
Indiquer la présence ou l’absence de la table d’index
1 si la table est présente

2 si la table est absente
Obligatoire

à suivre

Tableau 46 (suite)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

INDEX
Entier sans signe ; N
Si la table d’index est présente, pour chaque sous-bloc des matrices de l’image indiquer la présence du sous-bloc dans le sous-ensemble de données géographiques matricielles
0 (zéro) si le sous-bloc est absent

1 si le sous-bloc est présent
Obligatoire si le paramètre CARROYAGE est égal à 1

Sinon, absent

TYPE DES VALEURS ÉLÉMENTAIRES
Chaîne de caractères ; A
Indiquer le type EDIGéO utilisé pour les valeurs élémentaires
Selon la structure des données (voir le paramètre STRUCTURE DES DONNEES dans le descripteur de sous-ensemble de données géographiques en 6.4

Structure matricielle de valeurs réelles, au choix :

R pour des données éditables

B pour des données binaires

Structure matricielle de valeurs codées, au choix :

I pour des données éditables

B pour des données binaires
Obligatoire

à suivre

Tableau 46 (suite)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

MÉTHODE DE COMPRESSION
Texte ; T
Décrire la méthode employée, le logiciel utilisé, etc.
Texte libre, au choix de l’utilisateur, s’il y a lieu

Les paramètres décrits ci-dessus dans ce descripteur s’appliquent aux matrices, une fois la décompression effectuée par le récepteur
Optionnel

NOMBRE DE CODES
Entier sans signe ; N
Dans le cas d’un sous-ensemble de données matricielles à valeurs codées, fournir le nombre de codes utilisés par le sous-ensemble, pour un sous-ensemble de données matricielles à valeurs codées
Non nulle
Obligatoire en structure matricielle à valeurs réelles

Absent en structure matricielle à valeurs codées

CODE DE LA VALEUR
Entier sans signe ; I
Pour chaque code, fournir l’un des codes d’un sous-ensemble de données matricielles à valeurs codées
Eventuellement nulle
Obligatoire si le paramètre NOMBRE DE CODES est donné

Sinon, absent

SIGNIFICATION DE LA VALEUR
Texte ; T
Pour chaque code, donner la signification du code défini dans le paramètre précédent

Lorsqu’un code est réservé à une valeur sans signification, c’est indiqué ici
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE DE CODES est donné

Sinon, absent

à suivre

Tableau 46 (suite)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

IDENTIFICATION DES DONNÉES BINAIRES
Texte ; T
Dans le cas d’un sous-ensemble de données matricielles au format binaire, permettre au récepteur d’identifier sans erreur le support, et éventuellement le ou les fichiers qui contiennent les données binaires de l’image, les données matricielles au format binaire (type EDIGéO) étant situées sur un support physique distinct de celui utilisé pour l’échange
Texte libre, au choix de l’utilisateur
Obligatoire pour les données matricielles au format binaire

Sinon, absent

NOMBRE D’ATTRIBUTS
Entier sans signe ; N
Indiquer le nombre d’attributs associés à l’image

Obligatoire

DÉFINITION DU SCD ATTRIBUT
Référence de descripteur ; P
Pour chaque attribut ; identifier le descripteur du SCD à appliquer
Une référence de descripteur
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’ATTRIBUTS est non nul

Sinon, absent

VALEUR DE L’ATTRIBUT
N, I, R, E, A, T, D, P ou C selon le type
Pour chaque attribut ; donner la valeur de l’attribut dont le code est indiqué dans le paramètre précédent
Toutes les valeurs permises dans le type indiqué par la définition
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’ATTRIBUTS est non nul

Sinon, absent

NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ
Entier sans signe ; N
Indiquer, le plus souvent, une origine ou une actualité
Nombre de descripteurs auxquels il est fait référence, éventuellement valeur nulle
Obligatoire

à suivre

Tableau 46 (suite)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

INDICATION DE QUALITÉ
Référence de descripteur ; P
Pour chaque indication de qualité ; référencer un descripteur de qualité
C’est une référence d’un descripteur qui se trouve dans le sous-ensemble de description de la qualité
Obligatoire si le paramètre NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITE est non nul

Sinon, absent

NOMBRE DE LIGNES DE SCANNAGE
Entier sans signe ; N
Pour les données d’une image au format éditable, fournir le nombre de lignes de scannage de l’image
En l’absence d’une méthode de compression, le paramètre vaut RxNxMxP

Dans le cas contraire, il a même valeur pour une méthode de compression ligne par ligne et une valeur inférieure pour une méthode de compression de plusieurs lignes à la fois
Obligatoire pour les matrices autres que celles au format binaire

Sinon, absent

NOMBRE DE VALEURS DE LA LIGNE
Entier sans signe ; N
Pour chaque ligne de scannage, fournir le nombre de valeurs de la ligne de scannage en l’absence d’une méthode de compression

En présence d’une méthode de compression, c’est le nombre de valeurs qui permet de reconstituer la ou les lignes de scannage
Non nulle
Obligatoire pour les matrices autres que celles au format binaire

Sinon, absent

à suivre

Tableau 46 (fin)

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

VALEUR
Entier signé ou réel sans exposant ; I ou R
Pour chaque valeur, donner une valeur élémentaire qui compose une ligne de scannage :

-
R (de type réel sans exposant) pour une image à structure matricielle de valeurs réelles ;

-
I (de type entier signé) pour une image à structure matricielle de valeurs codées

Obligatoire pour les matrices autres que celles au format binaire

Sinon, absent

Pour chaque matrice de l’image, les paramètres décrits au tableau 47 s’appliquent (par définition, les matrices sont numérotées dans l’ordre dans lequel on trouve ces groupes de paramètres, le premier identificateur se rapportant à la matrice numéro 1).

Tableau 47 – Paramètres de matrice de l’image

Nom
Type
Utilisation
Valeur
Contrainte

IDENTIFICATEUR UTILISATEUR DE LA MATRICE
Chaîne de caractères ; A
Identifier chaque matrice
Au choix de l’utilisateur
Obligatoire

LONGUEUR D’ONDE MINIMALE
Réel ; R
Fournir la longueur d’onde inférieure de la bande mesurée, pour un sous-ensemble de données matricielles qui contient des valeurs radiométriques
Exprimée en micromètres
Optionnel

LONGUEUR D’ONDE MAXIMALE
Réel ;R
Fournir la longueur d’onde supérieure de la bande mesurée, pour un sous-ensemble de donnée matricielles qui contient des valeurs radiométriques
Exprimée en micromètres
Optionnel

7 Métafichiers EDIGéO

7.1 Description des métafichiers EDIGéO

Les métafichiers EDIGéO sont des fichiers structurés pour contenir des données géographiques organisées suivant les modèles conceptuels EDIGéO.

Un échange de données utilisant les métafichiers EDIGéO peut comporter :

-
des métafichiers EDIGéO-EDITABLE ;

-
des métafichiers EDIGéO-BINAIRE.

Tout échange utilisant des métafichiers EDIGéO comporte des métafichiers EDIGéO-EDITABLE. Par contre, les métafichiers EDIGéO-BINAIRE peuvent être absents d’un échange.

Dans l’ensemble du chapitre 7, toute représentation codée de caractère utilisant l’ISO 10646-1 est précédée des lettres RC.

EXEMPLE

La représentation codée du caractère espace est écrite :

(RC 2/0)

7.1.1 Définition et structure du métafichier EDIGéO-EDITABLE

Un métafichier EDIGéO-EDITABLE est un fichier ASCII composé d’enregistrements logiques et, éventuellement, de séparateurs d’enregistrements logiques.

Un enregistrement logique est une suite de caractères commençant par une lettre majuscule (RC 6/1 à RC 7/10).

Pour un enregistrement logique :

-
la longueur minimale est de 8 caractères ;

-
la longueur maximale est de 80 caractères.

Dans un métafichier EDIGéO-EDITABLE, un ou plusieurs séparateurs d’enregistrements logiques peuvent être placés entre les enregistrements logiques. Il peut exister des séparateurs d’enregistrements logiques après le dernier enregistrement logique d’un métafichier EDIGéO-EDITABLE.

Un séparateur d’enregistrements logiques est un caractère extrait du jeu de caractères nommé IRV dans l’ISO 10646-1.

Les lettres majuscules sont les seuls caractères du jeu IRV qui ne peuvent être utilisés comme séparateurs d’enregistrements logiques. En pratique, les séparateurs d’enregistrements logiques les plus courants sont :

-
le retour chariot (RC 0/13) ;

-
l’interligne (linefeed) (RC 0/10) ;

-
l’espace (RC 2/0).

Tous les enregistrements logiques d’un métafichier EDIGéO-EDITABLE sont organisés en zones.

7.1.2 Description des enregistrements logiques

7.1.2.1 Organisation d’un enregistrement logique

Un enregistrement logique est subdivisé en 5 ou 6 zones consécutives : 

-
la première zone fournit le nom ZN de l’enregistrement logique et comporte 3 caractères ;

-
la seconde zone fournit la nature ZNAT de l’enregistrement logique et comporte 1 caractère. Elle suit immédiatement le nom de l’enregistrement logique ;

-
la troisième zone fournit le format ZF de l’enregistrement logique et comporte 1 caractère. Elle suit immédiatement la nature de l’enregistrement logique ;

-
la quatrième zone fournit la longueur ZL de la valeur de l’enregistrement logique et comporte 2 caractères. Elle suit immédiatement le format de l’enregistrement logique ;

-
la cinquième zone fournit le délimiteur ZD de l’enregistrement logique et comporte le caractère deux points : (RC 3/10). Elle suit immédiatement la longueur de la valeur de l’enregistrement logique. Le délimiteur ZD sert simplement à clarifier la lecture visuelle d’un métafichier EDIGéO-EDITABLE ;

-
la sixième zone, lorsqu’elle existe, fournit la valeur ZV de l’enregistrement logique et comporte ZL caractères. Elle suit immédiatement le délimiteur ZD de l’enregistrement logique. Si ZL est nulle, la sixième zone n’existe pas et la valeur de l’enregistrement logique n’existe pas.

7.1.2.2 Nom d’un enregistrement logique

Le nom d’un enregistrement logique est constitué de lettre majuscules (RC 6/1 à RC 7/10) ou de chiffres (RC 3/0 à RC 3/9).

Le premier caractère d’un nom d’enregistrement logique est toujours une lettre majuscule.

7.1.2.3 Nature d’un enregistrement logique

Les seules natures d’enregistrement logiques utilisables sont fournies dans le tableau 48 qui indique également la représentation codée RC de chaque nature.

Tableau 48 – Natures d’enregistrements logiques

Nature
RC
Utilisation

T
5/4
enregistrement logique réservé

S
5/3
champ simple

C
4/3
champ composé

La définition exacte et l’utilisation de ces natures d’enregistrements logiques sont stipulées dans les paragraphes qui suivent.

7.1.2.4 Format d’un enregistrement logique

Le format ZF est employé pour interpréter la valeur ZV. Les seuls formats d’enregistrements logiques utilisables sont fournis dans le tableau 49 qui indique également la représentation codée RC de chaque format.

Tableau 49 – Formats d’enregistrements logiques

Format
RC
Utilisation

A
4/1
chaîne de caractères

C
4/3
coordonnées

D
4/4
date

E
4/5
nombre réel avec exposant

I
4/9
nombre entier signé

N
4/14
nombre entier sans signe

P
5/0
référence de descripteur

R
5/2
nombre réel sans exposant

T
5/4
texte

espace
2/0
enregistrement logique réservé

La définition exacte et l’utilisation de ces formats d’enregistrements logiques sont stipulées dans les paragraphes qui suivent.

7.1.2.5 Longueur de la valeur d’un enregistrement logique

La longueur ZL de la valeur d’un enregistrement logique fournit le nombre de caractères constituant la valeur ZV de cet enregistrement logique.

Ce nombre est cadré à droite dans la quatrième zone de l’enregistrement logique.

Ce nombre est nul pour les enregistrements logiques ne comportant pas de valeur.

Si la longueur ZL est inférieure à 10, le premier caractère de la quatrième zone de l’enregistrement logique est égale :

-
soit au chiffre 0 (RC 3/0) ;

-
soit à un espace (RC 2/0).

Ainsi, si ZL est égale à 8, ZL s’écrit 8 ou 08.

Si la longueur de la valeur est nulle, ZL s’écrit 0 ou 00.

7.1.2.6 Enregistrements logiques réservés

Les enregistrements de nature T sont des enregistrements logiques réservés. Ils servent à gérer l’organisation d’un métafichier EDIGéO-EDITABLE.

Le format des enregistrements logiques réservés est égal au caractère espace (RC 2/0).

Le nom de l’enregistrement logique réservé est employé pour spécifier son utilisation.

Le tableau 50 fournit la liste des noms des divers enregistrements logiques réservés qui peuvent être employés.

Tableau 50 - Enregistrements logiques réservés

Nom
Utilisation

BOM
début de métafichier

CSE
jeu de caractères pour le métafichier

TEX
jeu de caractères pour le champ suivant

NEX
enregistrement logique suite

EOM
fin de métafichier

Les paragraphes 7.1.2.7 à 7.1.2.11 décrivent l’utilisation de ces enregistrements logiques réservés.

7.1.2.7 Enregistrement BOM (Begin Of Metafile)

L’enregistrement BOM :

-
est un enregistrement logique réservé ;

-
est le premier enregistrement logique d’un métafichier EDIGéO-EDITABLE ;

-
a pour nom BOM.

La longueur ZL de la valeur de l’enregistrement BOM ne doit pas être nulle.

La valeur ZV de l’enregistrement BOM permet d’identifier le métafichier.

Dans un métafichier EDIGéO-EDITABLE, seul le premier enregistrement logique peut être un enregistrement BOM.

EXEMPLE

BOMT 12 :FRANCE01.THF

Dans cet exemple d’enregistrement BOM, la valeur ZV de l’enregistrement BOM fournit un nom de 12 caractères : FRANCE01.THF.

7.1.2.8 Enregistrement CSE (Character SEt)

L’enregistrement CSE :

-
est un enregistrement logique réservé ;

-
est le deuxième enregistrement logique d’un métafichier EDIGéO-EDITABLE ;

-
a pour nom CSE.

L’enregistrement CSE fournit le nom d’un jeu de caractères. L’emploi de ce jeu de caractères est précisé dans le paragraphe 7.1.2.10.

La longueur ZL de la valeur de l’enregistrement CSE ne doit pas être nulle.

L’annexe C fournit la liste de divers jeux de caractères qui peuvent être spécifiés, en valeur ZV, dans un enregistrement CSE.

Dans un métafichier EDIGéO-EDITABLE, seul le deuxième enregistrement logique peut être un enregistrement CSE.

EXEMPLE

CSET 10:646-FRANCE

Dans cet exemple d’enregistrement CSE, la valeur ZV de l’enregistrement CSE fournit le nom 646-FRANCE qui est le nom d’un jeu de caractères figurant dans l’annexe C.

7.1.2.9 Enregistrement NEX (NEXt)

Un enregistrement NEX est un enregistrement logique réservé ayant un nom égal à NEX.

Un enregistrement NEX doit être utilisé lorsqu’une suite de caractères ne peut être fournie en valeur ZV dans un seul enregistrement logique du fait de sa longueur trop importante.

Un enregistrement NEX fournit une valeur qui doit être concaténée à la valeur fournie dans l’enregistrement précédent.

La longueur ZL de la valeur d’un enregistrement NEX ne peut être nulle.

Plusieurs enregistrements NEX peuvent se suivre.

ZL ne peut être nul.

EXEMPLE

Soit un enregistrement logique de 20 caractères et une valeur à transmettre égale à :

valeur de plus de 20 octets.

Alors, le métafichier EDIGéO-EDITABLE comporte les enregistrements logiques suivants :

BIDST12:valeur de pl

NEXT 12:us de 20 oct

NEXT   4: ets.

Dans cet exemple, il a été supposé, pour le premier enregistrement logique, que :

ZN
= BID
ZNAT
= S
ZF
= T
7.1.2.10 Enregistrement TEX (TEXt)

Un enregistrement TEX est un enregistrement logique réservé ayant un nom égal à TEX.

Un enregistrement logique TEX est employé pour spécifier le jeu de caractères utilisé. Il permet d’interpréter la valeur de l’enregistrement logique qui suit, dont le format est égal à T et la nature égale à S ou à C.

Cette spécification est également utilisée pour interpréter les valeurs des enregistrements logiques TEX qui peuvent exister immédiatement après cet enregistrement logique.

Toute valeur définie par un enregistrement logique ayant un format égal à T et qui n’est pas immédiatement précédée d’un enregistrement TEX, utilise, par défaut, le jeu de caractères défini pour l’ensemble du métafichier par l’enregistrement CSE.

Cette spécification est également utilisée pour l’interprétation des valeurs des enregistrements logiques NEX qui peuvent exister immédiatement après cet enregistrement logique.

L’annexe C fournit une liste de divers jeux de caractères qui peuvent être spécifiés en valeur ZV dans un enregistrement TEX.

EXEMPLE

Le texte français Données de l’Institut Géographique National sera transmis en EDIGéO-EDITABLE par la séquence d’enregistrements logiques suivante :

TEXT 10:646-FRANCE

ORIST19:Données de l’Instit

NEXT 19:ut Géographique Nat

NEXT  5:ional

Ce texte utilise la version française de la norme ISO 646. Le deuxième enregistrement logique de cet exemple a les caractéristiques suivantes :

ZN
= ORI
ZNAT
= S
ZF
= T
7.1.2.11 Enregistrement EOM (End Of Metafile)

L’enregistrement EOM :

-
est un enregistrement logique réservé ;

-
est le deuxième enregistrement logique d’un métafichier EDIGéO-EDITABLE ;

-
a pour nom EOM.

La longueur ZL de la valeur de l’enregistrement EOM doit être nulle.

Dans un métafichier EDIGéO-EDITABLE, seul le dernier enregistrement logique peut être un enregistrement EOM.

Dans un métafichier EDIGéO-EDITABLE, seul le dernier enregistrement logique a un nom égal à EOM.

EXEMPLE

EOMT   0:

Cet exemple fournit un enregistrement EOM.

7.1.2.12 Détermination des enregistrements logiques

La décomposition d’un métafichier EDIGéO-EDITABLE en enregistrements logiques se fait en analysant séquentiellement tous les caractères du métafichier en commençant par le premier.

Pour localiser le début du premier enregistrement logique, il faut, à partir du début du métafichier ;

-
rechercher le premier caractère représentant une lettre majuscule ;

-
lire les 7 caractères qui suivent.

Les sixième et septième caractères indiquent la longueur ZL de l’enregistrement logique. Il faut donc lire encore ZL caractères pour obtenir l’intégralité du premier enregistrement logique.

Pour localiser le début de l’enregistrement logique qui suit, il faut :

-
de nouveau rechercher une lettre majuscule ;

-
et procéder de la même manière que pour le premier enregistrement logique.

Cette lecture séquentielle doit se poursuivre jusqu’à l’obtention de l’enregistrement EOM.

7.1.3 Description des champs

Un champ est une suite de un ou plusieurs enregistrements logiques.

Chaque métafichier EDIGéO-EDITABLE comporte les trois sortes de champs suivants :

-
un champ début de métafichier ;

-
un ou des champs utilisateurs ;

-
un champ fin de métafichier.

7.1.3.1 Description d’un champ début de métafichier

Un champ début de métafichier regroupe les deux premiers enregistrements logiques du métafichier. Il comporte donc :

-
un enregistrement BOM ;

-
un enregistrement CSE.

7.1.3.2 Description d’un champ utilisateur

En général, un champ utilisateur ne comporte qu’un seul enregistrement logique. Toutefois un ou des enregistrements logiques complémentaires sont nécessaires lorsque la valeur devant être fournie est trop longue pour être introduite dans un enregistrement logique.

Un enregistrement logique complémentaire peut également être nécessaire pour spécifier l’utilisation d’un jeu de caractères.

Un champ utilisateur comporte les enregistrements logiques suivants :

-
éventuellement un premier enregistrement TEX ;

-
un enregistrement logique ayant une nature égale à S ou à C, cet enregistrement est l’enregistrement TITRE du champ utilisateur ;

-
éventuellement un  ou plusieurs enregistrements TEX.

Le nom ZN de l’enregistrement TITRE fournit le nom du champ.

Dans les présents paragraphes, lorsqu’un mot constitué de 3 caractères (lettres majuscules ou chiffres) suit le mot champ, ces 3 caractères sont égaux au nom du champ.

EXEMPLE

Le champ ATC désigne le champ qui a un nom égal à ATC.

La nature ZNAT de l’enregistrement TITRE fournit la nature du champ.

Le format ZF de l’enregistrement TITRE fournit le format du champ.

La valeur VAL d’un champ est, en général, égale à la valeur ZV de l’enregistrement TITRE.

Si cet enregistrement TITRE est immédiatement suivi d’enregistrements NEX, la valeur VAL est obtenue en concaténant les valeurs ZV de ces enregistrements NEX à la valeur ZV de l’enregistrement TITRE.

La longueur d’un champ est égale à la longueur de sa valeur VAL.

Un champ est vide, si la longueur de sa valeur VAL est nulle.

EXEMPLE

En reprenant l’exemple illustrant l’emploi des enregistrements NEX :

VAL = valeur de plus de 20 octets.

Dans cet exemple, la longueur du champ est égale à 28.

7.1.3.3 Description d’un champ fin de métafichier

Un champ fin de métafichier est constitué par le dernier enregistrement logique du métafichier. Il comporte un enregistrement EOM.

7.1.4 Caractéristiques d’un champ simple

Un champ simple est un champ dont la nature est égale à S.

La valeur d’un champ simple fournit une chaîne de caractères qui n’est pas décomposable en plusieurs sous-chaînes.

EXEMPLE

Un champ simple peut fournir un nombre, un nom ou un texte.

Le format d’un champ simple ne doit pas être égal au caractère espace (RC 2/0).

7.1.5 Caractéristiques d’un champ composé

Un champ composé est un champ dont la nature est égale à C.

Contrairement au champ simple, un champ composé peut, entre autre, fournir plusieurs nombres.

Un sous-champ est une suite de caractères ne comportant pas le caractère point virgule ; (RC 3/11).

La valeur d’un sous-champ est égale à cette suite de caractères.

La longueur de la valeur d’un sous-champ est égale au nombre de caractères de cette suite de caractères.

Afin de faciliter les explications, chaque sous-champ peut recevoir un nom.

Dans les présents paragraphes, lorsqu’un mot constitué de 3 caractères (lettres majuscules ou chiffres) suit le mot sous-champ, ces 3 caractères sont égaux au nom du sous-champ.

EXEMPLE

Le sous-champ COX désigne le sous-champ qui a pour nom COX.

Les noms de sous-champs ne figurent pas dans les métafichiers EDIGéO-EDITABLE.

Les seuls caractères autorisés dans un sous-champ sont fournis dans le tableau 51.

Tableau 51 – Caractères autorisés dans un sous-champ

Désignation des caractères
Représentation codée

espace
(RC 2/0)

signe plus +
(RC 2/11)

signe moins -
(RC 2/13)

point .
(RC 2/14)

chiffres de 0 à 9
(RC 3/0 à RC 3/9)

lettres majuscules de A à Z
(RC 4/1 à RC 5/10)

lettres minuscules de a à z
(RC 6/1 à RC 7/10)

trait bas _
(RC 5/15)

Un séparateur de sous-champs est constitué par le caractère point virgule (RC 3/11).

Un champ composé est un champ constitué de sous-champs et de un ou plusieurs séparateurs de sous-champs.

Les séparateurs de sous-champs servent à délimiter les valeurs des sous-champs.

La longueur d’un champ composé ne doit pas être nulle.

Le format d’un champ composé ne doit pas être égal au caractère espace (RC 2/0).

Si le nombre de séparateurs est égal à NSP, le nombre NS de sous-champs est égal à NSP + 1.

Par définition, l’ordre des sous-champs est tel que :

-
la valeur du premier sous-champ correspond au début de la valeur du champ ;

-
la valeur du dernier sous-champ correspond à la fin de la valeur du champ.

EXEMPLE

CORCC15: 21.5;  2.; 16.5

est un champ constitué de 3 sous-champs dont les trois valeurs sont :

21.5
2.
16.5

Un sous-champ est vide si :

-
il n’y a pas de caractères entre deux séparateurs de sous-champs ;

-
le premier caractère d’un champ est un séparateur de sous-champ ;

-
le dernier caractère d’un champ est un séparateur de sous-champ.

EXEMPLE

CORCC10:  2.; 16.5;

est un champ composé dont le troisième sous-champ est vide.

7.1.6 Description d’un métafichier EDIGéO-BINAIRE

La structure et le format d’un métafichier EDIGéO-BINAIRE ne sont pas décrits par la présente norme.

7.2 Correspondance entre le modèle conceptuel EDIGéO et les métafichiers EDIGéO

7.2.1 Règles générales

Les règles d’associations entre le modèle EDIGéO et la structure des métafichiers EDIGéO sont :

-
au lot de données générales de la transmission correspond un métafichier EDIGéO-EDITABLE ;

-
à chaque sous-ensemble d’un ensemble des données de description correspond un métafichier EDIGéO-EDITABLE ;

-
à chaque sous-ensemble de données géographiques vectorielles correspond un métafichier EDIGéO-EDITABLE ;

-
à chaque sous-ensemble de données géographiques matricielles correspond un métafichier EDIGéO-EDITABLE et, éventuellement, un métafichier EDIGéO-BINAIRE ;

-
à un lot de données géographiques correspond un groupe de métafichiers EDIGéO ;

-
à un échange correspond un groupe de métafichiers EDIGéO.

7.2.2 Nom de la transmission

Un nom de transmission en échange EDIGéO comporte 8 caractères.

Un nom de transmission est constitué de lettres majuscules (RC 4/1 à RC 5/10) ou de chiffres (RC 3/0 à RC B/9). Le premier caractère d’un nom d’échange EDIGéO est toujours une lettre majuscule.

EXEMPLES

EDIGEOI.THF

EDIGEOAA.THF

FRANCE1M.THF

7.2.3 Nom de Lot

Un nom de lot comporte 6 caractères.

Un nom de lot est constitué de lettres majuscules (RC 4/1 à RC 5/10) ou de chiffres (RC 3/0 à RC 3/9).

Le premier caractère d’un nom de lot est toujours une lettre majuscule.

EXEMPLE

les noms suivants peuvent être des noms de lot :


FRANCE

A12345

A1BF00

7.2.4 Nom de sous-ensemble

Un nom de sous-ensemble comporte 2 caractères.

Un nom de sous-ensemble est constitué de lettres majuscules (RC 4/1 à RC 5/10) ou de chiffres (RC 3/0 à RC 3/9).

EXEMPLE

les noms suivants peuvent être des noms de sous-ensembles :


AA
01
A1
1A

Les noms de sous-ensembles concernent :

-
le nom du sous-ensemble de données générales ;

-
le nom du sous-ensemble de la référence de coordonnées ;

-
le nom du sous-ensemble de description de la qualité ;

-
le nom du sous-ensemble de définition de la nomenclature ;

-
le nom du sous-ensemble de définition du SCD ;

-
le nom du sous-ensemble de données géographiques.

7.2.5 Noms de métafichiers EDIGéO

Chaque nom de métafichier EDIGéO comporte 12 caractères et peut s’écrire sous la forme ZZZZZZDD.XXX ou :

-
ZZZZZZ représente une chaîne de 6 caractères alphanumériques ne comportant pas de lettres minuscules ;

-
DD représente une chaîne de 2 caractères alphanumériques ne comportant pas de lettres minuscules ;

-
le neuvième caractère est un point (RC 2/14) ;

-
XXX représente une chaîne de 3 lettres majuscules qui fournit le type du fichier.

Pour un métafichier EDIGéO-EDITABLE associé à un sous-ensemble d’un lot de données géographiques :

-
ZZZZZZ est égal au nom du lot de données géographiques ; ce nom est donné par le paramètre NOM DU LOT du descripteur de lot ;

-
DD fournit le nom du sous-ensemble ; ce nom est donné par l’un des paramètres NOM DU SOUS-ENSEMBLE du descripteur de lot ;

-
XXX indique le type du fichier ; le tableau 52 fournit, pour chaque sous-ensemble, le type du fichier qui lui est associé :

Tableau 52 – Type de fichier et sous-ensemble de données

Type du fichier
Sous-ensemble de données

THF
données générales de la transmission

GEN
données générales

GEO
référence de coordonnées

QAL
description de la qualité

DIC
définition de la nomenclature

SCD
définition du SCD

VEC
données géographiques vectorielles

MAT
données géographiques matricielles (données du descripteur d’image)

BIN
données géographiques matricielles (données binaires éventuelles)

EXEMPLE

les noms de métafichiers associés à un lot de données géographiques de nom France.

Ce lot contient :

-
des sous-ensembles de l’ensemble des données de description qui ont pour nom 01 ;

-
deux sous-ensembles de données géographiques vectorielles qui ont pour noms A1 et A2 ;

-
un sous-ensemble de données géographiques matricielles qui a pour non A3.

Soit :


FRANCE01.GEN
Données générales


FRANCE01.GEO
Référence de coordonnées


FRANCE01.QAL
Description de la qualité


FRANCE01.DIC
Définition de la nomenclature


FRANCE01.SCD
Définition du SCD


FRANCEA1.VEC
Données géographiques vectorielles


FRANCEA2.VEC
Données géographiques vectorielles


FRANCEA3.MAT
Données géographiques matricielles (données du descripteur d’image)


FRANCEA3.BIN
Données géographiques matricielles (données binaires éventuelles)

Dans chaque métafichier EDIGéO-EDITABLE, l’enregistrement BOM fournit, en valeur ZV, le nom du métafichier EDIGéO-EDITABLE à des fins de contrôle.

EXEMPLE

le contenu de l’enregistrement BOM pour le métafichier du sous-ensemble de description de la qualité de l’exemple suivant est :


BOMT 12: FRANCE01.QAL

7.2.6 Mise en œuvre des paramètres

Dans un métafichier EDIGéO-EDITABLE :

-
à chaque paramètre obligatoire d’un descripteur de données correspond un champ simple ou composé ;

-
à chaque paramètre absent d’un descripteur de données ne correspond aucun champ ;

-
à chaque paramètre optionnel d’un descripteur de données correspond :

-
un champ vide, si le paramètre ne contient pas de valeur ;

-
un champ simple ou composé, si le paramètre contient une valeur.

7.2.7 Paramètres créant un champ simple

Tout paramètre relatif aux types de données EDIGéO indiqués dans le tableau 53 est associé à un champ simple.

Le format du champ simple est égal au type de données EDIGéO.

Tableau 53 – Type de données EDIGéO

Format
Type de données EDIGéO

chaîne de caractères
A

date
D

réel avec exposant
E

entier signé
I

entier sans signe
N

réel sans exposant
R

texte
T

La valeur du paramètre dont le type de données EDIGéO est T, est égale à la valeur du champ.

La valeur des paramètres dont le type de données EDIGéO est A, D, E, I, N ou R est obtenue à partir de la valeur de champ, en enlevant des caractères espace (RC 2/0) qui peuvent exister en début ou en fin de champ.

7.2.8 Paramètre créant un champ de coordonnées

Les coordonnées d’une position géographique comportent 2 ou 3 composantes :

-
les deux premières peuvent être la latitude et la longitude ou l’abscisse et l’ordonnée ;

-
la troisième peut être la hauteur ou l’altitude.

Pour la clarté du texte, dans l’ensemble du chapitre 7, ces trois composantes sont désignées par :

-
abscisse, même si la composante représente une longitude ;

-
ordonnée, même si la composante représente une latitude ;

-
altitude, même si la composante représente une hauteur.

Les coordonnées d’une position géographique sont mises en œuvre dans un champ composé dont chaque sous-champ contient une abscisse, une ordonnée ou une altitude.

Des caractères égaux au caractère espace (RC 2/0) peuvent précéder ou suivre la valeur d’une abscisse, d’une ordonnée ou d’une altitude dans la valeur d’un sous-champ.

Le paramètre dont le type de données EIDIGéO est C (coordonnées), est représenté par un champ composé :

-
de nature égale à C ;

-
de format égal à C.

Ce champ composé comporte 3 sous-champs qui contiennent la valeur des composantes des coordonnées d’un point (abscisse, ordonnée et altitude). La troisième composante qui peut être absente, concerne l’altitude. Ces trois sous-champ sont :

-
sous-champ COX, premier sous-champ du champ composé, qui fournit l’abscisse ;

-
sous-champ COY, deuxième sous-champ du champ composé, qui fournit l’ordonnée ;

-
sous-champ COZ, troisième sous-champ du champ composé, qui fournit l’altitude.

Si la troisième composante est absente, le sous-champ COZ est vide.

7.2.9 Paramètre créant un champ de référence de descripteur

Les paramètres dont le type de données EDIGéO est référence de descripteurs, sont décrits au paragraphe 6.

Le présent paragraphe traite de la mise en œuvre.

Une référence de descripteur désigne l’un des descripteurs suivants :

-
descripteur de qualité ;

-
descripteur de définition de la nomenclature ;

-
descripteur de définition du SCD ;

-
descripteur de primitive ;

-
descripteur d’objet.

Une référence de descripteur est utilisée afin d’établir des relations entre descripteurs.

Une référence de descripteur doit fournir :

-
le lot de données géographiques contenant le descripteur désigné ;

-
le sous-ensemble de données contenant le descripteur désigné ;

-
le type du descripteur désigné ;

-
l’identificateur du descripteur désigné.

Dans un métafichier EDIGéO-EDITABLE, cette référence est mise en œuvre dans un champ composé de nature C et de format P.

Ce champ composé comporte quatre sous-champ :


SID, GID, RTY et RID.

Le sous-champ SID fournit un identificateur de descripteur de lot. Ce descripteur de lot contient le nom du lot auquel appartient le descripteur désigné.

Le sous-champ GID fournit un idenfitificateur de sous-ensemble. Cet identificateur de sous-ensemble est contenu dans le descripteur de lot désigné par le sous-champ SID.

Le sous-champ RTY fournit le type de descripteur désigné.

Le sous-champ RID fournit l’identificateur du descripteur désigné.

7.2.10 Règles concernant la mise en œuvre des descripteurs

Chaque descripteur est identifié de manière unique en utilisant deux champs :

-
le premier champ donne, en valeur, le type du descripteur ;

-
le second champ donne, en valeur, une chaîne de caractères fournissant l’identificateur de descripteur.

Le tableau 54 donne, pour chaque descripteur, le type du fichier et le type du descripteur.

Tableau 54 – Type de fichier et type de descripteur

Type du fichier
Type du descripteur
Nom du descripteur

THF
GTS
descripteur de support

THF
GTL
descripteur de lot

GEN
DEG
descripteur d’emprise géographique

GEN
GSE
descripteur de sous-ensemble de données géographiques

GEO
GEO
descripteur de la référence de coordonnées

GEO
RPR
descripteur de calage

QAL
QLI
descripteur de généalogie

QAL
QUP
descripteur d’actualité

QAL
QPA
descripteur de précision planimétrique

QAL
QAA
descripteur de précision altimétrique

QAL
QMA
descripteur de précision métrique

QAL
QCO
descripteur d’exhaustivité

QAL
QSA
descripteur de précision sémantique

QAL
QLC
descripteur de cohérence logique

QAL
QSP
descripteur de qualité spécifique

DIC
DID
descripteur de définition d’objet

DIC
DIA
descripteur de définition d’attribut

DIC
DIR
descripteur de définition de relation

SCD
OBJ
descripteur de définition d’un élément du MCD de type objet

SCD
PGE
descripteur de définition d’un élément du MCD de type primitive

SCD
ATT
descripteur de définition d’un élément du MCD de type attribut

SCD
ASS
descripteur de définition d’un élément du MCD de type relation sémantique

SCD
REL
descripteur de définition d’un élément du MCD de type relation de construction

VEC
PAR
descripteur d’arc

VEC
PNO
descripteur de nœud

VEC
PFE
descripteur de face

VEC
FEA
descripteur d’objet géographique

VEC
LNK
descripteur de relation

MAT
MAT
descripteur d’image

7.2.11 Description d’un bloc

Dans un métafichier EDIGéO-EDITABLE, un bloc est une suite de champs simples ou composés.

L’ensemble des champs associés à un descripteur constitue un bloc :

-
le premier champ d’un bloc fournit le paramètre TYPE DU DESCRIPTEUR ;

-
le deuxième champ d’un bloc fournit le paramètre IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR.

7.2.12 Règles de codage des attributs

Pour les objets géographiques, les primitives, les relations et les sous-ensembles de données matricielles, des attributs peuvent être fournis.

Suivant les spécifications du chapitre 6, un premier paramètre fournit le nombre d’attributs et deux autres paramètres fournissent :

-
la référence SCD de l’élément attribut ;

-
la valeur de chaque attribut.

Dans un métafichier EDIGéO-EDITABLE, chaque descripteur d’objet géographique, de primitive, de relation ou d’image possède un champ ATC dont la valeur indique le nombre NA d’attributs.

Si le nombre d’attributs n’est pas nul, le champ ATC est suivi par :

-
un champ ATP dont la valeur indique la référence SCD du premier attribut ;

-
un champ ATV dont la valeur indique la valeur du premier attribut ;

-
… ;

-
… ;

-
un champ ATP dont la valeur indique la référence SCD du NA ème attribut ;

-
un champ ATV dont la valeur indique la valeur du NA ème attribut.

Ces champs sont donc ordonnés à l’intérieur d’un métafichier EDIGéO-EDITABLE de manière que chaque champ ATP soit suivi par le champ ATV correspondant.

Chaque champ ATP comporte quatre sous-champ SID, GID, RTY et RID (qui suivent les spécifications du paragraphe 7.2.8).

7.2.13 Règles de codage des indications de qualité

Des indications de qualité peuvent être fournies pour les objets géographiques, les primitives, les relations et les sous-ensembles de données matricielles.

Suivant les spécifications du chapitre 6, les indications de qualité sont connues par deux paramètres distincts.

Dans un métafichier EDIGéO-EDITABLE, chaque descripteur utilisant des indications de qualité, possède un champ QAC dont la valeur indique le nombre NI d’indications de qualité.

La bloc contient ensuite une liste de NI champs QAP.

Chaque champ QAP fournit une référence de descripteur de qualité.

Chaque champ QAP comporte quatre sous-champs SID, GID, RTY et RID (qui suivent les spécifications du paragraphe 7.2.8).

7.2.14 Organisation d’un métafichier EDIGéO-EDITABLE

Un métafichier EDIGéO-EDITABLE comporte :

-
un champ début de métafichier composé :

-
d’un enregistrement BOM fournissant le nom du métafichier ;

-
d’un enregistrement CSE fournissant un nom de jeu de caractères susceptible d’être utilisé pour interpréter la valeur des champs ayant un format égal à T ;

-
un champ utilisateur simple ou composé pour chaque paramètre de chaque descripteur ;

-
un champ fin de métafichier qui comporte un enregistrement EOM indiquant la fin du métafichier.

7.2.15 Conventions de documentation

Les paragraphes 7.3 à 7.5 stipulent pour chaque descripteur :

-
les noms des champs et des sous-champs permettant d’exprimer les paramètres EDIGéO ;

-
le nom du paramètre associé à chaque champ.

Les noms de paramètres sont indiqués en MAJUSCULE. Ils font directement référence aux paramètres décrits dans le chapitre 6.

La description des sous-champs est indiquée par un texte en lettres minuscules.

Un paramètre optionnel non renseigné doit figurer sous forme d’un champ vide dans le bloc représentant le descripteur auquel il appartient.

Dans les tableaux décrivant les descripteurs, l’utilisation du caractère astérisque * devant un nom de champ indique que le champ peut figurer plusieurs fois dans le même descripteur.

Pour la clarté des exemples, des lignes blanches ont été insérées dans la plupart des exemples. Ces lignes blanches n’existent pas dans un métafichier EDIGéO-EDITABLE.

Dans les tableaux, le format de certains champs est égal au caractère astérisque *. Dans ce cas, le format effectif est de type :


A, C, D, E, I, N, P, R ou T.

7.3 Lot de données générales de la transmission

Le métafichier contenant le lot de données générales de la transmission comporte, dans cet ordre :

-
1 bloc pour le descripteur de support ;

-
1 bloc pour chaque descripteur de lot.

7.3.1 Descripteur de support

Le tableau 55 fournit une description du bloc représentant un descripteur de support. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre de tableau 55. Les paramètres du descripteur de support sont décrits en 6.3.3 (tableau 13).

Tableau 55 – Descripteur de support

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

GTS
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

AUT T


AUTEUR

ADR T


DESTINATAIRE

LOC N


NOMBRE DE LOTS GEOGRAPHIQUES

VOC N


NOMBRE DE VOLUMES

*VOL A


LABEL DU VOLUME

SEC N


CLASSIFICATION DE SURETÉ

RDI T


RESTRICTION DE DIFFUSION

VER T


VERSION D’EDIGéO

VDA D


DATE DE LA VERSION EDIGéO

TRL T


NOM DE LA TRANSMISSION

EDN N


NUMERO D’ÉDITION DE LA TRANSMISSION

TDA D


DATE DE LA TRANSMISSION

INF T


INFORMATION GÉNERALE SUR LA TRANSMISSION

EXEMPLE


RTYSA 3:GTS


RIDSA10:SUP_EDFIGN


AUTST 9:M. DUPOND


NEXT 19:1 Avenue des fleurs


NEXT 11:75006 PARIS


ADRST 9:M. DUBOIS


NEXT 17:95230 MONTMORENCY


LOCSN 2: 2


VOCSN 2: 4


VOLSA 4:S001


VOLSA 4:S002


VOLSA 4:S003


VOLSA 4:S004


SECSN 1:6


RDIST26:Dans le service uniquement


VERST 3:1.0


VDASD 0:


TRLST 6:EDFIGN


EDNSN 1:1


TDASD 8:19910530


TEXT 10:646-FRANCE


INFST40:Cet échange comporte des données relativ


NEXT 40:es aux nouveaux réseaux électriques en H


NEXT 40:aute-Savoie en fonction des besoins des


NEXT 24:jeux Olympiques de 1992

Dans l’exemple précédent, l’enregistrement TEX peut être supprimé du métafichier si l’enregistrement CSE possède le jeu de caractères 646-FRANCE.

7.3.2 Descripteur de lot

Le tableau 56 fournit une description du bloc représentant un descripteur de lot. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 56. Les paramètres du descripteur de lot sont décrits en 6.3.4 (tableau 14).

Tableau 56 – Descripteur de lot

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

GTL
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

LON A


NOM DU LOT

INF T


INFORMATIONS SUR LE LOT

GNN A


NOM DU SOUS-ENSEMBLE DES DONNÉES GÉNÉRALES

GNI A


IDENTIFICATEUR DU SOUS-ENSEMBLE DES DONNÉES GÉNÉRALES

GON A


NOM DU SOUS-ENSEMBLE DE LA RÉFÉRENCE DE COORDONNÉES

GOI A


IDENTIFICATEUR DU SOUS-ENSEMBLE DE LA RÉFÉRENCE DE COORDONNÉES

QAN A


NOM DU SOUS-ENSEMBLE DE DESCRIPTION DE LA QUALITÉ

QAI A


IDENTIFICATEUR DU SOUS-ENSEMBLE DE DESCRIPTION DE LA QUALITÉ

DIN A


NOM DU SOUS-ENSEMBLE DE DÉFINITION DE LA NOMENCLATURE

DII A


IDENTIFICATEUR DU SOUS-ENSEMBLE DE DÉFINITION DE LA NOMENCLATURE

SCN A


NOM DU SOUS-ENSEMBLE DE DÉFINITION DU SCD

SCI A


IDENFITICATEUR DU SOUS-ENSEMBLE DE DÉFINITION DU SCD

GDC A


NOMBRE DE SOUS-ENSEMBLES DE DONNÉES GÉOGRAPHIQUES

*GDN A


NOM DU SOUS-ENSEMBLE DE DONNÉES GÉOGRAPHIQUES

*GDI A


IDENTIFICATEUR DU SOUS-ENSEMBLE DE DONNÉES GÉOGRAPHIQUES

EXEMPLE


RTYSA 3:GTL


RIDSA 8:ID_LOT_1


LONSA 6:LIGELE


TEXT 10:646-France


INFST43:Ce lot contient des données vectorielles et


NEXT 13: matricielles


GNNSA 2:LI


GNISA10:ID_SE_DGEN


GONSA 2:RG


GOISA12:ID_SE_RCOORD


QANSA 2:QL


QAISA10:ID_SE_QUAL


DINSA 2:NM


DIISA 9:ID_SE_NOM


SCNSA 2:SD


SCISA 9:ID_SE_SCD


GDCSN 1:2


GDNSA 2:01


GDISA11:ID_SE_GEO_1


GDNSA 2:02


GDISA11:ID_SE_GEO_2

7.4 Ensemble des données de description

7.4.1 Sous-ensemble des données générales

Le métafichier contenant le sous-ensemble des données générales comporte :

-
1 bloc pour le descripteur d’étendue géographique ;

-
1 bloc pour chaque descripteur de sous-ensemble de données géographiques.

7.4.1.1 Descripteur d’emprise géographique

Le tableau 57 fournit une description du bloc représentant un descripteur d’emprise géographique. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 57. Les paramètres du descripteur d’emprise géographique sont décrits en 6.4.3.1 (tableau 16).

Tableau 57 – Descripteur d’emprise géographique

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

DEG
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

CM1 C


COORDONNÉES MINIMALES D’EMPRISE GÉOGRAPHIQUE


COX

Abscisse minimale


COY

Ordonnée minimale


COZ

Altitude minimale

CM2 C
COX

COORDONNÉES MAXIMALES D’EMPRISE GÉOGRAPHIQUE


COY

Abscisse maximale


COZ

Ordonnée maximale




Altitude maximale

EXEMPLE


RTYSA 3:DEG


RIDSA11:EMPRISE_GEO


CM1CC16: 5.0; 42.5; 122.


CM2CC16: 9.2; 53.8; 433.

7.4.1.2 Descripteur de sous-ensemble de données géographiques

Le tableau 58 fournit une description du bloc représentant un descripteur de sous-ensemble de données géographiques. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 58. Les paramètres du descripteur de sous-ensemble de données géographiques sont décrits en 6.4.3.2 (tableau 17).

Tableau 58 – Descripteur de sous-ensemble de données géographiques

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

GSE
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

INF T


INFORMATIONS SUR LE SOUS-ENSEMBLE

STR N


STRUCTURE DES DONNÉES

REG A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR DE CALAGE

EXEMPLE


RTYSA 3:GSE


RIDSA 5:Ecran


INFST 0:


STRSN 1:4


REGSA15:ID_Desc_Ref_Geo

7.4.2 Sous-ensemble de la référence de coordonnées

Le métafichier contenant le sous-ensemble de la référence de coordonnées comporte :

-
1 bloc pour le descripteur de la référence de coordonnées ;

-
1 bloc pour chaque descripteur de calage.

7.4.2.1 Descripteur de la référence de coordonnées

Le tableau 59 fournit une description du bloc représentant un descripteur de la référence de coordonnées. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 59. Les paramètres du descripteur de la référence de coordonnées sont décrits en 6.4.4.1 (tableau 18).

Tableau 59 – Descripteur de la référence de coordonnées

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

GEO
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

RET A


TYPE DE LA RÉFÉRENCE DE COORDONNÉES

REN T


NOM DE LA RÉFÉRENCE DE COORDONNÉES

REL A


CODE DE LA RÉFÉRENCE DE COORDONNÉES

DIM N


DIMENSION DES COORDONNÉES

ALS N


UTILISATION D’UN SYSTÈME D’ALTITUDE

ALT N


TYPE DU SYSTÈME D’ALTITUDE

ALN T


NOM DU SYSTÈME D’ALTITUDE

ALL A


CODE DU SYSTÈME D’ALTITUDE

UNH T


UNITE DE MESURE POUR LES COORDONNÉES PLANIMETRIQUES

UNV T


UNITE DE MESURE POUR LES COORDONNÉES ALTIMÉTRIQUES

EXEMPLE


RTYSA 3:GEO


RIDSA15:ID_Desc_Ref_Geo


RETSA 3:MAP


RENST14:Lambert I Nord


RELSA 5:LAMB1


DIMSN 1:3


ALSSN 1:1


ALTSN 1:1


TEXT 10:646-FRANCE


ALNST37:Nivellement Général de la France 1884


ALLSA 5:NGF84


UNHST 2:km


UNVST 1:m

7.4.2.2 Descripteur de calage

Le tableau 60 fournit une description du bloc représentant un descripteur de calage. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 60. Les paramètres du descripteur de calage sont décrits en 6.4.4.2 (tableau 20).

Tableau 60 – Descripteur de calage

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

RPR
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

RPC N


NOMBRE DU POINT DE CALAGE

*RPI A


IDENTIFICATEUR DU POINT DE CALAGE

*RP1 C


COORDONNÉES DU POINT DE CALAGE DANS LE REPÈRE DE SAISIE


COX

Abscisse


COY

Ordonnée


COZ

Altitude

*RP2 C


COORDONNÉES DU POINT DE CALAGE DANS LA RÉFÉRENCE CONNUE


COX

Abscisse


COY

Ordonnée


COZ

Altitude

CPC N


NOMBRE DE POINTS DE CONTRÔLE

*CPI A


IDENTIFICATEUR DU POINT DE CONTRÔLE

*CP1 C


COORDONNÉES DU POINT DE CONTRÔLE DANS LE REPÈRE DE SAISIE


COX

Abscisse


COY

Ordonnée


COZ

Altitude

*CP2 C


COORDONNÉES DU POINT DE CONTRÔLE DANS LA RÉFÉRENCE CONNUE


COX

Abscisse


COY

Ordonnée


COZ

Altitude

EXEMPLE


RTYSA 3:RPR


RIDSA12:Calage_Image


RPCSN 1:3


RPISA14:Point_Calage_1


RPICC11:   1.;   1.


RP2CC17:281260.0;601116.0


RPISA14:Point_Calage_2


RP1CC11:   1.; 512.


RP2CC17:281260.0;595264.0


RPISA14:Point_Calage_3


RP1CC11: 512.;   1.


RP2CC17:302850.0;601116.0


CPCSN01:1


CPISA16:POINT_CONTROLE_1


CP1CC11:  11.;  11.


CP2CC17:281682.5;600990.0

7.4.3 Sous-ensemble de description de la qualité

Le métafichier contenant le sous-ensemble de description de la qualité comporte :

-
1 bloc pour chaque descripteur de généalogie ;

-
1 bloc pour chaque descripteur d’actualité ;

-
1 bloc pour chaque descripteur de précision planimétrique ;

-
1 bloc pour chaque descripteur de précision altimétrique ;

-
1 bloc pour chaque descripteur d’exhaustivité ;

-
1 bloc pour chaque descripteur de précision sémantique ;

-
1 bloc pour chaque descripteur de cohérence logique ;

-
1 bloc pour chaque descripteur de qualité spécifique.

7.4.3.1 Descripteur de généalogie

Le tableau 61 fournit une description du bloc représentant un descripteur de généalogie. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 61. Les paramètres du descripteur de généalogie sont décrits en 6.4.5.1 (tableau 23).

Tableau 61 – Descripteur de généalogie

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

QLI
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

SOU T


IDENTIFICATEUR DU PRODUCTEUR ET DE LA SOURCE

COL T


NATURE DE LA COLLECTE

TRA T


NATURE DE LA TRANSFORMATION

HIS T


HISTORIQUE

COC N


NOMBRE D’ÉLÉMENTS

*COP P


RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition du SCD


RTY

Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

EXEMPLE


RTYSA 3:QLI


RIDSA11:Carte_2125E


TEXT 10:646-FRANCE


SOUST30:Carte IGN 1/25000 numéro 2125E


TEXT 10:646-FRANCE


COLST12:Numérisation


TRAST30:Reconstitution de la topologie


TEXT 10:646-France


HISST46:Dernière mise à jour générale en Novembre 1990


COCSN 1:2


COPCP31:Lot1;ID_DE_SCD; OBJ;OSL_A_2_0_3


COPCP31:Lot1;ID_DE_SCD; OBJ;OSL_A_2_0_4

7.4.3.2 Descripteur d’actualité

Le tableau 62 fournit une description du bloc représentant un descripteur d’actualité. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 62. Les paramètres du descripteur d’actualité sont décrits en 6.4.5.2 (tableau 24).

Tableau 62 – Descripteur d’actualité

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

QUP
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

ODA D


DATE D’OBSERVATION

UTY N


TYPE DE MISE A JOUR

ULO N


PÉRENNITÉ DE LA MISE A JOUR

UDA D


DATE DE MISE A JOUR

RAT R


TAUX DE CHANGEMENT ANNUEL

EDA D


DATE DE FIN DE VALIDITÉ

COC N


NOMBRE D’ÉLÉMENTS

*COP P


RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition du SCD


RTY

Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

EXEMPLE


RTYSA 3:QUP


RIDSA11:ACTUALITE_1


ODASD 8:19890502


UTYSN 1:1


ULOSN01:2


UDASD 8:19900612


RATSR 3:7.5


EDASD 8:19930101


COCSN 1:1


COPCP26:Lot1;SeSC; OBJ;OSL_A_2_0_3

7.4.3.3 Descripteur de précision planimétrique

Le tableau 63 fournit une description du bloc représentant un descripteur de précision planimétrique. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 63. Les paramètres du descripteur de précision planimétrique sont décrits en 6.4.5.3 (tableau 25).

Tableau 63 – Descripteur de précision planimétrique

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

QPA
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

ACC R


PRÉCISION PLANIMÉTRIQUE ABSOLUE

UNI T


UNITÉ DE LA PRÉCISION

REC R


NIVEAU DE CONFIANCE

NUM N


NOMBRE DE MESURES DE LA MOYENNE

PTC N


NOMBRE DE POINTS DU POLYGONE DE VALIDITÉ

*COR C


POINT DU POLYGONE DE VALIDITÉ


COX

Abscisse


COY

Ordonnée


COZ

Altitude

COC N


NOMBRE D’ÉLÉMENTS

*COP P


RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition du SCD


RTY

Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

EXEMPLE


RTSYA 3:QPA


RIDSA23:PRECISION_PLANIMETRIQUE


ACCSR 4: 25.


UNIST 1:m


RECSR 5: 95.4


NUMSN 0:


PTCSN 1:4


CORCC16:   0.;   0.;   0.


CORCC16: 100.;   0.;   0.


CORCC16: 130.; 120.;   0.


CORCC16:   0.; 100.;   0.


COCSN 1:2


COPCP25:Lot1;SeSD;OBJ;OSL_A_2_0_3


COPCP25:Lot1;SeSD;OBJ;OSL_A_2_0_4

7.4.3.4 Descripteur de précision altimétrique

Le tableau 64 fournit une description du bloc représentant un descripteur de précision altimétrique. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 64. Les paramètres du descripteur de précision altimétrique sont décrits en 6.4.5.4 (tableau 26).

Tableau 64 – Descripteur de précision altimétrique

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

QAA
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

ACC R


PRÉCISION ALTIMÉTRIQUE ABSOLUE

UNI T


UNITÉ DE LA PRÉCISION

REC R


NIVEAU DE CONFIANCE

NUM N


NOMBRE DE MESURES DE LA MOYENNE

PTC N


NOMBRE DE POINTS DU POLYGONE DE VALIDITÉ

*COR C


POINT DU POLYGONE DE VALIDITÉ


COX

Abscisse


COY

Ordonnée


COZ

Altitude

COC N


NOMBRE D’ÉLÉMENTS

*COP P


RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition du SCD


RTY

Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

EXEMPLE


RTYSA 3:QAA


RIDSA22:PRECISION_ALTIMETRIQUE


ACCSR 2:5.


UNIST 1:m


RECSR 4:67.7


NUMSN 0:


PTCSN 1:0


COCSN 1:0

7.4.3.5 Descripteur de précision métrique

Le tableau 65 fournit une description du bloc représentant un descripteur de précision métrique. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 65. Les paramètres du descripteur de précision métrique sont décrits en 6.4.5.5 (tableau 27).

Tableau 65 – Descripteur de précision métrique

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

QMA
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

DEF T


DESCRIPTION DE LA MESURE

ACC R


PRÉCISION MÉTRIQUE ABSOLUE

UNI T


UNITÉ DE LA PRÉCISION

REC R


NIVEAU DE CONFIANCE

NUM N


NOMBRE DE MESURES DE LA MOYENNE

PTC N


NOMBRE DE POINTS DU POLYGONE DE VALIDITÉ

*COR C


POINT DU POLYGONE DE VALIDITÉ


COX

Abscisse


COY

Ordonnée


COZ

Altitude

COC N


NOMBRE D’ÉLÉMENTS

*COP P


RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition du SCD


RTY

Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

EXEMPLE


RTYSA 3:QMA


RIDSA22:PRECISION_CONTENANCE


DEFST10:CONTENANCE


ACCSR 3:10.


UNIST 2:m2


RECSR 3:99.


NUMSN 0:


PTCSN 1:0


COCSN 1:0

7.4.3.6 Descripteur d’exhaustivité

Le tableau 66 fournit une description du bloc représentant un descripteur d’exhaustivité. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 66. Les paramètres du descripteur d’exhaustivité sont décrits en 6.4.5.6 (tableau 28).

Tableau 66 – Descripteur d’exhaustivité

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

QCO
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

NUM N


NOMBRE D’ÉLÉMENTS CORRECTS

SIZ N


TAILLE DE L’ÉCHANTILLON

ERR N


MARGE D’ERREUR

REC R


NIVEAU DE CONFIANCE

COC N


NOMBRE D’ÉLÉMENTS

*COP P


RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de description de la qualité


RTY

Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

EXEMPLE


RTYSA 3:QCO


RIDSA11:Exhaustif_2


NUMSN 1:7


SIZSN 2:10


ERRSN 1:2


RECSR 4:67.7


COCSN 1:2


COPCP26:Lot1;SeSC; OBJ;OSL_A_2_0_3


COPCP26:Lot1;SeSC; OBJ;OSL_A_2_0_4

7.4.3.7 Descripteur de précision sémantique

Le tableau 67 fournit une description du bloc représentant un descripteur de précision sémantique. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 67. Les paramètres du descripteur de précision sémantique sont décrits en 6.4.5.7 (tableau 29).

Tableau 67 – Descripteur de précision sémantique

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

QSA
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

NUM N


NOMBRE D’ÉLÉMENTS CORRECTEMENT CODIFIÉS

SIZ N


TAILLE DE L’ÉCHANTILLON

ERR N


MARGE D’ERREUR

REC R


NIVEAU DE CONFIANCE

COC N


NOMBRE D’ÉLÉMENTS

*COP P


RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de description du SCD


RTY

Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

EXEMPLE


RTYSA 3:QSA


RIDSA12:SEMANTIQUE_3


NUMSN 2:47


SIZSN 2:50


ERRSN 1:2


RECSR 4:95.4


COCSN 1:1


COPCP26:Lot1;SeSC; OBJ;OSL_A_2_0_3

7.4.3.8 Descripteur de cohérence logique

Le tableau 68 fournit une description du bloc représentant un descripteur de cohérence logique. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 68. Les paramètres du descripteur de cohérence logique sont décrits en 6.4.5.8 (tableau 30).

Tableau 68 – Descripteur de cohérence logique

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

QLC
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

DEF T


RÈGLE

NUM N


NOMBRE D’ÉLÉMENTS CONFORMES A LA RÈGLE

SIZ N


TAILLE DE L’ÉCHANTILLON

ERR N


MARGE D’ERREUR

REC R


NIVEAU DE CONFIANCE

COC N


NOMBRE D’ÉLÉMENTS

*COP P


RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de description du SCD


RTY

Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

EXEMPLE


RTYSA 3:QLC


RIDSA 8:REGLE_3A


DEFST40:VOIES A CHAUSSEES SEPAREES EXCLUSIVEMENT


NUMSN 2:78


SIZSN 3:100


ERRSN 1:2


RECSR 4:67.7


COCSN 1:2


COPCP26:Lot1;SeSC; OBJ;OSL_A_2_0_3


COPCP26:Lot1;SeSC; OBJ;OSL_A_2_0_4

7.4.3.9 Descripteur de qualité spécifique

Le tableau 69 fournit une description du bloc représentant un descripteur de qualité spécifique. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 69. Les paramètres du descripteur de qualité spécifique sont décrits en 6.4.5.9 (tableau 31).

Tableau 69 – Descripteur de qualité spécifique

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

QSP
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

DEF T


DESCRIPTION DU CRITÈRE DE QUALITÉ

NUM N


NOMBRE D’ÉLÉMENTS CONFORMES

SIZ N


TAILLE DE L’ÉCHANTILLON

ERR N


MARGE D’ERREUR

REC R


NIVEAU DE CONFIANCE

COC N


NOMBRE D’ÉLÉMENTS

*COP P


RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de description du SCD


RTY

Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

EXEMPLE


RTYSA 3:QSP


RIDSA 4:RQ_1


DEFST25:JUSTESSE DES MISES A JOUR


NUMSN 1:7


SIZSN 2:10


ERRSN 1:2


RECSR 4:67.7


COCSN 1:3


COPCP18:Lot1;SeSC;ATT; LAR


COPCP18:Lot1;SeSC;ATT; ALT


COPCP18:Lot1;SeSC;ATT; LON

7.4.4 Sous-ensemble de définition de la nomenclature

Le métafichier contenant le sous-ensemble de définition de la nomenclature comporte :

-
1 bloc pour chaque descripteur de définition d’objet ;

-
1 bloc pour chaque descripteur de définition d’attribut ;

-
1 bloc pour chaque descripteur de définition de relation sémantique.

7.4.4.1 Descripteur de définition d’objet

Le tableau 70 fournit une description du bloc représentant un descripteur de définition d’objet ou de primitive. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 70. Les paramètres du descripteur de définition d’objet ou de primitive sont décrits en 6.4.6.1 (tableau 32).

Tableau 70 – Descripteur de définition d’objet

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

DID
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

LAB A


CODE DE L’OBJET

DEF T


DÉFINITION DE L’OBJET

ORI T


SOURCE DE LA DÉFINITION DE L’OBJET

EXEMPLE


RTYSA 3:DID


RIDSA14:NomObj_A_1_0_3


LABSA 7:A_1_0_3


DEFST16:TRONCON DE ROUTE


ORIST 4:CNIG

7.4.4.2 Descripteur de définition d’attribut

Le tableau 71 fournit une description du bloc représentant un descripteur de définition d’attribut. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 71. Les paramètres du descripteur de définition d’attribut sont décrits en 6.4.6.2 (tableau 33).

Tableau 71 – Descripteur de définition d’attribut

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

DIA
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

LAB A


CODE DE L’ATTRIBUT

DEF T


DEFINITION DE L’ATTRIBUT

ORI T


SOURCE DE LA DÉFINITION DE L’ATTRIBUT

CAT A


CATÉGORIE DE L’ATTRIBUT

TYP A


TYPE DE L’ATTRIBUT

UNI T


UNITE PAR DÉFAUT

AVC N


NOMBRE DE VALEURS PRÉ-CODÉES

*AVL A


VALEUR PRÉ-CODÉE

*AVD T


DESCRIPTION DE LA VALEUR PRÉ-CODÉE

EXEMPLE 1
définition d’un attribut particulier à valeurs pré-codées.


RTYSA 3:DIA


RIDSA 9:NomAtt_45


LABSA 3:ARB


TEXT 10:646-FRANCE


DEFST28:Essence d’arbre prédominante


ORIST 4:CNIG


CATSA 1:P


TYPSA 1:A


UNIST 0:


AVCSN 1:4


AVLSA 2:01


AVDST 7:Feuillu


AVLSA 2:02


TEXT 10:646-FRANCE


AVDST 8:Conifère


AVLSA 2:03


AVDST 5:Mixte


AVLSA 2:04


AVDST 4:A nu

EXEMPLE 2
définition d’un attribut particulier numérique


RTYSA 3:DIA


RIDSA 9:NomAtt_46


LABSA 3:CEL


TEXT 10:646-FRANCE


DEFST31:Consommation annuelle d’énergie


TEXT 10:646-FRANCE


ORIST 28:Electricité de Farfelu/Seine


CATSA 1:P


TYPSA 1:R


UNIST 1:J


AVCSN 1:0

EXEMPLE 3
définition d’un attribut général à valeurs pré-codées


RTYSA 3:DIA


RIDSA 9:NomAtt_47


LABSA 3:EBD


TEXT 10:646-FRANCE


DEFST42:Est extrait d’une base de données de l’IGN


ORIST13:IGN-BDUrbaine


CATSA 1:G


TYPSA 1:A


UNIST 0:


AVCSN 1:3


AVLSA 2:01


AVDST 6:BDTopo


AVLSA 2:02


AVDST 7:BDCarto


AVLSA 2:03


TEXT 10:646-FRANCE


AVDST10:BDRoutière

7.4.4.3 Descripteur de définition de relation sémantique

Le tableau 72 fournit une description du bloc représentant un descripteur de relation sémantique. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 72. Les paramètres du descripteur de relation sémantique sont décrits en 6.4.6.3 (tableau 35).

Tableau 72 – Descripteur de définition de relation sémantique

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

DIR
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

LAB A


CODE DE LA RELATION

DEF T


DÉFINITION DE LA RELATION

ORI T


SOURCE DE LA DÉFINITION DE LA RELATION

CAT A


CATÉGORIE DE LA RELATION

EXEMPLE


RTYSA 3:DIR


RIDSA10:NomRel_Jum


LABSA 3:JUM


DEFST29:Lien de jumelage entre villes


ORIST 4:CNIG


CATSA 1:P

7.4.5 Sous-ensemble de définition du SCD

Le métafichier contenant le sous-ensemble de définition du SCD comporte :

-
1 bloc pour chaque descripteur de définition d’un élément du MCD de type objet ;

-
1 bloc pour chaque descripteur de définition d’un élément du MCD de type primitive ;

-
1 bloc pour chaque descripteur de définition d’un élément du MCD de type attribut ;

-
1 bloc pour chaque descripteur de définition d’un élément du MCD de type relation sémantique ;

-
1 bloc pour chaque descripteur de définition d’un élément du MCD de type relation de construction.

7.4.5.1 Descripteur de définition d’un élément du MCD de type objet

Le tableau 73 fournit une description du bloc représentant un descripteur de définition d’un élément du MCD de type objet. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 73. Les paramètres du descripteur de définition d’un élément du MCD de type objet sont décrits en 6.4.7.1 (tableau 36).

Tableau 73 – Descripteur de définition d’un élément du MCD de type objet

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

OBJ
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

DIP P


RÉFÉRENCE NOMENCLATURE


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition de la nomenclature


RTY
DID
Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

KND A


NATURE DE L’ÉLÉMENT

AAC N


NOMBRE D’ATTRIBUTS

*AAP P


RÉFÉRENCE SCD DE L’ÉLÉMENT ATTRIBUT


SID

Identificateur du descripteur du lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition du SCD


RTY
ATT
Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

QAC N


NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ

*QAP P


INDICATION DE QUALITÉ


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de description de la qualité


RTY

Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

EXEMPLE 1
Descripteur de définition d’un élément du MCD de type objet simple linéaire


RTYSA 3:OBJ


RIDSA14:DefObj_A_1_0_2


DIPCP28:Lot1;SeNM;DID;NomObj_A_1_0_2


KNDSA 3:LIN


AACSN 1:1


AAPCP24:Lot1;SeSD;ATT;DefAtt_LAR


QACSN 1:0

EXEMPLE 2
Descripteur de définition d’un élément du MCD de type objet ponctuel


TYSA 3:OBJ


RIDSA09:DefObj_23


DIPCP24:Lot1;SeNM;DID;Nomobj_z00


KNDSA 3:PCT


AACSN 2:16


AAPCP24:Lot1;SeSD;ATT;DefAtt_ADM


AAPCP24:Lot1;SeSD;ATT;DefAtt_ALT


AAPCP24:Lot1;SeSD;ATT;DefAtt_CHA


AAPCP24:Lot1;SeSD;ATT;DefAtt_FLT


AAPCP24:Lot1;SeSD;ATT;DefAtt_INO


AAPCP24:Lot1;SeSD;ATT;DefAtt_LAR


AAPCP24:Lot1;SeSD;ATT;DefAtt_LON

AAPCP24:Lot1;SeSD;ATT;DefAtt_MAT

AAPCP24:Lot1;SeSD;ATT;DefAtt_PEN

AAPCP24:Lot1;SeSD;ATT;DefAtt_PRS

AAPCP24:Lot1;SeSD;ATT;DefAtt_RCA

AAPCP24:Lot1;SeSD;ATT;DefAtt_RET

AAPCP24:Lot1;SeSD;ATT;DefAtt_VIT

AAPCP24:Lot1;SeSD;ATT;DefAtt_VOA

AAPCP24:Lot1;SeSD;ATT;DefAtt_VOB

AAPCP24:Lot1;SeSD;ATT;DefAtt_VON

QACSN 1:0

7.4.5.2 Descripteur de définition d’un élément du MCD de type primitive

Le tableau 74 fournit une description du bloc représentant un descripteur de définition d’un élément du MCD de type primitive. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 74. Les paramètres du descripteur de définition d’un élément du MCD de type primitive sont décrits en 6.4.7.2 (tableau 37).

Tableau 74 – Descripteur de définition d’un élément du MCD de type primitive

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

PGE
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

KND A


NATURE DE L’ÉLÉMENT

AAC N


NOMBRE D’ATTRIBUTS

*AAP P


RÉFÉRENCE SCD DE L’ÉLÉMENT ATTRIBUT


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition du SCD


RTY
ATT
Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

QAC N


NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ

*QAP P


INDICATION DE QUALITÉ


SID

Identificateur du descripteur du lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de description de la qualité


RTY

Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

EXEMPLE 1


RTYSA 3:PGE


RIDSA20:DefPrimGeomNODE_Se01

KNDSA 3:NOD

AACSN 1:1

AAPCP24:Lot1;SeSD;ATT;DefAtt_IDE

QACSN 1:0

EXEMPLE 2


RTYSA 3:PGE


RIDSA20:DefPrimGeomNODE_Se02

KNDSA 3:NOD

AACSN 1:0

QACSN 1:0

7.4.5.3 Descripteur de définition d’un élément du MCD de type attribut

Le tableau 75 fournit une description du bloc représentant un descripteur de définition d’un élément du MCD de type attribut. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 75. Les paramètres du descripteur de définition d’un élément du MCD de type attribut sont décrits en 6.4.7.3 (tableau 38).

Tableau 75 – Descripteur de définition d’un élément du MCD de type attribut

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

ATT
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

DIP P


RÉFÉRENCE NOMENCLATURE


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition de la nomenclature


RTY
DIA
Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

CAN N


NOMBRE MAXIMUM DE CARACTÈRES DE L’EXPOSANT

CAD N


NOMBRE MAXIMUM DE CHIFFRES APRÈS LE SIGNE DÉCIMAL

CAE N


NOMBRE MAXIMUM DE CARACTÈRES DE L’EXPOSANT

UNI T


UNITÉ AUTRE QUE PAR DÉFAUT

AV1 *


VALEUR MINIMALE DE L’ATTRIBUT

AV2 *


VALEUR MAXIMALE DE L’ATTRIBUT

EXEMPLE 1
descripteur de définition d’un élément du MCD de type attribut particulier à valeurs pré-codées


RTYSA 3:ATT


RIDSA10:DefAtt_ARB

DIPCP24:Lot1;SeNM;DIA;NomAtt_ARB

CANSN 1:5

KNDSA 3:NOD

AACSN 1:0

QACSN 1:0

EXEMPLE 2
descripteur de définition d’un élément du MCD de type attribut particulier numérique


RTYSA 3:ATT


RIDSA10:DefAtt_CEL

DIPCP24:Lot1;SeNM;DIA;NomAtt_CEL

CANSN 1:5

CADSN 1:2

UNIST 2:KJ

AV1SN 0:

AV2SN 0:

EXEMPLE 3
descripteur de définition d’un élément du MCD de type attribut général à valeurs pré-codées


RTYSA 3:ATT


RIDSA10:DefAtt_EBD

DIPCP24:Lot1;SeNM;DIA;NomAtt_EBD

CANSN 1:2

KNDSA 0:

AV1SN 1:1

AV2SN 1:3

7.4.5.4 Description de définition d’un élément du MCD de type relation sémantique

Le tableau 76 fournit une description du bloc représentant un descripteur de définition d’un élément du MCD de type relation sémantique. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 76. Les paramètres du descripteur de définition d’un élément du MCD de type relation sémantique sont décrits en 6.4.7.4 (tableau 39).

Tableau 76 – Descripteur de définition d’un élément du MCD de type relation sémantique

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

ASS
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

DIP P


RÉFÉRENCE NOMENCLATURE


SID

Identificateur du descripteur du lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition de la nomenclature


RTY
DIR
Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

CA1 N


CARDINALITÉ MINIMALE

CA2 N


CARDINALITÉ MAXIMALE

SCC N


NOMBRE DE TYPES D’OBJETS

*SCP P


RÉFÉRENCE SCD RELATIVE A L’ÉLÉMENT DE TYPE OBJET


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition du SCD


RTY
OBJ
Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

*OCC N


NOMBRE D’OCCURENCES DE TYPES D’OBJET

AAC N


NOMBRE D’ATTRIBUTS

*AAP P


RÉFÉRENCE SCD DE L’ELEMENT ATTRIBUT


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition du SCD


RTY
ATT
Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

QAC N


NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ

*QAP P


INDICATION DE QUALITÉ


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de description de la qualité


RTY

Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

EXEMPLE 1
descripteur de définition d’un élément du MCD de type relation sémantique générale

RTYSA 3:ASS

RIDSA10:DefRel_Sup

DIPCP24:Lot1;SeNM;DIR;NomRel_STK

CA1SN 1:0

CA2SN 1:1

SCCSN 1:2

SCPCP28:Lot1;SeSD;OBJ;DefObj_H_2_0_4

OCCSN 1:1

SCPCP28:Lot1;SeSD;OBJ;DefObj_D_4_2_5

OCCSN 1:1

AACSN 1:0

QACSN 1:0

EXEMPLE 2
descripteur de définition d’un élément du MCD de type relation sémantique particulière

RTYSA 3:ASS

RIDSA10:DefRel_Comm

DIPCP24:Lot1;SeNM;DIR;NomRel_CCT

CA1SN 1:1

CA2SN 1:1

SCCSN 1:2

SCPCP28:Lot1;SeSD;OBJ;DefObj_A_2_1_1

OCCSN 1:1

SCPCP28:Lot1;SeSD;OBJ;DefObj_A_1_0_3

OCCSN 1:1

AACSN 1:0

QACSN 1:0

7.4.5.5 Descripteur de définition d’un élément du MCD de type relation de construction

Le tableau 77 fournit une description du bloc représentant un descripteur de définition d’un élément du MCD de type relation de construction. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre du tableau 77. Les paramètres du descripteur de définition d’un élément du MCD de type relation de construction sont décrits en 6.4.7.5 (tableau 40).

Tableau 77 – Descripteur de définition d’un élément du MCD de type relation de construction

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

REL
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

KND A


NATURE DE LA RELATION

CA1 N


CARDINALITÉ MINIMALE

CA2 N


CARDINALITÉ MAXIMALE

SCC N


NOMBRE DE TYPES D’ELEMENTS

*SCP P


RÉFÉRENCE SCD RELATIVE A L’ÉLÉMENT


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition de la nomenclature


RTY
OBJ
Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

*OCC N


NOMBRE D’OCCURENCES DE L’ÉLÉMENT ASSOCIÉ

AAC N


NOMBRE D’ATTRIBUTS

*AAP P


RÉFÉRENCE SCD DE L’ÉLÉMENT ATTRIBUT


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition du SCD


RTY
ATT
Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

QAC N


NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ

*QAP P


INDICATION DE QUALITÉ


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de description de la qualité


RTY

Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

EXEMPLE

RTYSA 3:REL

RIDSA9:DefRel_SI

KNDSA 3:IND

CA1SN 1:0

CA2SN 1:1

SCCSN 1:2

SCPCP23:Lot1;SeSD;OBJ;Def_Arc01

OCCSN 1:1

SCPCP24:Lot1;SeSD;OBJ;Def_Node01

OCCSN 1:1

AACSN 1:0

QACSN 1:0

7.5 Ensemble des données géographiques

7.5.1 Sous-ensemble de données géographiques vectorielles

Le métafichier contenant le sous-ensemble de données géographiques vectorielles comporte :

-
1 bloc pour chaque descripteur d’arc ;

-
1 bloc pour chaque descripteur de nœud ;

-
1 bloc pour chaque descripteur de face ;

-
1 bloc pour chaque descripteur d’objet géographique ;

-
1 bloc pour chaque descripteur de relation.

7.5.1.1 Descripteur d’arc

Les tableaux 78 et 79 fournissent une description du bloc représentant un descripteur d’arc. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre des tableaux 78 et 79. Les paramètres du descripteur d’arc sont décrits en 6.5.2.1.1 (tableau 41).

Tableau 78 – Descripteur d’arc

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

PAR
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

SCP P


RÉFÉRENCE AU SCD


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition du SCD


RTY
PGE
Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

CM1 C


COORDONNÉES MINIMALES


COX

Abscisse minimale


COY

Ordonnée minimale


COZ

Altitude minimale

CM2 C


COORDONNÉES MAXIMALES


COX

Abscisse maximale


COY

Ordonnée maximale


COZ

Altitude maximale

TYP N


TYPE DE L’ARC

PTC N


NOMBRE DE POINTS

*COR C


POINT DE L’ARC


COX

Abscisse


COY

Ordonnée


COZ

Altitude

Tableau 79 – Descripteur d’arc - Attributs

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

ATC N


NOMBRE D’ATTRIBUTS

*ATP P


DÉFINITION DU SCD ATTRIBUT


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition du SCD


RTY
ATT
Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

*ATV A


VALEUR DE L’ATTRIBUT

QAC N


NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ

*QAP P


INDICATION DE QUALITÉ


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de description de la qualité


RTY

Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

EXEMPLE

RTYSA 3:PAR

RIDSA 5:Arc12

SCPCP24:Lot1; ID_SE_SCD; PGE;Arc

CM1CC18: 50.25; 24.9; 11.5

CM2CC18: 52.45; 30.6; 12.0

TYPSN 1:1

PTCSN 1:4

CORCC18: 50.25; 30.6; 12.0

CORCC18: 51.30; 28.3; 11.8

CORCC18: 52.00; 24.9; 11.7

CORCC18: 52.45; 25.9; 11.5

ATCSN 1:1

ATPCP25:Lot1; ID_SE_SCD; ATT;IDEX

ATVSA10:TOP25_0012

QACSN 1:0

7.5.1.2 Descripteur de nœud

Les tableaux 80 et 81 fournissent une description du bloc représentant un descripteur de nœud. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre des tableaux 80 et 81. Les paramètres du descripteur de nœud sont décrits en 6.5.2.1.2 (tableau 42).

Tableau 80 – Descripteur de noeud

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

PNO
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

SCP P


RÉFÉRENCE AU SCD


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition du SCD


RTY
PGE
Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

TYP N


TYPE DU NŒUD

COR C


COORDONNÉES DU NŒUD


COX

Abscisse


COY

Ordonnée


COZ

Altitude

Tableau 81 – Descripteur de noeud - Attributs

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

ATC N


NOMBRE D’ATTRIBUTS

*ATP P


DÉFINITION DU SCD ATTRIBUT


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition du SCD


RTY
ATT
Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

*ATV A


VALEUR DE L’ATTRIBUT

QAC N


NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ

*QAP P


INDICATION DE QUALITÉ


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de description de la qualité


RTY

Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

EXEMPLE

RTYSA 3:PNO

RIDSA 6:Noeud5

SCPCP27:Lot1; ID_SE_SCD; PGE; Noeud

TYPSN 1:2

CORCC17: -65.8; 85.3; 21.

ATCSN 1:1

ATPCP21:Lot1; ID_SE; ATT;IDEX

ATVSA10:PNT25_0012

QACSN 1:0

7.5.1.3 Descripteur de face

Les tableaux 82 et 83 fournissent une description du bloc représentant un descripteur de face. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre des tableaux 82 et 83. Les paramètres du descripteur de face sont décrits en 6.5.2.1.3 (tableau 43).

Tableau 82 – Descripteur de face

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

PFE
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

SCP P


RÉFÉRENCE AU SCD


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition du SCD


RTY
PGE
Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

CM1 C


COORDONNÉES MINIMALES


COX

Abscisse minimale


COY

Ordonnée minimale


COZ

Altitude minimale

CM2 C


COORDONNÉES MAXIMALES


COX

Abscisse maximale


COY

Ordonnée maximale


COZ

Altitude maximale

Tableau 83 – Descripteur de face - Attributs

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

ATC N


NOMBRE D’ATTRIBUTS

*ATP P


DÉFINITION DU SCD ATTRIBUT


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition du SCD


RTY
ATT
Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

*ATV A


VALEUR DE L’ATTRIBUT

QAC N


NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ

*QAP P


INDICATION DE QUALITÉ


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de description de la qualité


RTY

Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

EXEMPLE

RTYSA 3:PFE

RIDSA 6:Face7

SCPCP26:Lot1; ID_SE_SCD; PGE; Face

CM1CC18: 50.25; 25.9; 11.5

CM2CC18: 52.45; 30.6; 12.0

ATCSN 1:1

ATPCP25:Lot1; ID_SE_SCD; ATT;IDEX

ATVSA 9:MA_BD_007

QACSN 1:0

7.5.1.4 Descripteur d’objet géographique

Les tableaux 84 et 85 fournissent une description du bloc représentant un descripteur d’objet géographique. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre des tableaux 84 et 85. Les paramètres du descripteur d’objet géographique sont décrits en 6.5.2.1.4 (tableau 44).

Tableau 84 – Descripteur d’objet géographique

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

FEA
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

SCP P


RÉFÉRENCE AU SCD


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition du SCD


RTY
OBJ
Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

CM1 C


COORDONNÉES MINIMALES


COX

Abscisse minimale


COY

Ordonnée minimale


COZ

Altitude minimale

CM2 C


COORDONNÉES MAXIMALES


COX

Abscisse maximale


COY

Ordonnée maximale


COZ

Altitude maximale

REF C


POINT DE RÉFÉRENCE


COX

Abscisse


COY

Ordonnée


COZ

Altitude

Tableau 85 – Descripteur d’objet géographique - Attributs

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

ATC N


NOMBRE D’ATTRIBUTS

*ATP P


DÉFINITION DU SCD ATTRIBUT


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition du SCD


RTY
ATT
Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

*ATV *


VALEUR DE L’ATTRIBUT

QAC N


NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ

*QAP P


INDICATION DE QUALITÉ


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de description de la qualité


RTY

Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

EXEMPLE 1
descripteur d’un objet simple ponctuel

RTYSA 3:FEA

RIDSA 7:Objet48

SCPCP32:Lot1; ID_SE_SCD; OBJ;OSP_C_1_1_1

CM1CC18: 50.25; 25.9; 11.5

CM2CC18: 52.45; 30.6; 12.0

REFCC17: 51.5; 27.3; 11.8

ATCSN 1:1

ATPCP24:Lot1; ID_SE_SCD; ATT;TPY

ATVSA 2:01

QACSN 1:0

EXEMPLE 2
descripteur d’un objet simple linéaire

RTYSA 3:FEA

RIDSA 7:Objet32

SCPCP32:Lot1; ID_SE_SCD; OBJ;OSL_A_2_0_3

CM1CC17:50.25; 25.9; 11.5

CM2CC17:52.45; 30.6; 12.0

REFCC17:51.00; 27.7; 11.5

ATCSN 1:3

ATPCP25:Lot1; ID_SE_SCD; ATT; MAT

ATVSA 2:02

ATPCP25:Lot1; ID_SE_SCD; ATT; LAR

ATVSR 5:1050.

ATPCP25:Lot1; ID_SE_SCD; ATT; CHA

ATVSN 1:3

QACSN 1:0

EXEMPLE 3
descripteur d’un objet surfacique

RTYSA 3:FEA

RIDSA 8:Objet458

SCPCP32:Lot1; ID_SE_SCD; OBJ;OSS_A_2_0_4

CM1CC17:50.25; 25.9; 11.5

CM2CC17:52.45; 30.6; 12.0

REFCC17:51.00; 27.7; 11.5

ATCSN 1:1

ATPCP25:Lot1; ID_SE_SCD; ATT; CAD

ATVSA 4:8965

QACSN 1:1

QAPCP27:Lot1; ID_SE_QAL; QAL; UP127

EXEMPLE 4
descripteur d’un objet complexe

RTYSA 3:FEA

RIDSA 7:Objet88

SCPCP31:Lot1; ID_SE_SCD; OBJ;OC_A_1_0_2

CM1CC17:50.25; 25.9; 11.5

CM2CC17:52.45; 30.6; 12.0

REFCC17:51.00; 27.7; 11.5

ATCSN 1:1

ATPCP25:Lot1; ID_SE_SCD; ATT; ADM

ATVSA 5:CD109

QACSN 1:1

ATPCP27:Lot1; ID_SE_QAL; QUP; UP127

7.5.1.5 Descripteur de relation

Les tableaux 86 et 87 fournissent une description du bloc représentant un descripteur de relation. Les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre des tableaux 86 et 87. Les paramètres du descripteur de relation sont décrits en 6.5.2.1.5 (tableau 45).

L’ordre dans lequel sont fournis les éléments est celui défini dans le SCD.

Tableau 86 – Descripteur de relation

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

PAR
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

SCP P


RÉFÉRENCE AU SCD


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition du SCD


RTY
PGE
Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

FTC N


NOMBRE D’ÉLÉMENTS DU MCD

*FTP P


ÉLÉMENT EN RELATION


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du descripteur de sous-ensemble de données géographiques


RTY

Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur d’objet

SNS A


SENS DE COMPOSITION

Tableau 87 – Descripteur de relation - Attributs

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

ATC N


NOMBRE D’ATTRIBUTS

*ATP P


DÉFINITION DU SCD ATTRIBUT


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition du SCD


RTY
ATT
Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

*ATV *


VALEUR DE L’ATTRIBUT

QAC N


NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ

*QAP P


INDICATION DE QUALITÉ


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de description de la qualité


RTY

Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

EXEMPLE 1
descripteur de relation entre deux objets complexes

RTYSA 3:LNK

RIDSA 9:Relation3

SCPCP29:Lot1; ID_SE2_VEC; ASS;ASS_JUM

FTCSN 1:2

FTPCP28:Lot1; ID_SE2_VEC; FEA;objet3

FTPCP28:Lot1; ID_SE5_VEC; FEA;objet8

ATCSN 1:0

QACSN 1:0

EXEMPLE 2
descripteur d’une relation « est composé de »

RTYSA 3:LNK

RIDSA 5:COM28

SCPCP24:Lot1; ID_SE_SCD; REL;COM

FTCSN 1:3

FTPCP28:Lot1; ID_SE2_VEC; FEA;objet32

FTPCP27:Lot1; ID_SE2_VEC; FEA;objet4

FTPCP28:Lot1; ID_SE2_VEC; FEA;objet13

ATCSN 1:1

ATPCP25:Lot1; ID_SE_SCD; ATT; IDEX

ATVSA10:TOP25_0012

QACSN 1:0

EXEMPLE 3
descripteur d’une relation « a pour face à gauche »

RTYSA 3:LNK

RIDSA 5:FGD12

SCPCP28:Lot1; ID_SE_SCD; REL;ASS_FAG

FTCSN 1:3

FTPCP25:Lot1; ID_SE_VEC; PAR;Arc4

FTPCP26:Lot1; ID_SE_VEC; PFE;Face8

FTPCP26:Lot1; ID_SE_VEC; PFE;Face9

ATCSN 1:1

ATPCP25:Lot1; ID_SE_SCD; ATT;IDEX

ATVSA10:TOP25_0012

QACSN 1:0

EXEMPLE 4
descripteur d’une relation « est représenté par »

RTYSA 3:LNK

RIDSA 6:ER1_23

SCPCP28:Lot1; ID_SE_SCD; REL;ASS_ER1

FTCSN 1:3

FTPCP28:Lot1; ID_SE_VEC; FEA;Objet14

FTPCP26:Lot1; ID_SE_VEC; PAR;Arc18

SNSSA 1:P

FTPCP26:Lot1; ID_SE_VEC; PAR;Arc19

SNSSA 1:M

ATCSN 1:0

QACSN 1:0

7.5.2 Sous-ensemble de données géographiques matricielles

Le métafichier, de type MAT, contenant le sous-ensemble de données géographiques matricielles comporte un bloc pour le descripteur d’image.

Le format du métafichier EDIGéO-BINAIRE n’est pas défini par EDIGéO.

Les tableaux 88, 89 et 90 fournissent une description du bloc représentant un descripteur d’image. Dans le métafichier EDIGéO-EDITABLE de type MAT, les divers champs du bloc doivent être fournis dans l’ordre des tableaux 88, 89 et 90. Les paramètres du descripteur d’image sont décrits en 6.5.2.2 (tableau 46).

Tableau 88 – Descripteur d’image

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

RTY A

MAT
TYPE DU DESCRIPTEUR

RID A


IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

ORD N


ORDRE DES VALEURS ÉLÉMENTAIRES

MAC N


NOMBRE DE MATRICES

*MAI A


IDENTIFICATEUR UTILISATEUR DE LA MATRICE

*WS1 R


LONGUEUR D’ONDE MINIMALE

*WS2 R


LONGUEUR D’ONDE MAXIMALE

NSL N


NOMBRE DE SOUS-BLOCS EN LIGNE

NSC N


NOMBRE DE SOUS-BLOCS EN COLONNE

NVL N


NOMBRE DE VALEURS ÉLÉMENTAIRES DANS UNE LIGNE

NVC N


NOMBRE DE LIGNES DANS LE SOUS-BLOC

NL1 N


LIGNE INFÉRIEURE DE LA ZONE UTILE

NL2 N


LIGNE SUPÉRIEURE DE LA ZONE UTILE

NC1 N


COLONNE INFÉRIEURE DE LA ZONE UTILE

NC2 N


COLONNE SUPÉRIEURE DE LA ZONE UTILE

TIF N


CARROYAGE

*TIM N


INDEX

TYP A


TYPE DES VALEURS ÉLÉMENTAIRES

COM T


MÉTHODE DE COMPRESSION

COC N


NOMBRE DE CODES

*LAB A


CODE DE LA VALEUR

*DEF T


SIGNIFICATION DE LA VALEUR

BID T


IDENTIFICATION DES DONNÉES BINAIRES

Tableau 89 – Descripteur d’image - Attributs

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

ATC N


NOMBRE D’ATTRIBUTS

*ATP P


DÉFINITION DU SCD ATTRIBUT


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de définition du SCD


RTY
ATT
Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

*ATV *


VALEUR DE L’ATTRIBUT

QAC N


NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ

*QAP P


INDICATION DE QUALITÉ


SID

Identificateur du descripteur de lot


GID

Identificateur du sous-ensemble de description de la qualité


RTY

Type du descripteur


RID

Identificateur du descripteur

Tableau 90 – Descripteur d’image – Lignes de scannage

Nom et format du champ
Nom du sous-champ
Valeur
Nom du paramètre ou description du sous-champ

SLC N


NOMBRE DE LIGNES DE SCANNAGE

*SCC N


NOMBRE DE VALEURS DE LA LIGNE

*SCV *


VALEUR

EXEMPLE

RTYSA 3:MAT

RIDSA 9:CANAL_XS2

ORDSN 1:2

MACSN 1:1

MAISA 5:ROUGE

WS1SR 4:0.75

WS2SR 4:0.85

NSLSN 2:16

NSCSN 2:16

NVLSN 3:128

NVCSN 3:512

NL1SN 5:    5

NL2SN 5:65500

NC1SN 5:    5

NC2SN 5:65500

TIFSN 1:0

TYPSA 1:R

COMST 0:

ATCSN 1:0

QACSN 1:0

SLCSN 6:131072

SCCSN 3:128

SCVSR 6:0.7587

SCVSR 6:0.7587

8 Règles de conformité

8.1
Un échange déclaré conforme à la norme NF Z 52000 doit être structuré tel que décrit en 6.1.1.

8.2
Un lot de données géographiques déclaré conforme à la norme NF Z 52000 doit être composé des ensembles, sous-ensembles et descripteurs OBLIGATOIRES spécifiés en 6.1.3 et 6.1.4.

8.3
Un lot de données déclaré conforme à la norme NF Z 52000 doit comporté tous les paramètres obligatoires spécifiés en 6.3, 6.4 et 6.5.

8.4
Un fichier déclaré conforme à la norme NF Z 52000 doit avoir une structure telle que spécifiée au chapitre 7.

8.5
Un échange déclaré conforme à la norme NF Z 52000 doit respecter les règles relatives aux nomenclatures spécifiées en 6.2.2.3.

8.6
Un lot de données déclaré conforme à la norme NF Z 52000 doit respecter les règles relatives aux coordonnées spécifiées en 6.2.3.

8.7
Si les objets de représentation des écritures sont utilisées, un lot de données déclaré conforme à la norme NF Z 52000 doit comporter les attributs obligatoires spécifiés en 6.2.5.

8.8
Un lot de données déclaré conforme à la norme NF Z 52000 doit être décrit dans un SCD conforme au MCD spécifié au chapitre 5.

Annexe A 
(normative) 

Codage des unités

A.1 Unités du système international

Le codage des unités du système international est régi par la norme NF ISO 2955: 1988.

Cette norme définit :

-
un système de codage des unités du système international décrit dans la norme ISO 1000, ainsi que les unités dérivées et leurs multiples et sous-multiples décimaux ;

-
trois formes de représentation de ces unités. Ces trois formes utilisent uniquement les caractères de la version internationale de référence de la norme ISO 646.

Pour EDIGéO, la forme I (majuscules et minuscules) est retenue.

EXEMPLE

L’unité de surface « centimètres carrés » est codée sous la forme : cm²

L’unité de pression « kilo newton par mètre carré » est codée sous la forme : kN/m² ou kN.m-2

L’unité de viscosité dynamique « pascal seconde » est codée sous la forme : Pa.s

L’unité de moment d’une force « newton mètre » est codée sous la forme : N.m

L’unité « millinewton » est codée sous la forme : mN

L’unité « grade » est codée sous la forme : gon

A.2 Autres unités

Le codage de toute autre unité doit faire l’objet d’une convention entre les partenaires de l’échange.

Annexe B 
(informative) 

Références de coordonnées

Les coordonnées s’appuient sur différents objets géodésiques, définis précisément, et que nous appellerons « données auxiliaires ».

Dans la suite, nous appellerons coordonnées d’un point un ensemble de 1, 2 ou 3 valeurs numériques indiquant la position d’un point sur la terre ou dans son environnement proche.

Les coordonnées composées de 2 valeurs sont appelées coordonnées bidimensionnelles.

Les coordonnées composées de 3 valeurs sont appelées coordonnées tridimensionnelles.

Les coordonnées devront être définies par une référence de coordonnées, sorte de « carte d’identité » de ces valeurs. La référence de coordonnées indique :

-
quel est le type de ces coordonnées ;

-
sur quelles données auxiliaires elles s’appuient.

B.1 Référentiel géodésique

L’espace réel peut être assimilé à un espace affine de dimension 3. Il peut alors être muni d’un repère affine comprenant :

-
une origine O ;

-
un ensemble de 3 vecteurs de base (i, j, k).

Un référentiel géodésique est un repère affine ayant les propriétés suivantes :

-
l’origine O est proche du centre des masses de la terre ;

-
il est orthogonal (les 3 vecteurs ont une norme proche de 1) ;

-
l’axe (O, k) est proche de l’axe des pôles ;

-
l’axe (O, i) est proche du plan méridien de Greenwich ;

-
l’axe (O, j) est disposé de telle sorte que (O, i, j, k) soit direct.

Pour n’importe quel point M de l’espace, la donnée d’un référentiel géodésique permet de définir ses coordonnées cartésiennes : abscisse (X), ordonnée (Y) et cote (Z).
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Naturellement, les coordonnées cartésiennes (X, Y, Z) de M représentent des coordonnées tridimensionnelles de M.

B.2 Ellipsoïde géodésique et méridien origine

Les études géodésiques au 18ème siècle ont montré que la figure mathématique qui représente le mieux la terre est un ellipsoïde de révolution aplati.

Un ellipsoïde géodésique est un ellipsoïde de révolution aplati tel que :

-
son centre est l’origine O du référentiel géodésique, donc est proche du centre des masses de la terre ;

-
son petit axe, c’est-à-dire son axe de révolution, est confondu avec l’axe (O, k), donc est proche de l’axe des pôles ;

-
son aplatissement et sa taille sont proches de ceux de la terre.

La donnée d’un ellipsoïde géodésique permet de définir les coordonnées géographiques ((, (, h) d’un point M quelconque de l’espace, comme indiqué ci-dessous :

Soit P la projection de M sur l’ellipsoïde géodésique selon la normale à l’ellipsoïde en M, h est la longueur algébrique du segment [PM] orienté à partir de l’équateur.

La longitude ( est l’angle orienté entre le plan méridien origine (O, i, k) et le plan méridien1) de M.

La latitude ( est l’angle orienté dans le plan méridien de M entre l’équateur et la normale à l’ellipsoïde en M.

Si un autre méridien origine (par exemple, le plan méridien passant par un lieu L donné) est choisi, une longitude différente est définie.
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Ainsi, un référentiel géodésique, un ellipsoïde géodésique et un méridien origine, permettent de définir pour n’importe quel point M de l’espace, un deuxième type de coordonnées tridimensionnelles : les coordonnées géographiques ((, (, h).

Ils permettent aussi de donner, pour un point P quelconque d’un ellipsoïde géodésique, des coordonnées géographiques bidimensionnelles ((, ().

La position d’un point dans l’espace de dimension 3 nécessite 3 valeurs, et la position d’un point sur une surface ne demande que 2 valeurs.

B.3 Projection cartographique

Un projection cartographique est un moyen de transformer un ellipsoïde géodésique, ou une partie d’ellipsoïde vers un plan de projection, ou un morceau de plan de projection.

Mathématiquement, si chaque point P de l’ellipsoïde géodésique est repéré par ses coordonnées géographiques ((, () et chaque point du plan par des coordonnées cartésiennes (E, N) dans un repère orthogonal (o, e, n) de ce plan, une projection cartographique est définie par la donnée de 2 fonctions f et g telles que :

E = f ((, ()

N = g ((, ()

Il s’en déduit que, pour tout point M de l’espace, un référentiel géodésique, un ellipsoïde géodésique, un méridien d’origine et une projection cartographique ayant été choisis, la position de M peut être représentée par les coordonnées tridimensionnelles (E, N, h) suivantes :

-
h est la hauteur du point M au-dessus de l’ellipsoïde géodésique, comme définie en B.2 ;

-
si P est la projection de M sur l’ellipsoïde géodésique, (E, N) sont les coordonnées dans le plan de projection du point p, p étant l’image de P par la projection cartographique.
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(E, N, h) s’appellent coordonnées tridimensionnelles en projection de M. De manière similaire aux coordonnées géographiques, pour tout point P de l’ellipsoïde géodésique, il est possible de définir ses coordonnées bidimensionnelles en projection (E, N).

B.4 Unités

Lorsque des valeurs numériques sont données à des coordonnées (X, Y, Z), ((, (, h) ((, (), (E, N, h) ou (E, N), il est indispensable de préciser les unités linéaires et angulaires utilisées :

-
les coordonnées cartésiennes (X, Y, Z) sont toujours exprimées en mètres ;

-
les hauteurs h, les coordonnées en projection (E, N) sont le plus souvent données en mètres, mais se trouvent quelquefois en pieds, en yards, etc. ;

-
les coordonnées géographiques ((, () peuvent être en radians, en grades, en degrés sexagésimaux2), en degrés décimaux, etc.

B.5 Le géoïde et les altitudes

Le géoïde est une surface équipotentielle du champ de pesanteur proche du niveau moyen des mers. La surface moyenne des mers en est une approximation.

En pratique, l’expression « proche du niveau moyen des mers » permet de considérer des surfaces équipotentielles légèrement différentes comme modèle de géoïde. En outre, de nombreux modèles nationaux de géoïde ont été définis comme étant l’équipotentielle passant par le niveau moyen observé d’une mer en un lieu donné.

Par exemple, le modèle de géoïde utilisé en France métropolitaine est l’équipotentielle passant par le niveau moyen de la Méditerranée à Marseille, déterminé par mesures marégraphiques.

A cause de phénomènes géophysiques multiples, le géoïde n’est pas un ellipsoïde de révolution aplati. Il ne se confond avec aucune surface mathématique simple.

La notion de géoïde est à la base de celle d’altitude. La définition de l’altitude résulte du besoin de disposer d’un indicateur qui soit homogène à une distance (c’est-à-dire exprimé en unité de longueurs), et qui traduise l’éloignement entre la surface équipotentielle origine (le géoïde) et une équipotentielle quelconque.

Soit la « cote géopotentielle C », définie comme la différence de potentiel de pesanteur entre le géoïde et la surface équipotentielle du point M :

C = Wgéoïde – WM
C est exprimé en m²/s².

Trois types d’altitudes différents sont définis :

-
altitude orthométrique 
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 étant la valeur moyenne de la pesanteur le long de la ligne de force ;

-
altitude normale 
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 est la valeur moyenne de la pesanteur normale entre l’ellipsoïde et le point de calcul ;

-
altitude dynamique 
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Dans les trois cas, H est homogène à une distance.

Il en résulte que la donnée d’une altitude est totalement définie par la donnée d’un système altimétrique, lui-même caractérisé par :

-
l’origine des altitudes, c’est-à-dire la surface équipotentielle de référence ; en d’autres termes, le modèle de géoïde ;

-
le type d’altitude ;

-
l’unité linéaire dans laquelle elle est exprimée.

B.6 Pratique des référentiels géodésiques

B.6.1 Référentiels géodésiques mondiaux et locaux

Il existe beaucoup de référentiels géodésiques différents susceptibles d’être classés en deux catégories, fonctions de leur mode de détermination.

Les référentiels géodésiques mondiaux (les plus récents historiquement) sont fondés sur le traitement de mesures de géodésie spatiale sur toute la terre. Ils sont proches les uns des autres ; entre autres, les origines de ces référentiels se confondent à mieux que 10 m avec le centre des masses de la terre.

Les référentiels géodésiques locaux pour lesquels, par contre, l’origine peut être éloignée de plusieurs centaines de mètres du centre des masses de la terre, sont associés à la technique géodésique de la triangulation, seule technique disponible jusqu’aux années 1960 pour établir des réseaux géodésiques.

Tout réseau de triangulation est basé sur l’adoption d’un point fondamental, dont les coordonnées bidimensionnelles géographiques ou en projection sont obtenues par déterminations astronomiques.

Pour certains réseaux, un ensemble de stations astronomiques remplacent un point fondamental. Les coordonnées astronomiques du point fondamental servent de « fondement » à tout le réseau. Ceci suppose que, en ce point, l’ellipsoïde géodésique choisi et le géoïde sont tangents.

Obliger un ellipsoïde géodésique à être tangent au géoïde revient à fixer l’origine et les axes de l’ellipsoïde, donc à créer implicitement un référentiel géodésique.

B.6.2 Référentiels et systèmes géodésiques

Un même référentiel peut avoir plusieurs réalisations numériques : en effet, il est fréquent que des coordonnées hétéroclites (à cause des procédés de mesures ou de traitements mis en œuvre) supposées être définies dans le même référentiel géodésique, ne le soient pas.

La réalisation numérique d’un référentiel géodésique est appelée système géodésique.

Par exemple, plusieurs systèmes géodésiques sont associés au référentiel géodésique européen ED 50 :

-
ED 50 calcul AMS ;

-
ED 79 calcul RETRIG ;

-
ED 87 calcul RETRIG.

B.7 Références de coordonnées

Une référence de coordonnées est l’ensemble des données auxiliaires nécessaires pour définir sans ambiguïté des coordonnées. La constitution des références de coordonnées varie selon le type de coordonnées à définir.

Pour des coordonnées tridimensionnelles :

-
des coordonnées cartésiennes sont définies par un référentiel géodésique ;

-
des coordonnées géographiques sont définies par :

-
un référentiel géodésique ;

-
un ellipsoïde géodésique et un méridien origine ;

-
une unité angulaire pour ( et ( ;

-
une unité linéaire pour h.

-
des coordonnées en projection sont définies par :

-
un référentiel géodésique ;

-
un ellipsoïde géodésique et un méridien origine ;

-
une projection cartographique (elle conditionne, entre autres, l’usage d’une unité linéaire pour E et N) ;

-
une unité linéaire pour h.

Pour des coordonnées bidimensionnelles :

-
des coordonnées géographiques sont définies par :

-
un référentiel géodésique ;

-
un ellipsoïde géodésique et un méridien origine ;

-
une unité angulaire pour ( et ( ;

-
des coordonnées en projection sont définies par :

-
un référentiel géodésique ;

-
un ellipsoïde géodésique et un méridien origine ;

-
une projection cartographique.

Une altitude est définie par la donnée d’un système altimétrique (voir paragraphe B.5).

B.7.1 Références de coordonnées

La présente norme comporte, à titre d’illustration, une liste des références de coordonnées utilisables en France métropolitaine et dans les départements d’outre mer.

NOTE
La liste exhaustive officielle des références de coordonnées utilisables est tenue à jour par le CNIG et accessible, entre autres, sur le site Internet du CNIG (www.cnig.fr).

Chaque référence de coordonnées est identifiée par son code (12 caractères alphanumériques cadrés à gauche).

Les différents attributs d’une référence sont :

-
le code ;

-
le nom ;

-
la désignation des données auxiliaires qui la composent.

B.7.2 Cas particulier de coordonnées issues d’une carte

Une carte géographique est une représentation de la terre, ou d’une partie de la terre. En fait, on peut distinguer deux représentations différentes :

-
la planimétrie de la carte : c’est la représentation de la projection de la surface topographique sur un ellipsoïde géodésique. La planimétrie correspond donc à des coordonnées bidimensionnelles géographiques et/ou en projection (représentations des parallèles et méridiens et/ou du carroyage de la projection cartographique) ;

-
la représentation du relief : c’est-à-dire la représentation des altitudes, définies dans un système altimétrique.

Les références de coordonnées d’une carte sont le plus souvent une référence de coordonnées bidimensionnelles et une référence d’altitude.

Eventuellement plusieurs références de coordonnées bidimensionnelles et/ou plusieurs systèmes d’altitudes peuvent coexister sur une carte (cette remarque vise les cartes de pays où le Système International d’Unités n’est pas usuel sur lesquelles les altitudes sont quelquefois exprimées dans deux unités différentes).

B.7.3 Exemples

Prenons un exemple précis : celui du point géodésique Lyon I, repère a (basilique N.D. de Fourvière, centre de la croix de la tour Sud-Est).

B.7.3.1 Référence bidimensionnelle LAMB2 et système d’altitude IGN69

Référence bidimensionnelle LAMB2 « Lambert II » :

-
coordonnées en projection ;

-
système géodésique : NTF ;

-
ellipsoïde : Clarke 1880 IGN ;

-
méridien origine : Paris ;

-
projection cartographique : Lambert II Centre.

Système d’altitude IGN69 :

-
type d’altitude : normale (IAG GRS 1967) ;

-
unité linéaire : mètre ;

-
origine : Marseille RN.

Coordonnées :

E = 793393,31 m

N = 87707,06 m

H = 350,0 m
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B.7.3.2 Référence tridimensionnelle NTFG

Référence tridimensionnelle NTFG « NTF géo Greenwich deg sexa » :

-
coordonnées géographiques ;

-
système géodésique : NTF ;

-
ellipsoïde : Clarke 1880 IGN ;

-
méridien origine : Greenwich ;

-
unité angulaire : degré sexagésimal ;

-
unité linéaire : mètre.

Coordonnées :

( = 4° 49’ 24,1752’’

( = 45° 45’ 43,8582’’

h = 355,3 m
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B.7.3.3 Référence tridimensionnelle NTF

Référence tridimensionnelle NTF « NTF cart » :

-
coordonnées cartésiennes ;

-
système géodésique : NTF.

Coordonnées :

X = 4441961,32 m

Y = 374827,49 m

Z = 4546808,95 m
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B.7.3.4 Référence tridimensionnelle UTM31

Référence tridimensionnelle UTM31 « ED 50 UTM31 » :

-
coordonnées en projection ;

-
système géodésique : ED 50 ;

-
ellipsoïde : International Hayford 1909 ;

-
méridien origine : Greenwich ;

-
projection cartographique : UTM Nord fuseau 31 ;

-
unité linéaire des hauteurs : mètre.

Coordonnées :

E = 641839,89 m

N = 5069442,67 m

h = 341,0 m
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B.7.3.5 Référence tridimensionnelle UTM31W84

Référence tridimensionnelle UTM31W84 « WGS84 UTM31 » :

-
coordonnées en projection ;

-
système géodésique : WGS84 ;

-
ellipsoïde : IAG GRS 1980 ;

-
méridien origine : Greenwich ;

-
projection cartographique : UTM Nord fuseau 31 ;

-
unité linéaire des hauteurs : mètre.

Coordonnées :

E = 641744,12 m

N = 5069236,21 m

h = 397,5 m
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B.8 Liste illustrative de quelques références de coordonnées en usage en France

B.8.1 Remarque préliminaire sur les projections cartographiques « Lambert » et « Lambert carto »

Pour un point exprimé en Lambert i, on a (en mètres) :

E (Lambert i carto) = E (Lambert i)

N (Lambert i carto) = N (Lambert i) + (i x 1 000 000)

En résumé, la 2ème coordonnée (N) en « Lambert I carto » sera de l’ordre de 1 000 000 m, en « Lambert II carto » de l’ordre de 2 000 000 m, etc.

Quant au « Lambert II étendu », il s’agit du « Lambert II carto » étendu à tout le territoire métropolitain.

B.8.2 Références tridimensionnelles

Pour toutes les références de coordonnées tridimensionnelles, le paramètre DIMENSION DES COORDONNEES du descripteur de la référence de coordonnées doit être égal à 3.

B.8.2.1 Coordonnées cartésiennes

Le paramètre TYPE DE LA REFERENCE DE COORDONNEES doit être égal à CAR.

Nom de la référence de coordonnées
Code de la référence de coordonnées
Référentiel géodésique

NTF cartésiennes
NTF
NTF

ED50 cartésiennes
ED50
ED50

WGS72 cartésiennes
WGS72
WGS72

WGS84 cartésiennes
WGS84
WGS84

Réunion 1947 cartésiennes
REUN47
Réunion – Piton des neiges

Martinique Fort-Desaix cartésiennes
MART38
Martinique Fort-Desaix

Guadeloupe Ste Anne cartésiennes
GUAD48
Guadeloupe Ste Anne

Guyane CGS67 cartésiennes
CSG67
CSG 1967

Mayotte Combani cartésiennes
MAYO50
Combani

St Pierre et Miquelon 1950 cartésiennes
STPM50
St Pierre et Miquelon 1950

B.8.2.2 Coordonnées géographiques

Le paramètre TYPE DE LA REFERENCE DE COORDONNEES doit être égal à GEO.

Nom de la référence de coordonnées
Code de la référence de coordonnées
Référentiel géodésique
Ellipsoïde géodésique
Méridien origine

NTF géographiques Greenwich
NTFG
NTF
Clarke 1880 IGN
Greenwich

NTF géographiques Paris
NTFG
NTF
Clarke 1880 IGN
Paris

ED50 géographiques
ED50G
ED50
International Hayford 1909
Greenwich

WGS72 géographiques
WGS72G
WGS72
WGS72
Greenwich

WGS84 géographiques
WGS84G
WGS84
IAG GRS 1980
Greenwich

Réunion 1947 géographiques
REUN47GEO
Réunion Piton des neiges
International Hayford 1909
Greenwich

Martinique Fort-Desaix géographiques
MART38GEO
Martinique Fort-Desaix
International Hayford 1909
Greenwich

Guadeloupe Ste Anne géographiques
GUAD48GEO
Guadeloupe Ste Anne
International Hayford 1909
Greenwich

Guyane CSG67 géographiques
CSG67GEO
CSG 1967
International Hayford 1909
Greenwich

Mayotte Combani géographiques
MAYO50GEO
Combani
International Hayford 1909
Greenwich

St Pierre et Miquelon 1950 géographiques
STPM50GEO
St Pierre et Miquelon
Clarke 1866
Greenwich

B.8.2.3 Coordonnées en projection

Le paramètre TYPE DE LA REFERENCE DE COORDONNEES doit être égal à MAP.

Nom de la référence de coordonnées
Code de la référence de coordonnées
Référentiel géodésique
Ellipsoïde géodésique
Méridien origine
Projection cartographique

Lambert I Nord
LAMB1
NTF
Clarke 1880 IGN
Paris
Lambert I Nord

Lambert II Centre
LAMB2
NTF
Clarke 1880 IGN
Paris
Lambert II Centre

Lambert III Sud
LAMB3
NTF
Clarke 1880 IGN
Paris
Lambert III Sud

Lambert IV Corse
LAMB4
NTF
Clarke 1880 IGN
Paris
Lambert IV Corse

Lambert I Carto
LAMB1C
NTF
Clarke 1880 IGN
Paris
Lambert I Carto

Lambert II Carto
LAMB2C
NTF
Clarke 1880 IGN
Paris
Lambert II Carto

Lambert III Carto
LAMB3C
NTF
Clarke 1880 IGN
Paris
Lambert III Carto

Lambert IV Carto
LAMB4C
NTF
Clarke 1880 IGN
Paris
Lambert IV Carto

Lambert II étendu
LAMBE
NTF
Clarke 1880 IGN
Paris
Lambert II étendu

ED50 UTM30
UTM30
ED50
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Nord fuseau 30

ED50 UTM31
UTM31
ED50
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Nord fuseau 31

ED50 UTM32
UTM32
ED50
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Nord fuseau 32

WGS72 UTM30
UTM30W72
WGS72
WGS72
Greenwich
UTM Nord fuseau 30

WGS72 UTM31
UTM31W72
WGS72
WGS72
Greenwich
UTM Nord fuseau 31

WGS72 UTM32
UTM32W72
WGS72
WGS72
Greenwich
UTM Nord fuseau 32

WGS84 UTM30
UTM30W84
WGS84
IAG GRS 1980
Greenwich
UTM Nord fuseau 30

WGS84 UTM31
UTM31W84
WGS84
IAG GRS 1980
Greenwich
UTM Nord fuseau 31

WGS84 UTM32
UTM32W84
WGS84
IAG GRS 1980
Greenwich
UTM Nord fuseau 32

Réunion Gauss Laborde
REUN47GAUSSL
Réunion Piton des neiges
International Hayford 1909
Greenwich
Gauss Laborde Réunion

Martinique Fort-Desaix
MART38UTM20
Martinique Fort-Desaix
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Nord fuseau 20

Guadeloupe Ste Anne
GUAD48UTM20
Guadeloupe Ste Anne
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Nord fuseau 20

Guyanne
CSG67UTM21
CSG67UTM21
CSG 1967
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Nord fuseau 21

Guyanne
CSG67UTM22
CGS67UTM22
CSG 1967
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Nord fuseau 22

Mayotte Combani
MAYO50UTM38S
Combani
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Sud fuseau 38

St Pierre et Miquelon
STPM50UTM21
St Pierre et Miquelon 1950
Clarke 1866
Greenwich
UTM Nord fuseau 21

B.8.3 Références bidimensionnelles

Pour toutes les références de coordonnées bidimensionnelles, le paramètre DIMENSION DES COORDONNEES du descripteur de la référence de coordonnées doit être égal à 2.

B.8.3.1 Coordonnées géographiques

Le paramètre TYPE DE LA REFERENCE DE COORDONNEES doit être égal à GEO.

Nom de la référence de coordonnnées
Code de la référence de coordonnées
Référentiel géodésique
Ellipsoïde géodésique
Méridien origine

NTF géographiques Greenwich
NTFG
NTF
Clarke 1880 IGN
Greenwich

NTF géographiques Paris
NTFP
NTF
Clarke 1880 IGN
Paris

ED50 géographiques
ED50G
ED50
International Hayford 1909
Greenwich

WGS72 géographiques
WGS72G
WGS72
WGS72
Greenwich

WGS84 géographiques
WGS84G
WGS84
IAG GRS 1980
Greenwich

Réunion 1947 géographiques
REUN47GEO
Réunion Piton des neiges
International Hayford 1909
Greenwich

Martinique Fort-Desaix géographiques
MART38GEO
Martinique Fort-Desaix
International Hayford 1909
Greenwich

Guadeloupe Ste Anne géographiques
GUAD48GEO
Guadeloupe Ste Anne
International Hayford 1909
Greenwich

Guyane CSG67 géographiques
CSG67GEO
CSG 1967
International Hayford 1909
Greenwich

Mayotte Combani géographiques
MAYO50GEO
Combani
International Hayford 1909
Greenwich

St Pierre et Miquelon 1950 géographiques
STPM50GEO
St Pierre et Miquelon
Clarke 1866
Greenwich

B.8.3.2 Coordonnées en projection

Le paramètre TYPE DE LA REFERENCE DE COORDONNEES doit être égal à MAP.
Nom de la référence de coordonnées
Code de la référence de coordonnées
Référentiel géodésique
Ellipsoïde géodésique
Méridien origine
Projection cartographique

Lambert I Nord
LAMB1
NTF
Clarke 1880 IGN
Paris
Lambert I Nord

Lambert II Centre
LAMB2
NTF
Clarke 1880 IGN
Paris
Lambert II Centre

Lambert III Sud
LAMB3
NTF
Clarke 1880 IGN
Paris
Lambert III Sud

Lambert IV Corse
LAMB4
NTF
Clarke 1880 IGN
Paris
Lambert IV Corse

Lambert I Carto
LAMB1C
NTF
Clarke 1880 IGN
Paris
Lambert I Carto

Lambert II Carto
LAMB2C
NTF
Clarke 1880 IGN
Paris
Lambert II Carto

Lambert III Carto
LAMB3C
NTF
Clarke 1880 IGN
Paris
Lambert III Carto

Lambert IV Carto
LAMB4C
NTF
Clarke 1880 IGN
Paris
Lambert IV Carto

Lambert II étendu
LAMBE
NTF
Clarke 1880 IGN
Paris
Lambert II étendu

Lambert grand champ
LAMBGC
NTF
Clarke 1880 IGN
Paris
Lambert grand champ

ED50 UTM30
UTM30
ED50
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Nord fuseau 30

ED50 UTM31
UTM31
ED50
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Nord fuseau 31

ED50 UTM32
UTM32
ED50
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Nord fuseau 32

WGS72 UTM30
UTM30W72
WGS72
WGS72
Greenwich
UTM Nord fuseau 30

WGS72 UTM31
UTM31W72
WGS72
WGS72
Greenwich
UTM Nord fuseau 31

WGS72 UTM32
UTM32W72
WGS72
WGS72
Greenwich
UTM Nord fuseau 32

WGS84 UTM30
UTM30W84
WGS84
IAG GRS 1980
Greenwich
UTM Nord fuseau 30

WGS84 UTM31
UTM31W84
WGS84
IAG GRS 1980
Greenwich
UTM Nord fuseau 31

WGS84 UTM32
UTM32W84
WGS84
IAG GRS 1980
Greenwich
UTM Nord fuseau 32

Réunion Gauss Laborde
REUN47GAUSSL
Réunion Piton des neiges
International Hayford 1909
Greenwich
Gauss Laborde Réunion

Martinique Fort-Desaix
MART38UTM20
Martinique Fort-Desaix
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Nord fuseau 20

Guadeloupe Ste Anne
GUAD48UTM20
Guadeloupe Ste Anne
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Nord fuseau 20

Guyanne
CSG67UTM21
CSG67UTM21
CSG 1967
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Nord fuseau 21

Guyanne
CSG67UTM22
CGS67UTM22
CSG 1967
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Nord fuseau 22

Mayotte Combani
MAYO50UTM38S
Combani
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Sud fuseau 38

St Pierre et Miquelon
STPM50UTM21
St Pierre et Miquelon 1950
Clarke 1866
Greenwich
UTM Nord fuseau 21

Nom de la référence de coordonnées
Code de la référence de coordonnées
Référentiel géodésique
Ellipsoïde géodésique
Méridien origine
Projection cartographique

Amsterdam 1963
AMST63UTM43S
Ile Amsterdam 1663
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Sud fuseau 43

Bassas da India
BASSASMD
-
International Hayford 1909
Greenwich
Mercator directe

Clipperton 1957
CLIP57UTM12
Clipperton Island astr. 1957
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Nord fuseau 12

Crozet 1963
CROZ63UTM39
Crozet- Possession 1963
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Sud fuseau 39

Ile Europa 1954
EUROPA54MD
MHM 1954 Ile Europa
International Hayford 1909
Greenwich
Mercator directe

Glorieuses 1977
GLOR77MD
MHG 1977 Glorieuses
International Hayford 1909
Greenwich
Mercator directe

Kerguelen 1962
KERG62UTM42S
Kerguelen K0
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Sud fuseau 42

Lifou 1953
LIFOU53WAC
Lifou- Iles Loyauté
International Hayford 1909
Greenwich
Lambert WAC (16-24)

Maré 1953
MARE53WAC
Maré- Iles Loyauté
International Hayford 1909
Greenwich
Lambert WAC (16-24)

Mercator directe
MDX
CIO-BIH
International Hayford 1909
Greenwich
Mercator directe

Nouvelle-Calédonie 1951
NC51UTM58S
Nouvelle-Calédonie Gomen terme Nord
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Sud fuseau 58

Nouvelle-Calédonie 1972
NC72WAC
MHNC 1972 Nouvelle-Calédonie
International Hayford 1909
Greenwich
Lambert WAC (16-24)

Juan de Nova 1953
NOVA53MD
MHM 1953 Juan de Nova
International Hayford 1909
Greenwich
Mercator directe

Stéréographie polaire Sud
STEREOSX
CIO-BIH
International Hayford 1909
Greenwich
Stéréographique polaire Sud

Saint-Paul 1969
STPL69UTM43S
Ile Saint-Paul 1969
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Sud fuseau 43

Tahaa 1951
TAHAAUTM05S
Tahaa
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Sud fuseau 5

Tahiti 1951
TAHI51UTM06S
Tahiti- terme Nord
International Hayford 1909
Greenwich
UTM Sud fuseau 6

Terre Adélie 1950
TERA50STEREO
Pointe géologie- Perroud 1950
International Hayford 1909
Greenwich
Stéréographique polaire Sud

Tromelin 1956
TROM56MD
SGM 1956 Tromelin
International Hayford 1909
Greenwich
Mercator directe

Lambert WAC (16-24)
WACX
CIO-BIH
International Hayford 1909
Greenwich
Lambert WAC (16-24)

B.8.4 Systèmes d’altitude

Nom du système d’altitude
Code du système d’altitude
Type d’altitude
Origine

Bourdeloue 1857
BOURD
Orthométrique
Marégraphe de Marseille

Nivellement Général de la France 1884
NGF84
Orthométrique normale
Marégraphe de Marseille (1885-1897)

IGN 1969
IGN69
Normale
Marseille RN

Nivellement Général de la Corse 1948
NGC48
Orthométrique normale
Marégraphe d’Ajaccio (1912-1937)

IGN 1978 (Corse)
IGN78C
Orthométrique
Ajaccio RN MM 3 Ex 2

IGN 1958 (Réunion)
REUN58
Orthométrique
Marégraphe St-Pierre

IGN 1989 (Réunion)
REUN89
Orthométrique
St-Pierre Mairie Repère AB100

IGN 1955 (Martinique)
MART55
Orthométrique
Fort de France marégraphe

IGN 1987 (Martinique)
MART87
Orthométrique
Lamentin repère Nbc 2

IGN 1951 (Guadeloupe)
GUAD51
Orthométrique
Pointe à Pitre marég. (1947-1948)

IGN 1988 (Guadeloupe)
GUAD88
Orthométrique
Pointe à Pitre RN GO-7

IGN 1988 LS (Guadeloupe Les Saintes)
GUAD88LS
Orthométrique
Maison bateau marégraphe (1984)

IGN 1988 MG (Guadeloupe Marie Galante)
GUAD88MG
Orthométrique
Grand-Bourg marégraphe (1987)

IGN 1988 SM (Guadeloupe St-Martin)
GUAD88SM
Orthométrique
Eglise de Marigot RN AS-13

IGN 1988 SB (Guadeloupe St-Barthelemy)
GUAD88SB
Orthométrique 
Gustavia RN A ef 2

IGN 1942 (Guyane)
GUYA42
Orthométrique
Repère SHOM (tige fer) sur batterie St-François Cayenne

Nivellement Général de la Guyane (NGG) 1977
GUAYA77
Orthométrique
RN BM 35 (identique origine GUYA42)

IGN 1950 (Mayotte)
MAYO50
Non précisé
Jetée Sud-Ouest de Dzaoudzi

Equipement 1979 (Mayotte)
MAYO79
Non précisé
Jetée Est de Dzaoudzi

Danger 1950 (St-Pierre et Miquelon)
STPM50
Orthométrique
Marégraphe St-Pierre (1940)

Annexe C 
(normative) 

Jeux de caractères alphabets

Le tableau C.1 fournit la valeur ZV à utiliser dans les enregistrements CSE et TEX pour spécifier un jeu de caractères.

Tableau C.1

Jeux de caractères
Valeur ZV

Version Internationale de l’ISO 646
IRV

Version Française de l’ISO 646
646-FRANCE

Alphabets issus de l’ISO 8859 :



Alphabet latin N° 1
8859-1


Alphabet latin N° 2
8859-2


Alphabet latin N° 3
8859-3


Alphabet latin N° 4
8859-4


Alphabet latin/cyrillique
8859-5


Alphabet latin/arabe
8859-6


Alphabet latin/grec
8859-7


Alphabet latin/hébreu
8859-8


Alphabet latin N° 5
8859-9

Jeu issu de l’ISO 6937
JEC

Les diverses versions de la norme ISO 646 sont décrites dans cette norme.

Les divers alphabets issus de la norme ISO 8859 sont décrits dans cette norme.

Le jeu issu de la norme ISO 6937, est un jeu de caractères pour lequel chaque caractère est représenté par 2 caractères dans un métafichier EDIGéO-EDITABLE.

Les tableaux 4 à 12 de la norme ISO 6937-2 fournissent une liste comportant, pour chaque caractère défini par cette norme :

-
un identificateur ID ;

-
une représentation graphique ;

-
un nom ou une description ;

-
une représentation codée de forme A.

EXEMPLE 

Tableau C.2

ID
Représentation graphique
Nom ou description
Représentation codée A

LA02
A
A majuscule
4/1

LC41
ç
c minuscule avec cédille
S 4/11 6/3

SC03
$
symbole Dollar
S 2/4

Dans la norme ISO 6937, une représentation codée A comporte 2 composantes appelées au sein de la norme expérimentale EDIGéO : RC1 et RC2.

Dans certains cas, l’une des composantes n’a pas de valeur. La composante RC1, lorsqu’elle existe, est précédée de la lettre S.

En reprenant l’exemple précédent, les composantes RC1 et RC2 sont représentées dans le tableau C.3 par :

Tableau C.3

ID
Représentation graphique
Nom ou description
RC1
RC2

LA02
A
A majuscule
4/1


6/3

LC41
ç
c minuscule avec cédille
4/11


SC03
$
symbole Dollar
2/4


Dans un métafichier EDIGéO-EDITABLE, pour chaque ID, deux représentations codées sont nécessaires. La première est constituée par RC1 et la deuxième par RC2.

Lorsqu’une des composantes n’a pas de valeur, elle prend la valeur espace (2/0) dans un métafichier EDIGéO-EDITABLE.

Annexe D 
(informative) 

Spécifications des types de données EDIGéO – Expressions régulières

D.1 Spécifications des types EDIGéO

Les expressions régulières permettent de spécifier des modèles de type EDIGéO.

D.1.1 Chaînes et langages

Le terme alphabet (ou classe de caractères) signifie tout ensemble fini de symboles. L’ensemble {0,1} est l’alphabet binaire. L’ASCII et EBCDIC sont deux exemples d’alphabets informatiques.

Une chaîne sur un alphabet est une séquence finie de symboles extraits de cet ensemble. La chaîne vide est notée ε.

Le terme langage dénote un ensemble quelconque de chaînes construites sur un alphabet fixé.

Si x et y sont des chaînes, alors la concaténation de x et y, qui s’écrit xy, est la chaîne formée en joignant x et y.

EXEMPLE

si x vaut EDI et y vaut GéO, alors xy vaut EDIGéO. La chaîne vide est l’élément neutre pour la concaténation ; cela signifie que s( = (s = s.

On définit S0 = ( et, pour i>0, on définit Si = Si-1 s. Cette notion d’exponentiation s’applique aussi aux langages 
(L0 vaut {(}, Li vaut Li-1 L).

D.1.2 Opérations sur les langages

Nous nous intéressons plus particulièrement à l’union, la concaténation, et la fermeture :

Nom
Opération
Définition

Union

concaténation
fermeture de Kleene

fermeture positive
L ( M

LM
L*

L+
L ( M = {s/s ( L ou s ( M}

LM = {st/s ( L et t ( M}
L* = (i = 0,∞Li
L+ = (i = 1,∞Li

D.2 Expressions régulières

Les expressions régulières sont des notations qui permettent de définir avec précision certains ensembles de chaînes.

On construit une expression régulière à partir d’expressions régulières plus simples en utilisant un ensemble de règles de définition. Chaque expression régulière r dénote un langage L(r).

Voici les règles qui définissent les expressions régulières sur un alphabet S :

( ( est une expression régulière qui dénote {(}, c’est-à-dire l’ensemble constitué de la chaîne vide.

( Si a est un symbole de S, alors a est une expression régulière qui dénote {a}, c’est-à-dire l’ensemble constitué de la chaîne a.

( Supposons que r et s soient des expressions régulières dénotant les langages L(r) et L(s), alors :

(r) est une expression régulière dénotant L(r) ; cela signifie que l’on peut placer des paires de parenthèses excédentaires autour d’expressions régulières si on le désire

-
(r)((s) est une expression régulière dénotant L(r) ( L(s)

-
(r)(s) est une expression régulière dénotant L(r)L(s)

-
(r)* est une expression régulière dénotant (L(r))*

-
(r)+ est une expression régulière dénotant (L(r))+

Un langage dénoté par une expression régulière est un ensemble régulier.

Convention :

-
Les opérateurs unaires *,+ ont la plus haute priorité et sont associatifs à gauche.

-
La concaténation a la deuxième plus haute priorité et est associative à gauche.

-
L’opérateur d’alternative ( a la plus faible priorité et est associatif à gauche.

D.3 Notations abrégées

Certaines constructions apparaissent si fréquemment dans les expressions régulières qu’il est pratique d’introduire des notations abrégées pour les représenter :

( Zéro instance ou plus

L’opérateur unaire postfixe * signifie « zéro instance ou plus ».

Si r = a,r* c’est l’ensemble des mots a, aa, aaa et du mot vide ε.

( Au moins une instance

L’opérateur unaire postfixe + signifie « au moins une instance ».

r* = r+( ( et r+ = rr*

( Zéro ou une instance

L’opérateur unaire postfixe ? signifie « zéro ou une instance ».

r? = r((
( Classes de caractères

La notation [abc], où a, b et c sont des symboles d’alphabets, dénote l’expression régulière a ( b ( c.

Une classe de caractères comme [a-z] dénote l’expression régulière a ( b ( … ( z.

Annexe E 
(informative) 

Nomenclature générale du CNIG

E.1 Généralités

La nomenclature générale d’échange du CNIG décrit, au sein d’un fascicule spécifique, les principaux objets, attributs, et relations du domaine de l’information géographique.

Elle fut réalisée par le CNIG au vu :

-
des catalogues sectoriels d’objets recueillis auprès de divers opérateurs nationaux ;

-
des nomenclatures relatives aux produits CARMINAT (EUREKA), ATKIS (Allemagne), NTF (Grande-Bretagne), REMO (Suisse).

La caractéristique principale de ces catalogues et nomenclatures est l’approche purement sectorielle d’un même objet géographique par les différents gestionnaires concernés (Equipement, Cadastre, Institut Géographique National, Electricité de France, Bureau de Recherches Géologiques et Ministères, Collectivités Locales, …).

Cette approche sectorielle se traduit par :

-
une forte redondance des objets et des attributs entre ces nomenclatures sectorielles ;

-
des descriptions thématiques différentes d’un même objet, selon le besoin de l’utilisateur. Par exemple, une mairie est vue :

-
comme un objet pour une application A,

-
comme un attribut pour une application B ;

-
des synonymes pour un même objet ;

-
des appellations spécifiques liées au besoin purement thématique de l’utilisateur. Par exemple, un bâtiment est libellé de manière différente par le Cadastre, l’Institut Géographique National, l’Electricité de France… ;

-
l’obligation, pour un destinataire d’informations géographiques, de construire un traducteur de nomenclature par SIG émetteur.

Au vu de ces observations, et à l’image des produits d’échanges existants, le CNIG a cherché à mettre au point :

-
un produit de compromis dont le seul objectif est de faciliter l’échange des objets entre les utilisateurs de l’information géographique, et non la nomenclature d’un SIG universel destinée, à terme, à se substituer à celles des divers utilisateurs.

En ce sens, chaque utilisateur reste maître de la nomenclature qu’il utilise au sein de son propre SIG ;

-
un produit dont la description des objets, attributs, et relations est non redondante. Ceci écarte toute juxtaposition de nomenclatures sectorielles qui seraient en recouvrement partiel avec la nomenclature générale d’échange du CNIG ;

-
un produit général et évolutif.

Dans sa forme actuelle, la nomenclature générale est un squelette susceptible d’intégrer le contenu de toutes nomenclatures sectorielles :

-
objets ;

-
attributs ;

-
relations ;

-
définitions sectorielles propres à ces objets et attributs ;

dans la mesure où ces éléments sont absents de ladite nomenclature générale.

La nomenclature générale d’échange du CNIG est mise à jour et diffusée à tout moment par le CNIG :

-
en fonction des besoins des utilisateurs ;

-
uniquement sur proposition de ces derniers ;

-
après validation par la Commission ÉDIGéO du CNIG.

NOTE
La nomenclature générale du CNIG est disponible sur le site WEB du CNIG : www.cnig.fr.

E.2 Spécifications de codage de la nomenclature générale d’échange du CNIG

La liste ci-dessous décrit le système de codage réalisé pour couvrir la plupart des situations d’échanges.

E.2.1 Codage des objets

Chaque objet est identifié de manière unique par un code à quatre composantes :

-
le domaine (1 lettre majuscule) ;

-
la classe de l’objet (2 chiffres maximum) ;

-
l’objet générique (3 chiffres maximum) ;

-
l’objet (4 chiffres maximum).

Ces composantes sont séparées par le caractère _ (trait bas).

NOTE
Dans l’ensemble du chapitre 7, toute représentation codée de caractère utilisant l’ISO/CEI 10646 est précédée des lettres RC. Ainsi, la représentation codée du caractère trait bas est écrite (RC 5/15).

Un domaine pris isolément (et non comme élément de codification), a lui-même une codification en 7 caractères. Le premier caractère est celui qui est donné dans l’exemple 

ci-dessous, et dont les six derniers sont _0_0_0 (traits bas et zéros).

EXEMPLE :

DOMAINE
DESCRIPTION DU DOMAINE
CODE DU DOMAINE

A
Voies de communications routières
A_0_0_0

B
Voies ferrées et autres moyens de transports terrestres
B_0_0_0

C
Réseaux de distribution
C_0_0_0

D
Hydrographie terrestre et marine
D_0_0_0

E
Surfaces d’activités et bâtis
E_0_0_0

F
Occupation du sol
F_0_0_0

G
Orographie
G_0_0_0

H
Zonages techniques et administratifs
H_0_0_0

I
Points fixes
I_0_0_0

J
Réseaux aériens
J_0_0_0

K
Géologie
K_0_0_0

Z
Objets divers
Z_0_0_0

La classe de l’objet, prise isolément et non comme élément de codification, a elle-même une codification en au moins 7 caractères dont :

-
les deux premiers sont le domaine suivi du trait bas ;

-
et les quatre derniers sont _0_0.

EXEMPLE :

classe de l’objet A_6_0_0 :

Domaine
Séparateur
Classe
Séparateur
Objet générique
Séparateur
Objet

A
_
6
_
0
_
0

L’objet A_6_0_0 appartient :

-
au domaine Voies de communications routières, dont le code est A_0_0_0 ;

-
à la classe Mobilier et équipement de voirie urbaine, dont le code est A_6_0_0 ;

L’objet générique, lorsqu’il est pris isolément et non comme élément de codification, a lui-même une codification en au moins 7 caractères dont les premiers sont le domaine et la classe de l’objet et les deux derniers sont _0.

EXEMPLE :

objet générique A_6_3_0 :

Domaine
Séparateur
Classe
Séparateur
Objet générique
Séparateur
Objet

A
_
6
_
3
_
0

L’objet A_6_3_0 appartient :

-
au domaine Voies de communications routières, dont le code est A_0_0_0 ;

-
à la classe Mobilier et équipement de voirie urbaine, dont le code est A_6_0_0 ;

-
à l’objet générique Affichage, dont le code est A_6_3_0.

EXEMPLE :

objet A_6_3_2 :

domaine
séparateur
classe
séparateur
objet générique
séparateur
objet

A
_
6
_
3
_
2

A_6_3_2 est le code de l’objet « colonne d’affichage ».

Il appartient :

-
au domaine Voies de communications routières, dont le code est A_0_0_0 ;

-
à la classe Mobilier et équipement de voirie urbaine, dont le code est A_6_0_0 ;

-
à l’objet générique Affichage, dont le code est A_6_3_0.

Il est possible d’utiliser les codes des objets génériques, des classes et des domaines pour coder un objet dont la définition n’est pas suffisamment précise.

E.2.2 Codage des attributs

Chaque attribut est identifié par un identificateur alphanumérique (lettres majuscules et chiffres) unique d’au moins trois caractères.

Une liste des attributs qui définissent un objet (âge, propriété, utilisation, …) ou une relation est donnée pour chaque objet et relation de la nomenclature générale d’échange du CNIG.

Il existe deux types d’attributs :

-
les attributs généraux : ils peuvent qualifier n’importe quel objet ou relation ;

-
les attributs particuliers : ils ne peuvent qualifier que certains objets ou/et relations.

La liste des objets et des relations concernés est donnée pour chaque attribut particulier de la nomenclature.

EXEMPLE :

l’attribut MIL indique si un objet est d’usage civil ou militaire. C’est un attribut général, qui peut être utilisé pour qualifier n’importe quel objet.

L’attribut RCA permet d’indiquer une restriction de circulation sur une voie de communication. Il ne peut être utilisé que pour qualifier des voies de communications.

C’est un attribut particulier qui concerne les objets :


A_1_0_3 (Tronçon de route) ;


A_2_0_3 (Tronçon de voie urbaine) ;


A_3_0_3 (Tronçon de chemin) ;


A_4_1_9 (Limite de zone réglementée) ;


A_4_2_5 (Zone de circulation réglementée).

Les valeurs de chaque attribut sont exprimées selon un type de données ÉDIGéO.

Toutes les valeurs d’un attribut doivent avoir le même type ÉDIGéO. C’est le type de l’attribut (de type A).

Certains attributs sont exprimés sous la forme de valeurs pré-codées. Dans ce cas, toutes les valeurs de l’attribut sont codées sous la forme d’une chaîne de deux caractères numériques.

Les valeurs « 00 » et « 99 » sont réservées aux significations suivantes :

-
Valeur inconnue pour « 00 » ;

-
Autre valeur pour « 99 ».

La valeur « 00 » doit être utilisée pour indiquer que la valeur de l’attribut n’est pas connue.

La valeur « 99 » doit être utilisée quand la valeur de l’attribut n’appartient pas à la liste des valeurs pré-codées de la nomenclature générale d’échange du CNIG.

EXEMPLE :

l’attribut ARB (Essence d’arbre prédominante) possède quatre valeurs pré-codées qui sont :


01 dont la signification est Feuillu ;


02 dont la signification est Conifère ;


03 dont la signification est Mixte ;


04 dont la signification est A nu ;

EXEMPLE :

pour un bois de conifères, on a :

Code de l’attribut
Valeur de l’attribut

ARB
02

si on souhaite indiquer que l’essence prédominante est le chêne, on a :

Code de l’attribut
Valeur de l’attribut

ARB
99

Certains attributs ont pour valeur des mesures de phénomènes physiques.

Dans ce cas, ces valeurs sont numériques (type ÉDIGéO N, I, R ou E) et s’expriment dans une unité.

Pour indiquer cette unité, l’utilisateur a deux possibilités :


1) chaque attribut est défini dans la nomenclature générale d’échange du CNIG avec une unité par défaut ; en l’absence d’autre indication, la valeur transmise doit être interprétée comme ayant été exprimée dans cette unité par défaut ;


2) si l’utilisateur souhaite utiliser une autre unité, l’unité de cet attribut doit être indiquée dans le descripteur de définition d’un élément du MCD de type attribut dans le paramètre UNITÉ AUTRE QUE PAR DÉFAUT.

E.2.3 Codage des relations sémantiques

Chaque relation est identifiée par un identificateur alphanumérique unique d’au moins trois caractères.

Une liste des relations sémantiques est donnée pour chaque objet de la nomenclature générale d’échange du CNIG, qui peut être lié par ces relations sémantiques.

Comme pour les attributs, il existe deux types de relations sémantiques :

-
les relations générales : elles peuvent associer n’importe quel objet ;

-
les relations particulières : elles ne peuvent associer que certains objets. La liste des objets concernés est donnée pour chaque relation particulière de la nomenclature.

La réalisation d’une relation sémantique est un n-uplet d’objets.

Une liste est donnée concernant :

-
les codes des objets associés par la relation ;

-
ainsi que leur nombre d’occurrences dans le n-uplet.

Annexe F 
(informative) 

Liste des descripteurs et des paramètres

La présente annexe donne la liste de tous les descripteurs possibles, avec leurs paramètres, définis par la présente norme (6.2 à 6.4).

Le symbole * figurant devant certains paramètres signifie que ces paramètres sont répétitifs au sein du descripteur, le facteur de répétition étant défini par le paramètre figurant juste avant le paramètre répétitif. Ainsi, le paramètre LABEL DU VOLUME est répétitif, il est conditionné par le paramètre NOMBRE DE VOLUMES.

Tableau F.1 – Descripteurs et paramètres

Nom du descripteur
Paramètres du descripteur







DESCRIPTEUR DE SUPPORT

TYPE DU DESCRIPTEUR : GTS

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

AUTEUR

DESTINATAIRE

NOMBRE DE LOTS GÉOGRAPHIQUES

NOMBRE DE VOLUMES
*
LABEL DU VOLUME

CLASSIFICATION DE SÛRETÉ

RESTRICTION DE DIFFUSION

VERSION D’ÉDIGÉO

DATE DE LA VERSION ÉDIGÉO

NOM DE LA TRANSMISSION

NUMÉRO D’ÉDITION DE LA TRANSMISSION

DATE DE LA TRANSMISSION 

INFORMATION GÉNÉRALE SUR LA TRANSMISSION












DESCRIPTEUR DE LOT

TYPE DU DESCRIPTEUR : GTL

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

NOM DU LOT

INFORMATIONS SUR LE LOT

NOM DU SOUS-ENSEMBLE DES DONNÉES GÉNÉRALEs

IDENTIFICATEUR DU SOUS-ENSEMBLE DES DONNÉES 
GÉNÉRALES

NOM DU SOUS-ENSEMBLE DE LA RÉFÉRENCE DE 
COORDONNÉES

IDENTIFICATEUR DU SOUS-ENSEMBLE DE LA 
RÉFÉRENCE DE COORDONNÉES

NOM DU SOUS-ENSEMBLE DE DESCRIPTION DE LA QUALITÉ

IDENTIFICATEUR DU SOUS-ENSEMBLE DE DESCRIPTION DE 
LA QUALITÉ

NOM DU SOUS-ENSEMBLE DE DÉFINITION DE LA 
NOMENCLATURE

IDENTIFICATEUR DU SOUS-ENSEMBLE DE DÉFINITION 
DE LA NOMENCLATURE

NOM DU SOUS-ENSEMBLE DE DÉFINITION DU SCD

IDENTIFICATEUR DU SOUS-ENSEMBLE DE DÉFINITION 
DU SCD

NOMBRE DE SOUS-ENSEMBLES DE DONNÉES

à suivre

Tableau F.1 (suite)

Nom du descripteur
Paramètres du descripteur




 


GÉOGRAPHIQUES
*
NOM DU SOUS-ENSEMBLE DE DONNÉES GÉOGRAPHIQUES
*
IDENTIFICATEUR DU SOUS-ENSEMBLE DE DONNÉES 
GÉOGRAPHIQUES

DESCRIPTEUR D’ÉTENDUE GÉOGRAPHIQUE

TYPE DU DESCRIPTEUR : DEG

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

COORDONNÉES MINIMALES D’ÉTENDUE GÉOGRAPHIQUE

COORDONNÉES MAXIMALES D’ÉTENDUE GÉOGRAPHIQUE

DESCRIPTEUR DE SOUS-ENSEMBLE DE DONNÉES GÉOGRAPHIQUE

TYPE DU DESCRIPTEUR : GSE

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

INFORMATIONS SUR LE SOUS-ENSEMBLE

STRUCTURE DES DONNÉES

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR DE CALAGE






DESCRITPEUR DE LA RÉFÉRENCE DE COORDONNÉES

TYPE DU DESCRIPTEUR : GÉO

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

TYPE DE LA RÉFÉRENCE DE COORDONNÉES

NOM DE LA RÉFÉRENCE DE COORDONNÉES

CODE DE LA RÉFÉRENCE DE COORDONNÉES

DIMENSIONS DES COORDONNÉES

UTILISATEUR D’UN SYSTÈME D’ALTITUDE

TYPE DU SYSTÈME D’ALTITUDE

NOM DU SYSTÈME D’ALTITUDE

CODE DU SYSTÈME D’ALTITUDE

UNITÉ DE MESURE POUR LES COORDONNÉES 
PLANIMÉTRIQUES

UNITÉ DE MESURE POUR LES COORDONNÉES ALTIMÉTRIQUE







DESCRIPTEUR DE CALAGE

TYPE DU DESCRIPTEUR : RPR

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

NOMBRE DE POINTS DE CALAGE
*
IDENTIFICATEUR DU POINT DE CALAGE
*
COORDONNÉES DU POINT DE CALAGE DANS LE REPÈRE DE 
SAISIE
*
COORDONNÉES DU POINT DE CALAGE DANS LA RÉFÉRENCE 
CONNUE

NOMBRE DE POINTS DE CONTRÔLE
*
IDENTIFICATEUR DU POINT DE CONTRÔLE
*
COORDONNÉES DU POINT DE CONTRÔLE DANS LA 
RÉFÉRENCE DE SAISIE
*
COORDONNÉES DU POINT DE CONTRÔLE DANS LA 
RÉFÉRENCE CONNUE

à suivre

Tableau F.1 (suite)

Nom du descripteur
Paramètres du descripteur




DESCRIPTEUR DE GÉNÉALOGIE

TYPE DU DESCRIPTEUR : QLI

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

IDENTIFICATION DU PRODUCTEUR ET DE LA SOURCE

NATURE DE LA COLLECTE

NATURE DE LA TRANSFORMATION

HISTORIQUE

NOMBRE D’ÉLÉMENT

RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD





DESCRIPTEUR D’ACTUALITÉ

TYPE DU DESCRIPTEUR : QUP

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

DATE D’OBSERVATION

TYPE DE MISE À JOUR

PÉRENNITÉ DE LA MISE À JOUR

DATE DE MISE À JOUR

TAUX DE CHANGEMENT ANNUEL

DATE DE FIN DE VALIDITÉ

NOMBRE D’ÉLÉMENTS
*
RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD




DESCRIPTEUR DE PRÉCISION PLANIMÉTRIQUE

TYPE DU DESCRIPTEUR : QAA

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

PRECISION PLANIMETRIQUE ABSOLUE

UNITÉ DE LA PRÉCISION

NIVEAU DE CONFIANCE

NOMBRE DE MESURES DE LA MOYENNE

NOMBRE DE POINTS DU POLYGONE DE VALIDITÉ
*
POINT DU POLYGONE DE VALIDITÉ

NOMBRE D’ÉLÉMENTS
*
RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD




DESCRIPTEUR DE PRECISION ALTIMETRIQUE

TYPE DU DESCRIPTEUR : QAA

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

PRECISION ALTIMETRIQUE ABSOLUE

UNITE DE LA  PRECISION

NIVEAU DE CONFIANCE

NOMBRE DE MESURES DE LA MOYENNE

NOMBRE DE POINTS DU POLYGONE DE VALIDITÉ

POINT DU POLYGONE DE VALIDITÉ

NOMBRE D’ÉLÉMENTS

REFERENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD





DESCRIPTEUR DE PRÉCISION MÉTRIQUE

TYPE DU DESCRIPTEUR : QMA

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

DESCRIPTEUR DE LA MESURE

PRÉCISION MÉTRIQUE ABSOLUE

UNITÉ DE LA PRÉCISION

NIVEAU DE CONFIANCE

NOMBRE DE MESURE DE LA MOYENNE

NOMBRE DE POINTS DU POLYGONE DE VALIDITÉ
*
POINT DU POLYGONE DE VALIDITÉ

NOMBRE D’ÉLÉMENTS
*
RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD

à suivre

Tableau F.1 (suite)

Nom du descripteur
Paramètres du descripteur




DESCRIPTEUR D’EXHAUSTIVITÉ

TYPE DU DESCRIPTEUR : QCO

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

NOMBRE D’ÉLÉMENTS CORRECTS

TAILLE DE L’ÉCHANTILLON

MARGE D’ERREUR

NIVEAU DE CONFIANCE

NOMBRE D’ÉLÉMENTS
*
RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD



DESCRIPTEUR DE PRÉCISION SÉMANTIQUE

TYPE DU DESCRIPTEUR : QSA

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

NOMBRE D’ÉLÉMENTS CORRECTEMENT CODIFIÉS

TAILLE DE L’ÉCHANTILLON

MARGE D’ERREUR

NIVEAU DE CONFIANCE

NOMBRE D’ÉLÉMENTS
*
RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD




DESCRIPTEUR DE COHÉRENCE LOGIQUE

TYPE DU DESCRIPTEUR : QLC

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

RÈGLE

NOMBRE D’ÉLÉMENTS CONFORMES À LA RÈGLE

TAILLE DE L’ÉCHANTILLON

MARGE D’ERREUR

NIVEAU DE CONFIANCE

NOMBRE D’ÉLÉMENTS
*
RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD




DESCRIPTEUR DE QUALITÉ SPÉCIFIQUE

TYPE DU DESCRIPTEUR : QSP

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

DESCRIPTION DU CRITÈRE DE QUALITÉ

NOMBRE D’ÉLÉMENTS CONFORMES

TAILLE DE L’ÉCHANTILLON

MARGE D’ERREUR

NIVEAU DE CONFIANCE

NOMBRE D’ÉLÉMENTS
*
RÉFÉRENCE DE L’ÉLÉMENT DU MCD


DESCRIPTEUR DE DÉFINITION D’OBJET

TYPE DU DESCRIPTEUR : DID

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

CODE DE L’OBJET

DÉFINITION DE L’OBJET

SOURCE DE LA DÉFINITION DE L’OBJET

à suivre

Tableau F.1 (suite)

Nom du descripteur
Paramètres du descripteur





DESCRIPTEUR DE DÉFINITION D’ATTRIBUT

TYPE DU DESCRIPTEUR : DIA

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

CODE DE L’ATTRIBUT

DÉFINITION DE L’ATTRIBUT

SOURCE DE LA DÉFINITION DE L’ATTRIBUT

CATÉGORIE DE L’ATTRIBUT

TYPE DE L’ATTRIBUT

UNITÉ PAR DÉFAUT

NOMBRE DE VALEURS PRÉ-CODÉES
*
VALEUR PRÉ-CODÉE
*
DESCRIPTION DE LA VALEUR PRÉ-CODÉE


DESCRIPTEUR DE DÉFINITION DE RELATION SÉMANTIQUE

TYPE DU DESCRIPTEUR : DIR

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

CODE DE LA RELATION

DÉFINITION DE LA RELATION

SOURCE DE LA DÉFINITION DE LA RELATION

CATÉGORIE DE LA RELATION



DESCRIPTEUR DE DÉFINITION D’UN ÉLÉMENT DU MCD DE TYPE OBJET

TYPE DU DESCRIPTEUR : OBJ

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

RÉFÉRENCE NOMENCLATURE

NATURE DE L’ÉLÉMENT

NOMBRE D’ATTRIBUTS
*
RÉFÉRENCE SCD DE L’ÉLÉMENT ATTRIBUT

NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ
*
INDICATION DE QUALITÉ


DESCRIPTEUR DE DÉFINITION D’UN ÉLÉMENT DU MCD DE TYPE PRIMITIVE

TYPE DU DESCRIPTEUR : PGE

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

NATURE DE L’ÉLÉMENT

NOMBRE D’ATTRIBUTS
*
RÉFÉRENCE SCD DE L’ÉLÉMENT ATTRIBUT

NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ
*
INDICATION DE QUALITÉ



DESCRIPTEUR DE DÉFINITION D’UN ÉLÉMENT DU MCD DE TYPE ATTRIBUT

TYPE DU DESCRIPTEUR : ATT

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

RÉFÉRENCE NOMENCLATURE

NOMBRE MAXIMUM DE CARACTÈRES

NOMBRE MAXIMUM DE CHIFFRES APRÈS LE SIGNE DÉCIMAL

NOMBRE MAXIMUM DE CARACTÈRES DE L’EXPOSANT

UNITÉ AUTRE QUE PAR DÉFAUT

VALEUR MINIMALE DE L’ATTRIBUT

VALEUR MAXIMALE DE L’ATTRIBUT

à suivre

Tableau F.1 (suite)

Nom du descripteur
Paramètres du descripteur




DESCRIPTEUR DE DÉFINITION D’UN ÉLÉMENT DU MCD DE TYPE RELATION SÉMANTIQUE

TYPE DU DESCRIPTEUR : ASS

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

RÉFÉRENCE NOMENCLATURE

CARDINALITÉ MINIMALE

CARDINALITÉ MAXIMALE

NOMBRE DE TYPE D’OBJETS
*
RÉFÉRENCE SCD RELATIVE A L’ÉLÉMENT DE TYPE OBJET

NOMBRE D’OCCURRENCES DU TYPE D’OBJET

NOMBRE D’ATTRIBUTS
*
RÉFÉRENCE SCD DE L’ÉLÉMENT ATTRIBUT

NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ
*
INDICATION DE QUALITÉ




DESCRIPTEUR DE DÉFINITION D’UN ÉLÉMENT DU MCD DE TYPE RELATION DE CONSTRUCTION

TYPE DU DESCRIPTEUR : REL

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

NATURE DE LA RELATION

CARDINALITÉ MINIMALE

CARDINALITÉ MAXIMALE

NOMBRE DE TYPES D’ÉLÉMENTS
*
RÉFÉRENCE SCD RELATIVE A L’ÉLÉMENT
*
NOMBRE D’OCCURRENCES DE L’ÉLÉMENT ASSOCIÉ

NOMBRE D’ATTRIBUTS
*
RÉFÉRENCE SCD DE L’ÉLÉMENT ATTRIBUT

NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ
*
INDICATION DE QUALITÉ






DESCRIPTEUR D’ARC

TYPE DU DESCRIPTEUR : PAR

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

RÉFÉRENCE AU SCD

COORDONNÉES MINIMALES

COORDONNÉES MAXIMALES

TYPE DE L’ARC

NOMBRE DE POINTS

POINT DE L’ARC

NOMBRE D’ATTRIBUTS
*
DÉFINITION DU SCD ATTRIBUT
*
VALEUR DE L’ATTRIBUT

NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ
*
INDICATION DE QUALITÉ




DESCRIPTEUR DE NŒUD

TYPE DU DESCRIPTEUR : PNO

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

RÉFÉRENCE AU SCD

TYPE DE NŒUD

COORDONNÉES DU NŒUD

NOMBRE D’ATTRIBUTS
*
DÉFINITION DU SCD ATTRIBUT
*
VALEUR DE L’ATTRIBUT

NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ
*
INDICATION DE QUALITÉ

à suivre

Tableau F.1 (suite)

Nom du descripteur
Paramètres du descripteur




DESCRIPTEUR DE FACE

TYPE DU DESCRIPTEUR : PFE

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

RÉFÉRENCE AU SCD

COORDONNÉES MINIMALES

COORDONNÉES MAXIMALES

NOMBRE D’ATTRIBUTS
*
DÉFINITION DU SCD ATTRIBUT
*
VALEUR DE L’ATTRIBUT

NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ
*
INDICATION DE QUALITÉ




DESCRIPTEUR D’OBJET GÉOGRAPHIQUE

TYPE DU DESCRIPTEUR : FEA

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

RÉFÉRENCE AU SCD

COORDONNÉES MINIMALES

COORDONNÉES MAXIMALES

POINT DE RÉFÉRENCE

NOMBRE D’ATTRIBUTS
*
DÉFINITION DU SCD ATTRIBUT
*
VALEUR DE L’ATTRIBUT

NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ
*
INDICATION DE QUALITÉ




DESCRIPTEUR DE RELATION

TYPE DU DESCRIPTEUR : LNK

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

RÉFÉRENCE AU SCD

NOMBRE D’ÉLÉMENTS DU MCD
*
ÉLÉMENT EN RELATION
*
SENS DE COMPOSITION

NOMBRE D’ATTRIBUTS
*
DÉFINITION DU SCD ATTRIBUT
*
VALEUR DE L’ATTRIBUT

NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ
*
INDICATION DE QUALITÉ





DESCRIPTEUR D’IMAGE

TYPE DU DESCRIPTEUR : MAT

IDENTIFICATEUR DU DESCRIPTEUR

ORDRE DES VALEURS ÉLÉMENTAIRES

NOMBRE DE MATRICES
*
IDENTIFICATEUR UTILISATEUR DE LA MATRICE
*
LONGUEUR D’ONDE MINIMALE
*
LONGUEUR D’ONDE MAXIMALE

NOMBRE DE SOUS-BLOCS EN LIGNE

NOMBRE DE SOUS-BLOCS EN COLONNE

NOMBRE DE VALEURS ÉLÉMENTAIRES DANS UNE LIGNE

NOMBRE DE LIGNES DANS LE SOUS-BLOC

à suivre

Tableau F.1 (fin)

Nom du descripteur
Paramètres du descripteur



LIGNE INFÉRIEURE DE LA ZONE UTILE

LIGNE SUPÉRIEURE DE LA ZONE UTILE

COLONNE INFÉRIEURE DE LA ZONE UTILE

COLONNE SUPÉRIEURE DE LA ZONE UTILE

CARROYAGE
*
INDEX

TYPE DES VALEURS ÉLÉMENTAIRES

MÉTHODE DE COMPRESSION

NOMBRE DE CODES
*
CODE DE LA VALEUR
*
SIGNIFICATION DE LA VALEUR

IDENTIFICATION DES DONNÉES BINAIRES

NOMBRE D’ATTRIBUTS
*
DÉFINITION DU SCD ATTRIBUT
*
VALEUR DE L’ATTRIBUT

NOMBRE D’INDICATIONS DE QUALITÉ
*
INDICATION DE QUALITÉ

NOMBRE DE LIGNES DE SCANNAGE
*
NOMBRE DE VALEURS DE LA LIGNE
*
VALEUR

SYSTEME a





SYSTEME 1





SYSTEME b





SYSTEME 2





SYSTEME n





SYSTEME p





SYSTEME a





SYSTEME 1





NORME





SYSTEME b





SYSTEME 2





SYSTEME n





SYSTEME p





est associé à �(relation sémantique)





OBJET �GÉOGRAPHIQUE





Objet �complexe





est composé de





Objet simple �linéaire





Objet simple �ponctuel





Objet simple �surfacique





est représenté par





est représenté +/- par





est représenté par




















PRIMITIVES





à gauche 





nœud �initial





Nœud (x,y[,z])





Arc ((x,y[,z])





Face





Nœud isolé (x,y[,z])





à droite 





nœud �final





appartient à





est inclus dans





Attributs





RÉGION





DÉPARTEMENT





est composée de





RÉGION





DÉPARTEMENT





est composée de





RÉGION





DÉPARTEMENT





est composée de





RÉGION





DÉPARTEMENT





est composée de





F2





F3





Objet simple ponctuel





est représenté par





Nœud �(X,Y[,Z])





Objet simple surfacique





est représenté par





Face





Objet simple linéaire





est représenté +/- par





Arc�((X,Y[,Z])





Objet simple ponctuel





est composé �de





Objet �complexe





Objet simple surfacique
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